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LLETTN DE L'ÉTRANGER 


■ pari éthiopien 
de l'U.R.S.S. 


s événements se précipitent 
la corne 4e l'Afrique. dont 
Andrew Yonne disait, en 
2 r 1977, que la situation y 
pins « explosive » encore 
Afrique a astrale, et au 
de laquelle le gouvernement 
jus a exprimé, mercredi, 
( inquiétude ». Un an, près- 
jour pour jour, après la rap- 
entre l'Ethiopie « marxiste- 
ste » et le camp occidental 
pture suivie de l'arrivée des 
tiques à Addia-Abeba, — les 
de la mer Rouge et de 
'i Indien sont-ils d’ores et 
devenus le théâtre d’une 
confrontation Interna- 

temps sceptiques, les chan- 
s occidentales — et iro- 
nt américaine — s’inqtüè- 
-ojourd "h ai ouvertement des 
■prises militaires de Moscou 
e ses alliés cubains, dont les 
îères semaines ont- confirmé 
Vermination pro- éthiopienne, 
quelques mois encore, après 
: des tentatives de récon- 
fort entre Mogadiscio et 
is-Abeba. diligentées an nom 
la « solidarité prolétarienne » 
AOL Castro et Podgorny. on 
mait. à Washington, que 
cou y regarderait à deux fois 
.t de s'engager pins avant 
as le • guêpier éthiopien » aux 
tés d'on régime militaire me- 
icé sur tous les fronts. 

L'année 1977 a frappé d’obso- 
cenee cette vision optimiste, 
■n seulement Moscou a consenti 
l'Ethiopie des livraisons consi- 
ables d’armement — - organi- 
\t, notamment en décembre, 
pont aérien sans précédent, 
nais l'intervention directe de 
onseillers » soviétiques et 
tains en Erythrée et dans 
gaden ne parait plus faire de 
>ite- Les entretiens de mer- 
*1. à Moscou, entre MM. Brej- 
Raul Castro, ministre cubain 
a défense, et Ali Nasser, 
er ministre du Sud-Yémen, 
tent une nouvelle confir- 
i de la résolution des Sa- 
is et de leurs alliés de 
re à tout prix « l'Ethiopie 
rte contre les agressions 
violistes ». 

UJLS.S. table désormais sur 
succès éventuels d’une contre - 
.•nshre éthiopienne, qui pour- 
:t à moyen terme renverser la 
nation en Erythrée et dans 
gaden et permettrait de faire 
l’Abyssinie, sauvée du dèpe- 
t, un bastion « socialiste ». 
issé d'Egypte, du Soudan et 
.• la Somalie, Moscon prendrait 
insi une revanche spectaculaire 
n s'assurant le contrôle d'un 
•ste pays, qu'un diplomate com- 
mit récemment au « moyeu • 
la « roue » orientale de TAfrl- 
e. L'Egypte et le Soudan — 
•-américains, mais éminemment 
nérables — se trouveraient 
si « pris à revers » sur un 
Itre d’opérations qui n’est que 
irière-plan du conflit israélo- 
•abe. 

A Washington, on estime désor- 
mais que l'arfalre d’Ethiopie com- 
promet la détente et nécessite 
ne « réponse » concertée du 
împ occidental. Maïs, malgré la 
ympatbie de principe qu’il m a nl - 
•s te & la petite Somalie, «cou- 
•ageusement » sortie dn giron 
soviétique. l’Occident demeure 
relativement paralysé. La conquê- 
te de l'Ogaden par Mogadiscio 
n'est pas vue d'un bon œil en 
Afrique, où l’on reste attaché 
n principe d’in tangibilité des 
‘ratières coloniales. L’iodèpen- 
nce éventuelle de l’Erythrée — 
•s Tégide dn monde arabe — 
«t pas mieux accueillie au sein 
ro.tr.A- 

rvi Paris, ni Londres, ni 
Washington ne peuvent donc 
,-oler an secours de Mogadiscio 
ions peine de compromettre tonte 
une politique africaine. Soucieuses 
désormais de contrer Moscou sans 
accepter pour autant de caution- 
ner une cause discutable, l’Eu- 
rope et l’Amériqne s’en remettent 
pour l’instant » leurs alliés 
locaux- Les mises en garde 
récentes et répétées de l’Iran, 
qui livre maintenant des armes 
à la Somalie. les efforts cons- 
tants de l’Arabie Saoudite on de 
l’Egypte pour affaiblir Addis- 
Abeba, prouvent que Mogadiscio 
n’est pas abandonné face aux 
entreprises soviétiques. 


• CHINE 

One révolution dans l’industrie 

La <spécialisation> de la production 
est présentée comme 
< nécessaire à la modernisation> 

■ La démantèfement des structures mises en place depuis 1949 par 
Mao Tse-toung se poursuit en Chine. « Le QuotkSen du peuple • du 
1* r février annonce l’abandon de la politique d’autosuffisanee économique 
dos réglons, des localités et des entreprises au profit de la « spécialisa- 
tion » et de la * coordination » entre les unftés de production. Celle 
véritable révolution Industrielle semble avoir été Inspirée par M. Teng 
Hsiao-plng. 

Aucun projri, depuis la tentative, vieille de vingt ans, du Grand Bond 
en avant n’a été porteur de transformations aussi profondes d’une écono- 
mie que les dirigeants sont décidés é moderniser aussi rapidement que 
possible. 

De notre correspondant 


Pékin. — Un changement majeur 
dans la politique chinoise de déve- 
loppement Industriel a été annoncé 
mercredi 1* février, par le Quoti- 
dien du peuple. Dans un éditorial 
marquant la clôture de la confé- 
rence sur la mécanisation agricole, 
qui vient de se tenir à Pékin, l’or- 
gane du P.C. proclame que •la 
spécialisation de la production est 
une condition nécessaire de la 
modernisation de rindustrie ». 

Cette formule prend le contre-pied 
de pratiques en vigueur à peu près 
depuis la fondation de la République 
populaire. Au nom du principe 
• compter sur sas propres forces • 
qui. appliqué à l’échelle de la nation, 
devait assurer l’indépendance de 
l'économie, la règle s'ètait géné- 
ralisée pour chaque province, chaque 
commune, voire chaque entreprise de 
couvrir dans toute ta mesure du 
possible l'intégralité de ses besoins. 
On connaît les excès auxquels 
conduisirent l'interprétation de ce 
principe à l'époque du - Grand fiond 
en avant • de 1958. Mais, récemment 
encore, n'importe quel responsable 
d'unité industrielle était fier d’ex- 
pliquer qu'il assurait de A à Z toutes 
ses fabrications. Ainsi avons-nous pu 
visiter des usines, dans des régions 
très diverses, d’oû sortaient des 
véhicules dont toutes les pièces, du 
ch fissis au carburateur, en passant 
par le boîte de vitesse, étaient fabri- 
quées sur place. Du moins l'assurait- 


on._ A ChanghaT, en novembre 1977. 
nous avons eu l’occasion de voir une 
usine d’impression textile dont les 
dirigeants annonçaient avec satis- 
faction qu’une partie importante des 
machines de rétablissement (presses, 
appareil de photogravure, etc.) 
avaient été construites dans leurs 
propres ateliers. 

Cette conception — souvent diffi- 
cile à comprendre pour des visiteurs 
occidentaux — est aujourd'hui 
condamnée. « Progressivement, écrit 
le Quotidien du peuple, nous devons 
passer à des productions spécialisées 
et à ta coopération entre plusieurs 
usines. Il faut abolir la notion 
d'unités grandes ou petites (qui se 
veulent) - complètes », afin de pro- 
duire en série, à un meilleur niveau 
de qualité et à un pnx de revient 
moins élevé. » 

- La pratique, poursuit le journal. 
montre que les unités dires -= 'com- 
plètes » entravent le devcninremen! 
de la productivité, freinant l'augmen- 
tation de la production, fabriquent 
des produits de mauvaise qualité et 
à un pnx de revient élevé. » 

Le journal annonça ainsi » une 
réorganisation de l'industrie méca- 
nique agricole », mais précise que ce 
secteur ne fait que - prendre la 
tête dans une réforme de la produc- 
tion industrielle «dans son ensemble 
ALAIN JACOB. 

( Lire la suite page 3.) 


• R.F.À. 

Menace m crise à Bonn 

L'offre de démission 
du ministre de la défense 
affaiblit le cabinef Schmidt 

Le chancelier Schmidt n’a pas encore fait savoir s’il accep- 
tait la démission de M. Leber. ministre de la défense, provoquée 
par différentes affaires récentes d'écoutes téléphoniques 'et 
d'espionnage en Allemagne occidentale. 

La démission de M. Leber menacerait le maintien de la 
coalition des sociaux-démocrates et des libéraux actuellement 
an pouvoir A Bonn. D’an tant que deux autres départs sont égale- 
ment annoncés t ceux de MM. Karl Ravens, ministre des travaux 
publics, et Helmut Rohde, ministre de l’éducation, tous denx 
membres dn S-P-D. Le premier doit mener son parti aux élec- 
tions régionales de Basse-Saxe en juin « le second était en désac- 
cord sur plusieurs points techniques avec le chancelier. 

De notre correspondent 


Le drame s'est Joué durant la 
nuit de mardi & mercredi au 
ministère de ia défense. Au cours 
d’une très longue confrontation 
avec le ministre, les responsables 
du MAD (contre-espionnage mili- 
taire) lui ont appris que leurs 
spécialistes avaient non seulement 
procédé à des écoutes télépho- 
niques illégales, mais, chose plus 
grave encore aux termes de la 
Constitution ouest - allemande, 
placé des micros dans des lieux 
privés, au moins une douzaine de 
fois. 

Personne ne met en doute la 
parole de M. Leber lorsqu’il 
affirme n'avoir Jamais été au 
murant de ces activités part leu - 
'.■ère s du MAD. Le ministre n’en 
a pas moins tenu à assumer la 
responsabilité politique de cette 
affaire, afin, dit-iL que les 
controverses Inévitables ne pais- 
sent pas nuire A la bonne répu- 
tation de la Bundeswehr. Aussi 
a^ir-il oTzen démission mer- 

credi matin. lors de la réunion du 
cabinet. Pendant quatre heures, 
le chancelier et ses collègues ont 
tenté de faire revenir M. Leber 
su - décision. Pour l'instant, son 

départ n'est pas encore entériné 
par M. Schmidt. A en croire cer- 
taines rumeurs, dont la presse 
d'opposition se fait naturellement 
l’écho, le chancelier aurait lui- 
m-ime brandi la menace de sa 
propre démission durant cette 
dramatique séance du cabinet. 

«iu’il l’ait vraiment fait ou non. 


SL Schmidt ne parait pas avoir 
sérieusement envisagé de « passer 
la main » à un successeur. Mais 
il pourrait être touché par le 
scandale qui frappe son ministre 
de la défense : U est presque cer- 
tain désormais que les activités 
illégales du service de contre- 
espionnage de i’armèe avalent 
déjà lieu lorsque le ministre res- 
ponsable était encore M. Helmut 
Set anidt lui - même. De toute 
façon, cette crise ternit l’aureole 
du « vainqueur de Mogadiscio ». 

Le déclin de M. Leber a com- 
mencé en décembre dentier. Il 
dut reconnaître alors qu'il n'avali 
jamais connu toute l'ampleur 
d’une affaire d'espionnage, pour- 
tant déjà vieille de trois ans. Sa 
position devint encore plus prè- 

-.lre en janvier, lorsqu’il révéla 
que le MAD avait place des 
micros au domicile de sa secré- 
taire; « cela sans en informer le 
ministre lui-même. Chose plus 
qrave- encore sur le pb;n poli- 
tique : M. Leber avale eu con- 
naissance de cette action illégale 
avant que n’éclate le scandale 
des écoutes dont fut victime le 
savant a corniste ML Klaus Straube 
Le ministre de la défense garda 
alors le silence, et laissa son col- 
lègue de l'intérieur, M. Maîhoffer. 
assurer au Bundestag que le cas 
Straube était e absolument 
unique »_ 

JEAN WETZ. 

(Lire la suite page 6.} 


AU JOUR LE JOUR 

COULEURS 

La neige canadienne salie 
de débris radio - actifs. Us 
océans noirs de pétrole oa 
rouges de Dioxine, les fruits 
couleur de mercure. 

Le poète aura tort qui dira : 
sla terre est bleue comme 
une orange». 

FRANÇOIS DIAN1. 


La stratégie du recours 


Partis et hommes politiques 
sont, depuis quelques semaines, 
tentés de reprendre la stratégie 
du « recours » naguère exploitée 
par le général de Gaulle. 

Le R.P.R. d'abord, puis le parti 
communiste s'y sont dernièrement 
référés. 

Voici qu'au jourd'bui le chef de 
l’Etat s’en réclame, implicitement, 
même si c’est poux en nuancer 
l'importance— 


La Gauche battue? 


Non bien sûr. 

Mais la politique est trop sérieuse pour 
l’abandonner aux gens tristes. Alors... 

... rions un peu^ 
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_ écrit au lance-flammes- LE POINT 
_ cens tabla est de lom. la mieux informée et 
la plus convaincante de toutes cefles qui 
actuellement, encombrent le marchés 

LE NOUVEL OBSERVATEUR. 

_ la phn réussi des scénarios _ NORD MATIN. 
_ Ê consommer sans attendre. L'EXPANSION, 
._ table très amusante. . LES ECHOS. 


[Editions Ramsay 


par JACQUES ROBERT 

Ce n'est point là coïncidence. 
Dans un pays divisé ai deux 
m on des hostiles, chaque camp 
doit ton Jouis envisager le pire, 
c'est-à-dire la victoire de l’autre. 
Le chef de l’Etat est nécessaire- 
ment conduit à devoir jouer, au 
hasard de la conjoncture, le rôle 
d’un guide, d’un sage, d’un conci- 
liateur, d'un arbitre, d’un rassem- 
bleur_ 

La théorie du s recours » repose 
toujours sur la même analyse. 
Mais elle s'appuie, en fonction des 
objectifs et des ambition' avan- 
cées, sur des rtyles, des méthodes 
et des comportements différents. 


La politique 
du pire 

Toute stratégie du recours est 
d’abord une stratégie du pessi- 
misme. Elle ne peut reposer que 
sur l’échec. On ne devient un 
recours que par la défaite 

Le RJ* JL, qui veut être aujour- 
d’hui une espérance, se poserait, 
demain, en recours, si la gauche 
triomphait. 

Le parti communiste ne pour- 


rait, de son côté, être un recours 
qu’en cas de victoire de la droite, 
si cette dernière, à la lonme, soit 
seule, soit alliée à quelque gau- 
che repentante, s’avérait incapa- 
ble d'assumer le pouvoir et la 
crise et s'enfonçait dans une 
Impasse. 

( Lire la suite page 9.) 


Brutal accès 
de faiblesse 
du franc 


Le deufschemark 
b 22.7 francs 

Déjà soumis depuis quelques 
jours à une certaine pression 
des vendeurs, le franc a été 
victime d’un brutal accès de 
faiblesse dans l’après-midi «tu 
mercredi !•* février et la ma- 
tinée du restai 2 février. Il a 
fléchi très sensiblement par 
rapport à toutes les monnaies, 
notamment le deutschemarh, 
qui a atteint son plus haut 
niveau historique, aux alen- 
tours de 227 F. 

Le cours du dollar, qui était 
resté stable ces dernières semai- 
nes entre 4.71 F et 4.75 F — après 
sa chute de la fin 1977 et du 
début de 1978 — a bondi, en 
quelques heures, de 4.73 F à 
4.80 F. tandis que le florin pas- 
sait au-dessus de 2.10 F, que la 
livre s’élevait de 9.25 F à 9.35 F 
et que le franc suisse retrouvait 
les 2.40 F touchés il y a un mois. 
Les causes immédiates de cotte 
chute brutale sont encore mal 
connues. Les milieux financiers 
avaient signalé des ventes de 
francs assez importantes dans 
l'après-midi de mercredi sur U 
rumeur i Infondée) d’un nouveau 
sondage très défavorable à la 
majorité. 

La Banque de France Inter- 
venant mollement, le mouvement 
prenait de l'ampleur dans la Soi- 
rée pour s’accélérer dans la mati- 
née de Jeudi, à la suite d'un 
phénomène de «boule de neige» 
bien classique. 

A vrai d;rc. les autorités moné- 
taires aussi bien que les cambistes 
prévoyaient, et redoutaient, une 
attaque sur le franc à l'approche 
des élections législatives, comme 
cela s’ètait produit après la mort 
du président Pompidou. 

Certains le prévoyaient même 
beaucoup plus tôt. et se réjouis- 
saient du répit qui était ainsi 
donné à notre monnaie. Cette 
fois-cL il semble bien que l’In- 
quiétude commence à se répandre 
sur les marchés des changes, de 
nombreux opérateurs commen- 
çant à prendre leurs précautions. 

Pour l'instant, la Banque de 
France intervient relativement 
peu. estimant que la situation 
peut encore été maîtrisée et qu’il 
convient de ne pas gaspiller ses 
munitions d’ici au 19 mars. Elle 
n’a même pas relevé ses taux sur 
le marché monétaire de Paris, 
s’abstenant, pour l'instant, de 
manier cette arme traditionnelle. 

Il n'en reste pas moins qu’en 
trois mois le franc a perdu 6.7 % 
par rapport au deutschemark, 
gagnant toutefois 3 % par rapport 
au dollar qui. lui. a baisse par 
rapport à presque toutes les mon- 
naies. 

F. R. 


Un important contrat 
pour l'aéronautique 

LE BRÉSIL CONSTRUIRA 
230 HÉLICOPTÈRES 
AVEC L’AIDE DE LA FRANCE 

(LIRE PAGE 29.) 


D’AMOUR ET D’AVENTURES... 

Stomatiô pawc tauô 
du Aiècie definie* 


Les Français Ifsalent-ils en 1878 ? 
Oui. beaucoup : toutes choses égales 
par ailleurs, davantage qu’aujour- 
d’hui. Le nombre des titres publiés 
alors en France est révélateur : de 
18SL à la fin du siècle, mises à part 
les années de guerre et de la 
Commune, il ne descend pas en 
dessous de quatorze mille. On n’en 
aura guère édité plus de dix-huit 
mille en 1977, avec une proportion 
beaucoup plue grande de textes 
techniques. 

C’est dire que la production roma- 
nesque n’est plus en quantité, et de 
loin, ce qu’elle était au siècle der- 
nier. Mais en qualité 7 Les histoires 
de la littérature, exception laite de 
rHistoIre littéraire de la France, qui 
consacre de très bonnes pages & 
f» auire littérature ». n’ont retenu 
que les grands noms : Flaubert, Zola, 
Hugo, Daudet, etc. Mais, dans le 
même temps, paraissaient cent autres 
romans « populaires » d’une qualité 
surprenante. 

Nous avons perdu la recette de 
ce genre de roman. Entre la littéra- 
ture pour Initiés à mille exemplaires 
et la bande dessinée, il n’y a plus 
grand-chose. Des grands romanciers 
populaires du siècle dernier, tels 
qu’ll3 régnaient sur le public {qu’on 
pense encore à Xavier de Montèpin. 


à 


à Jules Lermlna, à Gaboriau. 
Aristide Bruant), Guy des Cars 
San Antonio ne nous restituent que 
la Tausse élégance larmoyante et le 
ricanement argotique. A ce compte, 
autant valent Montèpin et Bruant t 

On ne s’étonnera donc pas de 
voir réédités à Vive allure les grands 
titres du dlx-neuviâme siècle : les- 
quels, avantage sensible pour les 
éditeurs, sont maintenant dans 
domaine public. Ceux, par exemple 
qui paraissaient en feuilleton dans 
te Petit Journal, lequel, en 1878. 
approchait des quatre cent mille 
exemplaires I Ceux encore que 
libraire-éditeur te ’ienlu tirait 
livraisons à 10 centimes — moins 
de 2 francs en 1978. 

Après Régine Deforges, qui re- 
lance /es Mystères du peuple, d'Eu- 
gène Sue. après Baudînlère et Albin 
Michel (voir « le Monde des livres» 
du 28 janvier), nous devons mainte- 
nant aux éditions Garnier la réédi- 
tion (textes intégraux) du Rocambole, 
de Ponson du Terrai I, du Bossu, de 
Paul Féval. Celle, enfin, d’un oublié, 
un délicieux roman petit-bourgeois 
ingénument titré : Aimé de son 
concierge. Autant de crus p|u 3 
qu’honorables. 

JACQUES CELLARD. 

(Lire page J3.I 


et 


le 


le 

en 


1 - 7 - \ ■ 




VîV 


F..-’ - 
S.-4 

I-, - 

IV - 
w • • 

i .- 




Page 2 — LE MONDE — ■ 3 février 1978 ■ • • 



PROCHE-ORIENT 



Le formalisme de M. Bégin 


par ROBERT M1SRAHI (*) 


O N sa souvient de la elgnlfica- 
cation morale et politique du 
voyage de M. Sadate à Jéru- 
salem : c'était le grand geste sym- 
bolique et novateur qui, dans la 
reconnaissance d'Israël, ouvrait 
brusquement la préparation de la 
paix. On doit bien reconnaître main- 
tenant que M. Begin est en train 
de gâcher cette chance de la paix 
qu’il avait contribue à faire éclore. 

Il ne s'agit pas de porter des 
jugements moralisateurs contre 
M. Begin : on ne pourrait le faire 
qu'au nom d'un purisme idéa- 
liste que nous récusons. Il s'agit 
bien plutôt, au nom d'une nouvelle 
éthique et d'une nouvelle politique, 
de mettre en évidence la grave 
inconséquence de M. Begin dés lors 
qu’il se refuse en fait à la récipro- 
cité. 


ment qu'a faut bien que quelqu'un 
commence. Qulsraël reconnaisse la 
réalité et les droits du peuple pales- 
tinien, et qu'il attende avec 
confiance la réponse des Pales- 
tiniens. 


En se cantonnant dans l'interpré- 
tation formelle et territoriale de la 
réciprocité, M. Begin tombe dans 
les plus grandes Inconséquences. 
D'abord, il n'accorde pas ô l'autre 
cela même qu'il en attend. Ensuite 
Il se référa en droit à un ordre 
moral et religieux qui se voudrait 
celui de la générosité, mais, en 
pratique, à un ordre réaliste qui 
est celui de la violence. 


Seul le principe de réciprocité 
peut valablement Inspirer, aujour- 
d'hui, une morale qui soit en même 
temps une politique responsable ; 
or on constate de plus en plus que, 
dans css négociations qui s’amor- 
cent. M. Begin perd ce sens de la 
réciprocité qui inspire pourtant (dans 
une perspective d'ailleurs miracu- 
leuse) la religion qu’il prétend dé- 
fendre. 


Regardons de très prés : an appa- 
rence M> Begin se place sur le 
terrain de la réciprocité par rapport 
à M. Sa date puisqu'il Invoque des 
échanges de territoires et un traité 
de paix, c’est-à-dire un contrat En 
outre, il se réfère aux conquêtes 
de IUR.S.S. après la guerre d'agres- 
sion de la paît de l'Allemagne. En 
réalité, il y a là (outre l'imprudence 
de se comparer à IU.R.S.S.) un for- 
malisme juridique qui recouvre une 
sorte d’aveuglement à l’égard de la 
situation entière du Moyen-Orient 
Quand M. Begin conçoit cette réci- 
procité uniquement en termes maté- 
riels (territoires et sécurité) et en 
termes juridiques, H • décroche • 
totalement par rapport à la situa- 
tion réelle du Moyen-Orient qui est 
une situation - existentielle •, Idéo- 
logique et psychologique. 


Légèreté politique 


Ici, las enjeux et les éléments de 
l’échange sont tout autres : au- 
delà de l'équilibre des forces mili- 
taires. ces enjeux sont symboliques 
et affectifs. C'est pourquoi le for- 
malisme de M. Begin (qui est curieu- 
sement matérialiste dans sa for- 
mulation juridique) tomba à côté du 
lieu réel de réciprocité qu'avalent 
eu créer ensemble les deux chefs 
d'Etat M. Sadate, offrant la recon- 
naissance et la paix, devait recevoir 
en retour quelque chose qui vaille 
comme reconnaissance et comme 
paix : il fallait que M. Begin recon- 
naisse symboliquement et solennel- 
lement la souveraineté arabe au 
Slnaï et en Cisfordanie. A partir de 
là pouvaient s'organiser des négo- 
ciations d'un type nouveau qui au- 
raient été fondées sur la confiance 
réciproque. 

On serait alors passé d'une sim- 
ple réversibilité politico-juridique 6 
une authentique réciprocité politique 
et humaine, c'est-à-dire morale. 

II est d'autant plus étrange que 
M. Begin s'en tienne à un forma- 
lisme rigoriste qu'il se réfère à 
une religion fondée (selon Martin 
Buber) sur le principe du face 
à face : recevoir et donner doivent 
être les moments d'un dialogue 
authentique et non les mesures 
matérielles d*un marchandage et 
d'un commerce. 

En fait, l'attitude de M. Begin 
n'est peut-être pas si étrange qu’il 
y para IL II dre sa religion vers 
le formalisme rigoriste pour y 
trouver des justifications et tenter 
de faire croire que, Judée et Sa me- 
rle étant écrits dans lee textes 
bibliques, Ils doivent être Inscrits 
dans l'Israël moderne : mais ce 
formalisme juridico-religieux peut 
tourner aujourd'hui à l’aveuglement 
irresponsable et Ignore les évolu- 
tions concrètes de l'histoire. 


Enfin, se situant en principe 
dans une perspective non maté- 
rialiste, il semble ignorer pourtant 
cette puissance non matérielle qui 
est celle de l'opinion mondiale et 
européenne. M. Begin, par toutes 
ces Inconséquences, frôle la légè- 
reté politique. 

La tâche de l'Etat d’Israël (quel 
que soit son gouvernement} nous 
paraft claire et impérieuse : II doit 
comprendre que, aujourd'hui, en 
1978, la situation du Moyen-Orient 
est enfin celle qui aurait dû être 
la sienne au lendemain de la 
guerre de six jours; après l'agres- 
sion arabe et la victoire israélienne, 
Israël devait immédiatement offrir 
la restitution des territoires oc- 
cupés en échange d'une pâte 
neuve et amicale. Ce ne fut pas 
possible en oe tempe-là. en raison 
d'obstacles psychologiques : on 
invoquait I* « honneur » dans le 
monde arabe, comme le fait d'alk 
leurs à son tour M. Begin. Aujour- 
d’hui, après 1973, et grâce au pré- 
sident Sadate, cet échange symbo- 
lique et courageux, original et 
unique (la paix et l'amitié contre 
les territoires), est enfin devenu 
possible. SI M. Begin ne le com- 
prend pas, s'il laisse passer cette 
rencontre unique de circonstances 
qu’on appelle la chance, e'II laisse 
fanatiquement «e développer des 
colonies juives en territoire arabe 
au lieu de renoncer généreusement 
à de simples conquêtes terrttôriales. 
alors II appartiendra .aux Israéliens 
de reprendre en main leur des- 
tin et de se faire représenter par 
un pouvoir capable d’organiser non 
le marchandage politico-militaire 
mais un véritable dialogue, en. des 
termes et en un lieu parfaitement 
neufs. SI la liberté n’est pas un 
vain mot, les nouveaux départs sont 
toujours possibles. 


(*) Universitaire et écrivain. 


Méfiance on expansionnisme? 


par MAHMOUD BOUCHNAK (*) 


D ANS son article <r La tragé- 
die de la méfiance », 
publié dans le Monde du 
24 janvier, M. André Fontaine, 
soutenant que M. Sadate, par son 
voyage à Jérusalem, procède 
vraiment à la reconnaissance 
d’Israël, s’interroge sur l’attitude 
aberrante du gouvernement 
israélien à l’égard de son geste. 
Dans sa réponse. M. Fontaine 
attribue ce comportement â 
la * méfiance s. 


Bien que M. Fontaine conclue 
que. une fois son existence recon- 
nue, Israël n’a plus aucune rai- 
son d'être méfiant, il nous parait 
que son explication de l’intran- 
sigeance Israélienne par la 
méfiance est loin de la vérité : 
Q n’est pas vrai que le gouver- 
ne ment israélien agit par 
méfiance. En réalité, H est motivé 
par des visées expansionnistes 


dont la base Idéologique est le 
sionisme. En effet, la méfiance, 
si elle existe, n’est qu’un effet 
d’une cause et n’est pas une 
cause en elle-même. On ne peut 
pas être méfiant gratuitement, 
plutôt à cause de quelque chose. 
Et dès qu'une cause disparait.il 
devient illogique que son effet 
subsiste. Ainsi, s’il était autrefois 
acceptable qulsraël se montrât 
méfiant, mmmg u le disait, â 
cause du refus arabe de son exis- 
tence. est-il justifiable qu’il 
maintienne sa méfiance, aujour- 
d’ hui surtout, alors que 
M. Sadate a déclaré clairement 
devant les Israéliens eux-mèmes 
et le mande entier qu’il était 
prêt à reconnaître l’existence 
d’Israël ? H y a donc quelque 
chose autre que la méfiance der- 
rière l’intransigeance israélienne, 
et c’est précisément l’expansion- 
nisme. 


Le refus d’pn droit 
et le refus de la paix 


En vérité, le prétendu refus 
arabe n’était pour les responsa- 
bles israéliens qu’une façade pour 
voiler leurs intentions expansion- 
nistes. La guerre de juin 1967 en 
est la meilleure preuve. Au début, 
le gouvernement israélien a 
déclaré qu’il déclenchait une 
guerre préventive, mais, dès que 
ses soldats ont mis les pieds 
au-delà des frontières, les mêmes 
responsables ont commencé à 
parler de la libération et du 
retour. les implantations des 
colonies, quatre-vingt-onze jus- 
qu’à présent et plusieurs autres 
prévues dans un avenir proche, 
dans les territoires arabes occu- 
pés mettent, d’autre part, en 
relief la politique expansionniste 
d'Israël. 

Que peut-on comprendre de la 
déclaration du chef du gouver- 
nement israélien. M. Begin, en 
se moquant oes journalistes 
israéliens qui lui ont dit que 
l’Egypte reconnaissait le droit 
d’Israël à l’existence ? a Israël, 
a-t-n dit; n’a jamais demandé à 
Quiconque de reconnaîtra son 
droit à l’existence, ses droits sur 
cette terre lui ont été conférés 
par le Dieu i f Abraham, d'Isaac 
et de Jacob » (le Monde du 
21 janvier 1978). Les déclarations 
des responsables israéliens au- 
jourd’hui ne sont-elles pas en 


contradiction avec celles d’hier? 
L« droit d'Israël à l’existence 
n'a-t-il pas été l’obsession de 
tous les responsables israéliens? 
SI Israël ne demande pas la 
reconnaissance de son droit à 
l’existence, que veut-il d’autre, 
sinon l’occupation? 

Après avoir accepté la résolu- 
tion 242 du Conseil de sécurité 
des Nations unies et la visite de 
M. Sadate en Israël, les Arabes 
n’ont plus rien à donner. 

Jusqu'à présent, Israël n’a rien 
cédé, il s’obstine de plus en plus 
dans son idéologie sioniste, tout 
en refusant de se retirer des 
territoires arabes occupés et de 
reconnaître le droit légitime du 
peuple palestinien, et particuliè- 
rement son droit à l'autodéter- 
mination et à rétablissement de 
son propre Etat dans sa patrie. 
Il est temps d'appeler les choses 
par leur nom. Trente ans de 
mensonge et de tromperie suf- 
fisent.- Aujourd’ hui, i] est clair 
pour tous qulsraël refuse de 
reconnaître le droit des Palesti- 
niens à l’existence. D refuse donc 
la paix, et, quand fl en parle, ce 
n’est que pour gagner du temps 
en dissimulant son vrai visage. 


Désacraliser le conflit 



par DOV PUDERC) 


L ’ESPRIT de Jérusalem se perd 
déjà dans les tourments du 
désert. Un fol espoir né 
le 19 novembre 1977 se transforme 
en déception. On craint des len- 
demains menaçants. La passion 
déchaînée, les limitations astrei- 
gnantes de la diplomatie, surmon- 
tées un instant par des hommes 
paraissant dépasser les normes de 
l'histoire, retrouvent une place 
inquiétante dans des discours que 
l'on pouvait croire rangés sur les 
tablettes de l'histoire. 


La paix ne peut-être l'ouvre A 
deux équillbristea tentant de rédige 
un accord perchés eur une conk 
raide tendue au-dessus des cime 
tiéres silencieux du SinaT. Vous nott 
avez présenté dans un émouvait 
prologue ce que peut être la fén 
de la paix sur la place publique 
mais il vous faut, maintenant, b 
préparer dans le calme et le dia 
crétlon. Prenez votre temps. 


uon’ï rfistt® 
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M. Sadate. M. Begin. arrêtez un 
Instant la marche du temps I Pla- 
cez-vous en face d’un écran et 
examinez lucidement le film des 
quarante-quatre heures de Jérusa- 
lem. Vous avez proclamé à la face 
du monde votre volonté de ne plus 
avoir recours â la guerre. Vous 
avez proclamé que tout est négo- 
ciable. Vous avez parlé avec émo- 
tion et sincérité des mères, des 
sœurs, des veuves, des enfants. Elles 
sont toujours là. les mères égyptien- 
nes et israéliennes, tenant dans leurs 
bras ces enfants qui. de par votre 
volonté, seront demain soit des sol- 
dats précipités dans l'enfer de la 
guerre, soi: les bâtisseurs de la paix. 

M. Sadate et M. Begin. l’immense 
majorité de vos peuples veulent la 
paix. Ne vous laissez pas détourner 
par les fanatiques, les extrémistes, 
qui ne savent que violer la marche 
de l’histoire. Employez toute votre 
sagesse à faire la paix. 


Lorsque vous aurez discuté, lors 
que vous aurez trouvé les compte 
mis nécessaires et inévitables, pré 
sentez-vous à la face de vos peuples 
à la lace du monde et annoncez unr 
seule nouvelle : nous sommes prêts 
Nous allons signer un accord dt 
paix ! La fêle populaire, la fête de: 
peuples éclatera alors â Jérusaleir 
et au Caire. Elle balaiera tous cbuj 
qui, aujourd’hui, hésitent, ne croien 
pas à la possibilité de paix, oi 
peut-être même osent encore 3*1 
opposer. Les peuples, nos peuples 
égyptiens et israéliens, vous accor 
dent un Immense crédit .! n’est par 
nécessaire de faire état au jour h 
Jour des divergences de vues, des 
contradictions. Les déclarations di 
principe sont importantes mais Insuf 
lisantes. Les pourparlers doivent per- 
mettre de t r o u v e r un compromit 
dans le temps, dans l’espace gôo 
politique et établir une formule qu 
conciliera des déclarations au|our- 
d’hui encore contradictoires sur et S>-« 
que doivent être des frontières de 
paix. 



... 
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Une terre commane anx deux peuples 


(•) Assistant à la faculté des let- 
tres à l'université de Latt&qulé 
(Syrie;. Etudiant A Paris. 


Avant 1948. la colonisation servait 
la réalisation du but sacré du sio- 
nisme : la création d'un Etat juif. 
l’Etat d'Israël. Cette première étape 
a été franchie. Nous avons dû assu- 
rer l'existence, la survie de cet 
EîaL par uns guerre qui dure 
depuis trente ans, mais c'est la 
paix qui permettra au peuple juif 
et aux israéliens de retrouver un 
nouveau souffle dans l’histoire de 
ce dernier quart de siècle. La 
seconde étape nécessaire à la réali- 
sation du sionisme est la paix. Et 
elle ne sera obtenue que par un 
compromis entre Israéliens et Ara- 
bes. Or, dans la recherche d’un 
compromis, il est parfois néces- 
saire de désacraliser certaines 
conceptions, et les colonies Instal- 
lées dans les territoires administrés 
par Israël ne peuvent avoir un 
caractère sacré, et il est possible 
que les Israéliens soient amenés à 


r »*, t • 

y renoncer pour la pâte. - - ' " 

Le plan proposé par le gouverne-"’ ‘ ‘ ~ J 
ment Israélien concernant l’avenir" /**,’ .* ” 

de la Cisjordanie et de Gaza a été”’ î^;.. ■■ • 
l'objet d'un grand débat à la Knes-' " 
set II. a provoqué la colère des.- • 
partisans d'un Grand Israël . : 


' * *. 


Par ai leurs. la proposition d* » au- 
tonomie de gestion » parait impré- - 
cise à tous ceux qui préconisent - 
une solution de compromis dans un 
cadre jordano - palestinien. Elle est 1 
cependant en progrès par rapport', 
aux positions initiales du gouverna- ■ 
ment de M. Begin, . 
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Bien entendu, nous savons que 
rO.LP., dans sa charte, vise à la 
négation et à la suppression de 
l'Etat d’Israël ; cela signifie slmpte- 
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RÉPLIQUES 


« La tragédie de la méfiance » 
nous a valu bien d’autres lettres. 
Voici un extrait de l’une des plus 
significatives, due à M. Alex 
Derczansky, de Vincennes : 

Ce n'est pas la méfiance seule 
qui dicte la conduite des Israé- 
liens. H est bon que ce soit 
Begin qui ait eu à assumer la 
responsabilité des négociations 
afin qu’il vide jusqu’à la lie la 
coupe de solitude d’Israël 
conforme aux promesses bibli- 
ques. 


dépassé les dix pour cent de la 
population juive. Tout protago- 
niste de la réconciliation Judéo- 
arabe a été sinon méprisé du 
moins rid i cu lisé . Tout cela dé- 
coule à la fois d’une certaine 
tradition religieuse et du dogme 
de l 'Etat-nation. 


Le docteur Albert Libman, de 
Paris, réplique, d’autre part, à 
Bernard Cfiapuis. « Le Poète 
et le Comptable ». (Le Monde 
du 20 janvier.} 


Ce n’est pas plus le triom- 
phalisme que l’arrogance qui 
dicte cette apparente mesqui- 
nerie, mais la conscience de la 
spécificité irréductible. Les colo- 
nies qui auraient aussi bien pu 
être créées en Galilée l'ont été 
en Judée et en Samaria parce 
que plus spectaculaires, mais il 
y a plus que cela : je me 
demande si Begin, qui n’est cer- 
tainement pas un lecteur de la 
Bible aussi assidu que Ben 
Gourion, est capable d'autre 
chose que d’assumer lee interdits, 
c’est-à-dire de ne pouvoir assu- 
mer que des concessions appa- 
rentes. 


Le savetier Begin, riche de l’ex- 
périence du génocide et de cinq 
guerres menées contre Israël, a 
été très ému (et son peuple ai 
lui) de la déclaration de paix 
de Sadate ; devait-il pour cela 
sacrifier l’existence de ceux qui 
n'avalent que leur travail pour 
seul capital? Le financier Sa- 
date, Investi de la confiance des 
émirs de l’or noir et d’un roi 
Khaled ayant déclaré, il y a quel- 
ques mois, qu'il n'accepterait ja- 
mais l’e entité sioniste », ne 
pouvait-ü pas proposer, en 
échange du plan de paix de 
Begin, un plan qui ne reprenne 
pas celui élaboré il y a quatorze 


Vouloir mettre sur le même 
plan l'errance juive et les diffi- 
cultés palestiniennes frise l'In- 
décence. Je crois que ce n'est 


ans par un Bourguiba aguerri 
par Pin" 


pas là le problème. H s'agit 
de bien autre chose : les Arabes 
et les Juifs ont-ils le souci de 
l'avenir de leux région ? Le 
dogme moderne de l’Etat-nation 
est-il un absolu intangible dan$ 
la conscience des juifs modernes, 
voire de ces héritiers qui ont 
emprunté d’autres voies ? 


idépendance tunisienne, 
qui n’aboutirait pas à la liqui- 
dation. par étapes, du seul Etat 
(de 20 000 kilomètres carrés) où 
le juif n’est pas un réprouvé ? 


N’est-ce pas d’un Moyen- 
Orient viable dont nous avons 
besoin plutôt que d'une mosaïque 
d’Etats-nations ? La plaie de la 
Pale s tine serait plus aisément 
sltuable dans ce contexte plutôt 
que de vouloir à tout prix faire 
survivre l’autre refus : U n’y a 
pas que le refus arabe, il y a 
aussi le refus des Juifs à 
reconnaître un Etat pales tinien. 
Les partisans de cette reconnais- 
sance n’ont à aucune époque 


La négociation engagée par 
Begin, sur les bases d'un plan 
de paix approuvé par des chefs 
d’Etat ou de gouvernement 
comme Carter, Ford ou Cal- 
laghan, n’est - sans doute que 
« marchandage »; certains ont 
même comparé le premier mi- 
nistre Israélien à Shylock. en ou- 
bliant que Shakespeare avait 
transposé la réalité et que c'était 
son interlocuteur chrétien qui 
avait proposé le marché I 


« Je ne suis que paix, mais, 
lorsque je. parie, eux sont pour 
la guerre » (Psaume 120/7), mais 
B Chapuis considère certaine- 
ment qulsraël devait se soumet- 
tre, accepter une capitulation 
sans conditions devant l'ara- 
bisme qui exige sa disparition. 
11 est vrai que l’agression pale. 
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Le travail 
enchaîné 


Organisation du travail 
.et domination sociale 


■ v " ~ Crise- d e T o rga n i ss t i o rr : : 
scientifique du travai-l.ou . 
crise.de ['idéologie du 
progrès ? L'analyse des 
expériences, concrètes 
d- arriélî o ration prouve/". : ; 

• ..'qu'une transformation. 

•; des pond i-tions de travail 
, suppose des nouvelles y 
-‘■'formes de contrôle 
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Travaillèr 
deux 
heures 
par jour 


SO'cial. 192 psaçs'37 F- 


■ 19 36 - '% se rn a i ne de' 40 
heures. 1978 ' 4 2 , B e Lrres?^ 
et’ plus -d'irivrni 11 ion?dV ; - :: : \ 

prggrès-ZvT fàvaiifër.moin^' 7 
est possible- ûl 'sLKït dii/î^ 
d e vouloir vra i menybët J ^ ' ' ' 
dé .s'e o 'do n n er-desr?:-;/^ 
moyens:' 

192 psges 35- F . 
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Le refus de la reconnaissance de 
l’existence nationale des Israéliens 
exprimé dans la charte palestinienne 
par las termes « destruction des 
structures de rEtat sioniste * con- 
ditionne la politique palestinienne. Il 
existe en Israël des hommes politi- 
ques. des organisations politiques 
qui ont proclsmé leur reconnais- 
sance du droit à l'autodétermina- 
tion nationale des Palestiniens. Il 
est pratiquement Impossible de pro- 
gresser dans la voie d’une solution 
de l'aspect palestinien du conflit 
sans l'élaboration d'une formule 
reconnaissant le droit mutuel à 
l'autodétermination nationale du 
peupla juif en Israël et du peuple 
palestinien. Cette formule existe, et 
elle est préconisée par le Mapam 
depuis de longues années : •Le 
terre tTEretz Israël est une terre 
commune é deux peuples : le peu- 
ple fuff. qui revient dans sa patrie : 
le peuple arabe de Palestine, qui y 
vit. m 



Cette formule renferma la recon- 
naissance mutuelle et simultanée de 
deux fait nationaux : israéliens et 
palestiniens. En tenant compta do 
leurs particularismes, elle permet 
d’envisager la seule possibilité da 
solution politique ; un compromis 
sur la terre d’Eretz Israël, qui assu- 
rerait l'existence da tous les Etat9 
de la région dans la paix et la sécu- 
rité. Une tels cette formule adoptée, 
on peut concevoir des solutions poli- 
tiques. Cependant, les forces politi- 
ques israéliennes, plus variées et 
importantes qu'on ne le supposa 
généralement, qui envisagent une 
solution dans le cadre de l'auto- 
déterml nation nationale, ne peuvent 
ignorer la charte palestinienne. Ces 
forces politiques sont formées 
d'hommes et de femmes porteurs de 
la mémoire collective du peuple juif. 
L'holocauste n'a pas été seulement 
«m événement historique tragique. Il 
a été te résultat de la remise en 
cause de l'existence du peuple Juif- 
Le président Sadate a compris cette 
dimension majeure dans la cons- 
cience juive en se rendant au mémo 
rial de Yad Vachem. 





t ôrg 

!MM , ; ÇM 
y Cgat'iMjli 


«r 4kPÎ». 


La rencontre Sadate-Begin a pro- 
voqué un déblocage psychologique 
important, mais les réalités psycho- 
logiques soûl elles, .toujours exis- 
tantes. Les déclarations fracassan- 
tes sont inutiles, dangereuses même 
ei elles ne sont que tactiques, et 
elles blessent profondément la sen- 
sibilité des peuples égyptien et 
israélien. 
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(*) Représentant du Mspsœ « 
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LES DIFFICULTÉS PU DIALOGUE ISRAÉLO- ÉGYPTIEN 

Les participants à la commission militaire du Caire Les pays membres du Front arabe de la résistance 
sont restés sur leurs positions se proposent d'institutionnaliser leur solidarité 


Les travaux de ta commission 
militaire Israélo-égyptienne du Caire 
ont été aloumôs mercredi soir, 
1 " février, sans qu’aucun progrès 
ait été enregistré concernant la 
question des colonels de peuple- 
ment (ufves dans te Slnaï. La délé- 
gation israélienne devait regagner 
Tel-Aviv ce Jeudi arôs-mldi, et H 
est peu vraisemblable que (es tra- 
vaux de le commission reprennent 
avant le retour en Egypte du préai- 
dent Ssdato. qui entame, ce jeudi, 
un voyage de deux semaines au 
Maroc; aux Etats-Unis et en Europe. 
Selon te correspondant de la radio 
israélienne eu Caire, les deux - par- 
ties sont restées sur leurs posi- 
tions, et t il est désormais clair 
qu'on entre dans une période cf ex- 
pectative et que te seul point posi- 
tif est que tes Egyptiens désirent 
éviter la rupture des négociations ». 

L’annonce de la visite aux Etats- 
Unis, la semaine prochaine, du 
ministre israélien des affaires étran- 
gères. M. Moshe Dayan, a été 


accueillie avec une certaine sur- 
prise. aussi bien au département 
d’Etat qu'à la Maison Blanche. Plu- 
sieurs hauts fonctionnaires améri- 
cains notant en privé que la vtelte 
de M. Dayan. qui arrivera à New- 
Yorfc te lendemain du départ de 
M. Sadata de Washington, semble 
avoir pour but de contrer les efforts 
que le chef de l’Etat égyptien va 
déployer aux Etats-Unis, notam- 
ment auprès de la communauté 
Israélite. 

Démentant des informations parues 
dans la presse Israélienne, M. Moshe 
Dayan a affirmé, mercredi, qu’il 
n 'avait jamais promis au président 
Carier qu’israêi n'établirait plus de 
colonies de peuplement Juives en 
Cisjordanie. S’adressant & la Knes- 
set, le ministre israélien a déclaré 
avoir souligné auprès du chef de fa 
Maison Blanche, lors de leur ren- 
contre. de septembre dernier; qua le 
gouvernement Israélien poursuivrait 
au contraire, sa politique d’implanta- 
tion. mafs que. « compte tenu des 
négociations de paix, Israël ne crée- 


rait dos polntsde peuplement que 
dans le cadre de camps militaires ». 

La presse israélienne a. d’autre 
pari, rendu public 1e texte d’une 
lettre de M. Begfn adressée & un 
groupe de lycéens de Tel-Aviv, sur 
le point d'ôtre appelés sous les dra- 
peaux et qui avaient demandé au 
premier ministre d’ordonner une éva- 
cuation totale des territoires occu- 
pés. s’il ne voulait pas avoir « les 
mains couvertes de sang ». Dans sa 
réponse. M, Bégin écrit qu'un retrait 
total des territoires occupés serait 
Inéluctablement suivi de la création 
d’un Etat indépendant en Cisjorda- 
nie et à Gaza. » créant ainsi les 
conditions pour la disparition .de 
miniers de personnes, jeunes et 
vieux, /tommes, femmes et entants ». 
Le chef du gouvernement Invite tes 
lycéens à se pencher sur une carte 
pour constater que « tant que 
f adversaire le plus cruel qv' Israël 
a connu depuis les nazis contrôlera 
noire territoire, la Judée, la Semarle 
et Gaza seront i portée de canon 
de fennemi ». — (A .FF., Reuter.) 


Alger. — La deuxième «sommet» 
du Front arabe de la résistance, 
pour reprendre la nouvelle appellation 
officiellement adoptée, a été -ouvert 
ea jeudi Z février par U. Houari 
Boumedlène en présence du prési- 
dent Assad de Syrie, de M. Abdel 
Fattah temail, secrétaire général de 
l’Organisation politique unifiée du 
Sud-Yémen, et du commandant 
Jalloud. numéro deux libyen, qui 
remplace le colonel Kadhafi, souf- 
frant. 

Les ministres des affaires étran- 
gères, qui ont terminé leurs travaux 
mercredi, ont proposé ü'- institution- 
naliser le Front de la résistance - 
grâce notamment à des contacts et 
à des rencontres périodiques. En 
outre, les pays membres seront liés 
par une déclaration politique qua- 
lifiée de charte qui devrait être 
publiée Incessamment 

Au cours de leurs travaux, les 
délégations ont conclu que les mena- 
ces qui pèsent sur la cause pales- 
tinienne ne sont pas les seules que 
doit affronter Ib monde arabe, « sou- 


De notre correspondant 

mis 6 une offensive Impérialiste 
multiforme gui vise i le faire entrer 
dans le giron occidental et & le 
mettra au service de ses Intérêts-, 
selon l’expression d’un des parti- 
cipants. 

Ceux-ci estiment que, depuis la 
fin de la guerre du Vietnam, les 
Etats-Unis ont procédé â une répar- 
tition des tâches et qu’ils font appel 
beaucoup plus que par te passé • aux 
sous-traitants et aux gendarmes 
locaux avec le complicité de certaine 
régimes arabes modérés ». Du golfe 
Persique à l’Atlantique, plusieurs 
foyers de tension ont ainsi été créés 
ou sont utilisés pour neutraliser ou 
déstabiliser les régimes progressistes. 

C'est ainsi qu'à leurs yeux Téhéran 
peut exercer une pression sur l'Irak 
en menaçant de relancer l’agitation 
dans te zone kurde. Selon eux, les 
visées hégémoniques du. chah ne 
ee limitent plus à la région, mais 
s’étendent à la corne de l’Afrique, 
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dq sorte que le Sud-Yémen estime 
être dans un état d’insécurité. Au 
ccBur môme du Proche-Orient sou- 
lignent-ils, les Etats-Unis continuent 
â s’appuyer sur Israël pour menacer 
les Palestiniens et la Syrie après 
avoir «récupéré» l’Egypte. 

Les négociations directes entre La 
Caire et Jérusalem accroissent, selon 
Tripoli, les risques d'une Intervention 
égyptienne contre la Ubye. 

Les ministres ont . également dis- 
cuté des problèmes militaires et 
soumis aux chefs d’Etat des « propo- 
sitions concrètes», L’U.FLS-S. ayant 
donné un accord de principe pour 
fournir aux pays du Front de la résis- 
tance les armes dont il aurait besoin, 
les ministres se sont demandé qui 
allait payer et comment! Les pays 
arabes peuvent-ils se démunir d’une 
-trop grande quantité de devises ? Les 
Soviétiques ne pourratent-lle accepter 
d'ôtre partiellement remboursés en 
pétrole et accroître leurs échanges 
économiques avec les capitales Inté- 
ressées ? ’ 

Les ministres, qui estiment que 
l’Irak finira par rejoindre 1e Front 
de la résistance, sa sont également 
penchés eur la situation du «front 
nord ». Celui-ci devrait logiquement 
regrouper Damas, Bagdad, les Pales- 
tiniens et Amman. Au cas où H se 
constituerait, U resterait à en orga- 
niser te commandement et la coordi- 
nation. - 

PAUL BALTA. 
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la renconire de Malte 

AUCUN ACCORD N'A PU ÊTRE 
CONCLU ENM LE «FRONT 
PATRIOTIQUE » ET LES NÉGO- 
CIATEURS ANGLO-AMÉRICAINS. 

La Valette (AS*.). — Les 
négociations de Malte sur la 
Rhodésie entre les leaders du 
Front patriotique et tes repré- 
sentants britannique et américain 
se sont terminées mercredi l ar fé- 
vrier, au terme de trois journées 
de discussions très serrées, sans 
qu'aucun accord ait été conclu. 

Les participants ont néanmoins 
souligné les « progrès accomplis » 
au cours de cette réunion. Selon 
les dirigeants du Front, ME Jo~ 
shua Nkomo et Robert Muga.be, 
les deux parties ont notamment | 
accepté, sur leur proposition, la 
création d'un « conseil » chargé 
d’exercer le pouvoir pendant la 
période transitoire qui précéde- 
rait. l’indépendance du Zi m babwe, 
mais l'accord n'a pu se faire sur 
le rôle exact et sur la composition 
de ce conseil pas plus que sur 
oe que pourraient être les attri- 
butions de lord Carver, commis- 
saire résident britannique désigné 
pour la Rhodésie. 

M. David Owen, secrétaire au 
Forelgn Office britannique, est 
resté discret, exp riman t seulement 
le souhait que M. Smith, premier 
ministre rhodéslen. qui négocie 
actuellement à SalLsbnry un rè- 
glement interne avec les natio- 
nalistes noirs « modérés ». re- 
vienne au plan anglo-américain. 

Les deux parties doivent se 
rencontrer à nouveau, mais ni le 
Heu ni la date de cette future 
réunion n’ont été fixés. 


Le FROLINAT affirme 
que les trois militaires français ont péri 
dans l'incendie do DC 3 abattu 


Les recherches entreprises pour 
retrouver le DC-3 des forces armées 
tchadîennes et son équipage dispa- 
rus depuis dimanche au Tlbestj se 
poursuivent activement, tandis qu’à 
N'Djamene on reste silencieux sur 
les combats qui opposent, à Faya- 
Largeau, les forces gouvernemen- 
tales aux « rebelles > commandés 
par le chef Goukounj Oueddeî. 

Selon le radio du Front de libé- 
ration nationale du Tchad (FRO LI- 
MAT) captée à Paris, de violents 
affrontements se poursuivent pour- 
tant aux abords et à l'intérieur de la 
ville de Faya-Largeau, préfecture de 
la région de Borkou-Ennedi-Tîbesti, 
région septentrionale du Tchad, 
entre les r combattants de la 
deuxième armée des forces popu- 
laires de libération nationale » et les 
troupes tchadîennes. Selon Radio- 
FROUNAT. quatre chars de type A MX 
et un char BTR (véhicule blindé 
armé de mitrailleuses) ont été dé- 
truits du coté tchadlen. Du coté 
des rebelles, le bilan serait de trois 
morts et de trois blessés. Indique 
encore la radio. 

Des chasseurs-bombardiers AD-4 
Skyraider auraient été envoyés par 
le gouvernement tchadlen pour 
dégager la ville de Faya-Largeau. 
Le Tchad dispose en effet d'une 
escadrille d’appareils de ce type, 
plus spécialement chargés des mis- 
sions d'appuMeu et de couverture 


des troupes en campagne. ■ Mate. 
Jndtoue-t-on à Paris, les pilotes de 
ces appareils n'appartiendraient pas 1 
è la coopération française et se- 
raient de simples civils, liés Indivi- 
duellement par contrat au gouver- 
nement tchadlen. 

A la thèse selon laquelle le DC-3 
aurait été touché par des missiles 
s'oppose celle que rapportent deux 
responsables du FROLINAT, venus 
en Europe pour négocier à Genève 
avec la Croix-Rouge internationale 
l'échange de prisonniers politiques 
avec le gouvernement tchadlen et 
qui ont effectué, mercredi, une tour- 
née des principales salles de rédac- 
tion parisiennes. Selon ces derniers, 
qui ont diffusé un communiqué è 
Paris, (e FROLINAT ne dispose pas 
de missiles SAM. mais de mitrailleu- 
ses anti-aériennes conventionnelles. 
C'est ce même communiqué qui fait | 
état d’une » opération de grande 
envergure » lancée, depuis samedi, i 
contre Faya-Largeau, point d'appui 
du dispositif militaire tchadlen. 

D'autre part, alors qu’au ministère 
de la coopération, on indique qu'une 
mission composée d'officiers de 
l’armée de l’air française s’est ren- 
due au Tchad avec l’accord des 
autorités de N'Djamena pour y faire 
le point sur te sort des disparus, du 
côté rebelle on affirme que les trois 
Français sont morts brûlés dans 
l’incendia du DC-3. 


ASIE 


Chine 


Une révolution dans l'industrie 


& 


(Suite de la première page.) 

En fait, il e'aglt d’une véritable 
révolution, d’un tournant .radical dans 
fa voie de développement chinoise, 
dont les conséquences pouvant être 
d'une portée considérable. Quels que 
60 ient les mérites des «modèles» 
utilisés jusqu’à présent, poussant te 
eouci d’autarcie Jusqu'à des extrêmes 
'surprenante, ils étaient difficilement 
conciliables avec les objectifs de 
modernisation accélérée que se fixait 
la République populaire. Si les. 
méthodes de spécialisation que pré- 
conise le Quotidien du peuple sont 
généralisées, cee objectifs acquièrent 
une crédibilité nouvelle. 

L’organe du P.C-O. ne dissimule 
pas les difficultés de l'entreprise. 
« Les cadres, dit-il, devront taire des 
efforts pour s’adapter è ce change- 
ment de situation. * f-j un « travail 
politique opiniâtre * devra être 
accompli auprès de chacun. En bref, 
il va falloir changer les mentalités. 
A ces difficultés psychologiques s’en 
ajoutent d'autres, plus techniques. 
« Spécialiser les productions * sup- 
pose, par exempte, un fonctionnement 
sans heurts des transports d’une 


usine à l'autre afin que les chaînes 
d'assemblage ne tombent pas en 
panne faute d'approvisionnement 
réguHer. C’est un Idéal qui n'est pas 
encore atteint en Chine. L'Important 
est néanmoins qu'on ait décidé 
d'aller dans cette direction. 

Le grand artisan de cette réorga- 
nisation de l’industrie chinoise, der- 
rière laquelle on reconnaît l'inspi- 
ration d'un r rationaliste » comme 
M. Teng Hslao-ping. est M. Vu 
ChltHl. directeur du plan et vice- 
premier ministre, qui a présenté te 
rapport final, te 26 Janvier, è te 
conférence sur te mécanisation 
agricole. Dés (e printemps dernier, 
au demeurant il laissait percer ses 
Intentions, qui s’éclairent aujourd'hui 
lorsqu'il annonçait la création de 
x six grandes réglons administra- 
tives » constituant r des systèmes 
économiques de niveaux différents ». 
Si l’on peut trouver un fH directeur 
dans’ cette pensée, l'image qui se 
dessine est celle d’une Chine dans 
laquelle se formeraient des régions 
économiques « Intégrées » sur !e 
plan industriel, à (Intérieur des- 
quelles la production ne dépendrait 


plus d'unités isolées, mais de 
réseaux dont les éléments travaille- 
raient en étroite coordination. L'in- 
tégration régionale constituerait une 
étape sur la voie, assurément lon- 
gue, d’une coopération à r échelle 
nationale. 

Aucun projet, depuis la tentative 
du « Grand Bond en avant », il y a 
vingt ans, n’a sans doute été por- 
teur de transformations plus pro- 
fondes pour l’Économie. Qu U aille 
à rencontre de quelques-unes des 
idées maîtresses sur lesquelles Mao 
Teè-toung ee battit à (a tin des 
années 50 ne saurait surprendre, 
dans un contexte où chacune des 
conceptions centrales de l’héritage 
maoïste sont tour à tour remises 
en question. 

ALAIN JACOB. 


• M. CHANGE WEN-CHZN a été 
nommé vice-ministre des 
affaires étrangères, a annoncé 
mercredi l" février l’agence 
Chine nouvelle, ai Chang 
avait été ambassadeur au 
Canada. — (Reuter J 


APRÈS LES ÉMEUTES DU 26 JANVIER 

Des centaines d'arrestations ont été opérées 
dans la capitale et en province 

Un congrès de rUnlon générale des travailleurs tunisiens 
(U.G.T.T.) sera convoqué prochainement, a-t-on annoncé mer- 
credi 1*’ février à Tunis au cours d*un déjeuner-débat offert à la 
presse par M. Mohamed Sayah. ministre délégué auprès du pre- 
mier ministre et directeur du parti socialiste destourien. Un 
député ancien membre de VU.G.T.T* M. Mustapha Lajiri, a pré- 
cisé que des membres du bureau exécutif de la centrale se 
réuniraient dès jeudi ou vendredi. Ce congrès élirait un nouveau 
secrétaire général pour remplacer M. Achour, arrêté après les 
évènements du 26 janvier. Le dernier bilan officiel des émeutes 
fait état de quarante-six morts. Quant aux arrestations, leur 
. nombre est officiellement de quatre cents, mais des sources 
officieuses citaient, mercredi, le chiffre de mille personnes. Envi- 
ron huit cents auraient été arrêtées à Tunis, dont sept cent vingt 
ouvriers, soixante chômeurs et une vingtaine d'enseignants. Les 
autres arrestations, selon les mêmes sources, auraient été opérées 
â Sousse et dans d'antres villes de l’intérieur du pays. 

De notre correspondent 


Tunis. — L’hebdo m adaire du 
mouvement d’opposition des 
démocrates socialistes Al Rai 
( POpMan ). n’a pas reçu, le mer- 
credi 1 " février, r autorisation de 
paraître. Cette suspension provi- 
soire a été signifiée oralement au 
directeur de la publication, 
M. H&ssid Ben Aznro&r, par les 
services du ministère de l’inté- 
rieur, alors que le Journal était 
en cours de composition. Les arti- 
cles qui se trouvaient déjà & 

I imprimerie ont été saisis. 

La décision des autorités a été 
prise en vertu de Tétât d’urgence 
décrété le 26 janvier. La Ligue 
tunisienne pour la défense des 
droits de l'homme a demandé, 
mercredi, la levée de cet état 
d’urgence, dont le maintien, selon 
ellï. a représente un danger 
considérable pour les Ubertés 
publiques et individuelles ». Dans 
un communiqué publié mercredi, 
le comité directeur de la ligue 
se déclare inquiet à la suite de 
l’arrestation de deux de ses 
membres, MM. Sadok Ali on ch 
(secrétaire général adjoint de la 
centrale syndicale U.G.T.T.) et 
Mîriant Ben S&lah (professeur), 
interpellés au siège de nj.G.T.T.. , 
et demande que < toutes les 


garanties légales soient accordées i 
aux détenus au cours des pour- '• 
suites engagées contre eux x i 
M. D. 1 

• Le parti socialiste français , 
ilpmftnrlf» ri ans rm communiqué ' 
publié le !**■ février au sujet de i 
la Tunisie, que e toute la vérité . 
soit faite sur la réalité des tnd- < 
dents, le nombre des victimes et 
les véritables responsables. Tl 
estime indispensable mie Habib 
Achour et les syndicalistes em- 
prisonnés soient immédiatement 
libérés, qu’intervienne une très 
large amnistie et que s’instaure 
entre toutes les forces vives du 
pays Tmdispensable débat démo- 
cratique auquel aspire, face aux 
graves problèmes que doit affron- 
ter le pays, Fopinion tunisienne. » 

• Lors d’une réunion gUüs 
viennent d’avoir à Stockholm, les 
dirigeants des grandes centrales 
syndicales des cinq pays nordiques 
ont protesté oontre ta « répres- 
sion antisyndicale en Tunisie ». 
Dans une résolution. Os condam- 
nent « les méthodes violentes 
employées par les autorités tuni- 
siennes contre les syndicats et 
exigent que les prisonniers soient 
immédiatement relâchés ». 


■■ROBERT LAFF 


Simon Leys 
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A travers 
le monde 

Congo 

• TREIZE PEINES DE MORT 
ont été requises, mercredi 1«* 
février, dans l’affaire de l’as- 
sassinat du président Mariera 
Ngouabi, 1e 18 mars 1977, de- 
vant la cour révolutionnaire 
d’exception de Brazzaville. 

TUT, jack Okoko, commis- 
saire du gouvernement a, en 
outre, requis une peine de mort 
par contumace, quatre peines 
de travaux forcés è perpé- 
tuité, dix-neuf peines de tra- 
vaux forcés ou de prison. En 
revanche, U s’est prononcé pour 
T acquittement de dix incul- 
pés. L'audience devait repren- 
dre ce Jeudi après-midi, avec 
les plaidoiries de la défense. 

États-Unis 

• UNE ACTION JUDICIAIRE a 
été ouverte mercredi Z" février 
contre M. Frank Fitaslmpmns, 
président du syndicat des ca- 
mionneurs (« Teamsters*) et 
seize autres dirigeants de ce 
sés d’avoir utilisé les ressour- 
ces du fonds de retraite de 
leur organisation pour accorder 
des prêts douteux à des entre- 
prises de Jeux, à des champs 
de course et & diverses 
personnes liées & la Mafia. — 
(AJ’J’J 

• MM RONALD HUMPHREY 
ET TRUONG DXNH HONG, 
accusés d’espionnage au profit 
de Hanoi, ont plaidé non cou- 
pables mercredi l* r février 
devant un Juge de Washington. 
Le département d’Etat a an- 
noncé qu’il allait protester 
officiellement auprès du Viet- 
nam . La mission américaine 
aux Nattons unies a informé 
M. Kart Waldheim de cette 
affaire dans laquelle serait im- 
pliqué le représentant perma- 
nent du Vietnam à l’OHV, 

. M. Dinh Ba ThL U n’existe pas 
de précédent à J’QNTJ pour 
l’expulsion d’un chef de délé- 
gation- — (A-FJ*,, Reuter.) 

Indonésie 

• P LUSIEU RS CENTAINES 
D’ETUDIANTS ont occupé les 
locaux de 1 Institut de techno- 
logie de la ville de Bandoung, 
à Java, pour protester contre 
l'arrestation de cent cinquante 
étudiants au cours des der- 
niers jours. Le ministre de 
l’éducation a donner l’ordre de 
faire évacuer l’Institut. — 
(ASJPJ 

Thaïlande 

• BANGKOK ET PBNOM- 
PENH sont ' convenus de nor- 
maliser leurs relations et 
d’échanger des ambassadeurs, 
a annoncé. Jeudi 2 février, 
M. Upadft Pacharyangktü, mi- 
nistre tharionrifiiR des affaires . 

étrangères, à son retour d’une 
visite officielle de quatre jours 
au Cambodge, au cours de 
laquelle 11 a rencontré MM. Pol 
Pot, premier ministre, et Ieng 
Sary, vice - premier ministre 
chargé des affaires étrangères. 
— (Reuter J 
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DE RETOUR A ATHENES 

M. Caramanlis semble optimiste 
quant à l'entrée prochaine 
de la Grèce dans la C.E.E. 

Venant de Bonn où s'était achevée sa tournée en Europe de 
r Ouest, M. Constantin Caramanlis, premier ministre grec, a regagné 
Athènes le 1" février, n a exprimé sa conviction que ses échanges 
de vue à Londres, Paris, Bruxelles et Bonn « Influenceraient favora- 
blement la solation des nombreux et difficiles problèmes auxquels 
nous faisons face ». 

M. Caramanlis a affirmé qu’ü avait obtenu raccord de ses inter- 
locuteurs pour faire accélérer l'admission de la Grèce dans la Com- 
munauté européenne et l’établissement d’un a statut spécial » des 
relations de la Grèce avec r OTAN. 

Il a souligné qu’ü rty avait pas de liens entre les deux sujets. 
M. Caramanlis a d’autre part indiqué qu’il avait trouvé chez ses 
interlocuteurs de 2a compréhension pour la position grecque dans le 
litige avec la Turquie. Il a ajouté que la Grèce ne pourrait résoudre 
ses problèmes sans unité nationale, paix sociale et économie saine, 
et a du bon sens par-dessus tout ». 

On lira ci-dessous .les réactions de Vltalie et de la Turquie, prin- 
cipales puissances européennes intéressées aux objectifs du voyage 
de M. Caramanlis. 

ANKARA : une stratégie antiturque? 

De notre correspondant 


Ankara. — Conscients des fai- 
blesses de l'économie turque et 
des perspectives difficiles qui 
s’ouvrent & elle, les responsables 
actuels ne souhaitent pas poser 
la candidature de leur pays à 
l'entrée dans la Communauté 
europée nne. Mais le voyage de 
M. Caramanlis est intervenu & 
leurs yeux en un moment où la 
Turquie devrait améliorer les 
relations établies dans le cadre 
du statut d’association & la 
CJSJ3. 

Les objectifs du premier minis- 
tre grec sont considérés en effet 
sous le seul angle de l'antago- 
nisme entre les deux pays. Ainsi 
M. Kflwran Tnan sénateur de 
Bitlis, ancien président de la 
commission des affaires étran- 
gères du Sénat, qui fut longtemps 
porte-parole adjoint de l'OTAN, 
nous a déclaré : e M. Caramanlis 
souhaite surtout obtenir Vappui 
des Neuf , afin de s'assurer une 
position de force dans la négo- 
ciation avec la Turquie. Les- Grecs 
veulent planter le drapeau 
communautaire sur quelque , trois 
mtUe îles de la mer Egée.» 

A plus long terme, une Grèce 
devenue membre à part entière 
de la C-E - E L , ne pourrait-elle 
opposer son veto à une demande 
d'adhésion de la Turquie ? A cette 
question s'en ajoute une astre. : 
en voulant convaincre les Neuf 
du bien-fondé des thèses d'Athè- 
nes sur Chypre et la mer Egée, 
M. Caramanlis n'a-t-il pas cher- 
ché à minimiser les effets positifs 


de la dernière « offensive de 
paix » de M. Ecevit auprès de 
l’opinion occidentale ? 

D’autre part, on estime que 
l'accélération de la procédure 
d'adhésion & la tXE-E. serait le 
prix payé pour l'éventuel retour 
de la Grèce dans l'organisation 
militaire atlantique, en dépit des 
positions récentes prises sur ce 
point Considérée comme « Ven- 
tant gâté de V Europe », la Grèce 
est assurée de son entrée dans la 
C.E.EL, mais Ankara estime que 
différents facteurs négatifs ralen- 
tiront la procédure ; les réac- 
tions de l’opposition intérieure 
grecque, les appréhensions des 
agriculteurs grecs et italiens, le 
mécontentement de l’Espagne et 
du Portugal devant une priorité 
accordée à Athènes. 

Ce sont là des supputations. 
Mais Ankara déplore on fait, 
dont se plaignent les dirigeants 
de l’entite chypriote turque : les 
Neuf les privent des subventions 
qu’ils accorderaient s généreu- 
sement » aux Chypriotes grecs, 
et ne passent aucun accord com- 
mercial avec l'e Etat fédéré 
taire » de Chypre. On juge donc 
vraisemblable que M. Caraman- 
lis a minimisé auprès de - ses 
Interlocuteurs les protes- 
tations d'Ankara et de la com- 
munauté chypriote turque contre 
l'élection de M. Spyros Kyprianou 
à la présidence de la République 
de Chypre. 

ARTUN UNSAL. 


ROME : an nouvel équilibre européen 

De notre correspondant 


Le rapport annuel du Pentagone réaffirme le rôle dirigeant des Etats-Unis 


Rome. — L’Italie est < favorable 
sans limitations » à l’entrée de la 
Grèce dans le Marché commun, 
déclarait, en mal 1977, M. Giulio 
Andreotti. lors d’une visite à Athè- 
nes. Le président du conseil ajou- 
tait cependant que rélargissement 
de la Communauté devrait s’ac- 
compagner de certaines réformes 
Internes. 

11 est clair, en effet, que l’en- 
trée de la Grèce présenterait des 
inconvénients pour l'économie ita- 
lienne. Avoir dans la CJS JS. un 
autre producteur de fruits et légu- 
mes. de raisin, d’huile d'olive et 
de tabac n’enchante pas les Ita- 
liens. Ces concurrents disposent, 
de surcroît, d'une main-d’œuvre 
agricole moins coûteuse. Rome 
craint que sa propre part dans le 
Fonds régional européen ne soit 
réduite, alors qu'elle lui paraît 
déjà bien insuffisante. 

Mais d'at très considérations 
entrent en jeu. Certaines sont 
politiques, voire sentimentales. La 
solidarité que les principaux par- 
tis italiens avalent exprimée au 
peuple grec pendant la dictature, 
les contacts politiques qui se sont 
noués à cette occasion, rendaient 
difficile ensuite un veto. L'entrée 
de la Grèce dans la CBE. per- 
mettrait d'ailleurs de « rééquili- 
brer ». par le Sud, une Commu- 
nauté dont la « nordlsation » s’était . 
accentuée avec l'accueil de la 
Grande-Bretagne, de l’Irlande et 
du Danemark. Un renforcement 


des s pauvres» de l’Europe don- 
nerait ausl a l’Italie l'occasion de 
se faire valoir et d'occuper la place 
qui revient à un pays de 56 mil- 
lions d’habitants. D'autres consi- 
dérations, stratégiques celles-là, 
entrent en jeu. compte tenu de la 
position géographique de l’Italie, 
mais oo en parle très peu à Rome. 

En matière économique, l’entrée 
de la Grèce peut fibre pour l'Italie 
l'occasion d'obtenir une transfor- 
mation des règles . communau- 
taires, qu'elle réclame depuis 
longtemps ; des subventions pour 
des prix agricoles ou Industriels, 
et un plus grand soutien aux 
pays producteurs de fruits et 
légumes. 

Rome a donc choisi d'aborder 
la demande sous son angle le plus 
positif. Cela n’a pas été sans mai. 
Le ministre de l’agriculture, 
M. Maroora. ne se déclarait- II 
pas au printemps 1977 « absolu- 
ment opposé à rélargissement de 
la CJi-E. dans l’état actuel des 
choses »? n a. fallu aussitôt ras- 
surer les Grecs qui, de leur côté, 
ont fait savoir aux Italiens qu’ils 
appuieraient leur thèse au sein 
du Marché commun. Les deux 
pays sont du reste assez liés éco- 
nomiquement puisque i Italie est 
le troisième fournisseur de la 
Grèce, après les Etats-Unis et 
l’Allemagne fédérale. 

ROBERT SOLE. 


Washington. — Dans son pre- 
mier rapport annuel, qu'il soumet 
ce jeudi 2 février au Congrès. 
M. Sarold Brown, secrétaire à la 
défense, expose une philosophie 
qui fera sans doute grincer les 
dents des partisans — de moins 
en moins nombreux. U est vrai — 

du repli et de l'isolationnisme. 
Sans doute, déclare-t-11. « les 
Etats- Unis n’ont jamais montré 
beaucoup d’appétit pour gouver- 
ner le monde. Us se doivent néan- 
moins d'empêcher le reste du 
monde de tomber sous la domina- 
tion d'une autre grande puis- 
sance ». Il poursuit : s La fron- 
tière des Etats-Unis passe par un 
grand arc de cercle allant du 
nord de la Norvège au Japon, en 
passant par les Aléoutiennes. » 
Washington a également un 
« intérêt » à ce qui se passe en 
Chine et en Yougoslavie. En 
bref, b notre puissance ne nous 
permet pas de jouer un rôle se- 
condaire- Les Etats-Unis doivent 
prendre la direction et porter le 
p lus grand fardeau de notre 
coalition (des démocraties ). Per- 
sonne d’autre ne peut le faire à 
notre place ». 

Cela étant dit, M. Brown se li- 
vre à une analyse détaillée des 
progrès militaires soviétiques : 
Moscou produit cent vingt-cinq 
fusées Intercontinentales par an. 
son budget de la défense a aug- 
menté en termes réels de 36 % en 
dix ans et ses effectifs d'un mil- 
lion d'hommes ; cet effort sup- 
plémentaire a été consacré pour 
22 % seulement au renforcement 
des défenses contre la Chine. Le 
reste est allé en Europe de l’Est. 
où l'on compte cent cinquante 
Tnüi«> hommes de plus qu’il y a 
dix «nu Cependant, les faiblesses 


De notre correspondant 


de l’tLR.SJS. sur les plans éco- 
nomique, social, démographique, 
etc., ne permettant pas de voir 
en elle une sorte de Goliath de- 
vant lequel les Etats-Unis se- 
raient devenus un David. 
M. Brown préfère évoquer la fa- 
ble du lièvre et de la tortue, 
ajoutant : 8 Bien que nous 
soyons tous deux des poids 
lourds, nous restons le plus agile 
des deux. » 


Une stratégie aniiviüe 

Le technicien des systèmes stra- 
tégiques qu'est M. Brown n’ap- 
porte pourtant pas de réponse 
concrète aux grandes questions 
du jour dans ce domaine. Le 
secrétaire à la défense note jus- 
tement que la vulnérabilité crois- 
santes des missiles américains 
Minuteman lie Monde du 28 jan- 
vier) n’est nullement le fait des 
accords Sait conclus ou à venir 
et qu’elle n'imollque pas la vul- 
nérabilité des Etats-Unis. H n’en 
défend pas moins le maintien de 
missiles terrestres — les seuls 
dont la précision, la charge utile 
et la vitesse permettent, selon 
lui. de s’en prendre à tous les 
objectifs sans exception — sans 
dire formellement pourtant si le 
nouveau missile MX devra être 
construit à partir de 1986 et quel 
sera son système de lancement. 
B réaffirme qu'une des réponses 
possibles sera de faire savoir 
que les Minuteman américains 
pourront être lancés dès l'annonce 
d'une attaque, même si pareille 
décision — et c'est le moins 


A Vienne 


La négociation sur la réduction des forces 
en Europe n'est pas près d'aboutir 


De notre correspondant en Europe centrale 
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INVITATION AUX RESSORTISSANTS ARABES SYRIENS 
RESIDANT EN FRANCE 

L'Ambassade da ta République Arabe Syrienne invite tenu les 
ressortissants et remortiasantea arabes de Syrie réaidant ou h trouvant 
en France de venir ->xereer leur droit électoral au plébiscite présiden- 
tiel. et <M Ml sein des chance lier les de l' Ambassade. 32. boulevard 
Buobat. Paru . (18»), le mercredi 8 février 1078. entre 8 b et 28 b 

L’Ambassade. 


Vienne. — Les négociations sur 
la réduction des forces en Europe 
ont repris le mardi SI janvier, à 
Vienne, après une interruption de 
six Manaineg. Cette nouvelle 
phase des discussions, la quator- 
zième depuis le début des pour- 
parlers il y a exactement cinq 
ans. s’est ouverte dans un climat 
morose qui ne laisse guère espé- 
rer des progrès rapides. 

Non seulement au cours des 
derniers mois la conférence n’a 
pas avancé, mais on a le senti- 
ment qu'elle aurait même reculé. 
Tant à cause des incertitudes qui 
planent depuis l’élection de 
M. Carter sur les relations 
sovléto-amèrlcaines, que pour des 
raisons tenant à la logique propre 
de ces négociations. Privées du 
côté occidental d'un appui poli- 
tique soutenu, les conversations 
se sont enlisées depuis le début 
de 1975 dans une bataille d'ex- 
perts au sujet du niveau quanti- 
tatif des fonces en présence. 

Alors que les Occidentaux font 
état depuis le début d’une dis- 
proportion dans les farces ter- 
restres d'environ 150 000 hommes 
au bénéfice du pacte de Varsovie, 
dans la zone concernée par les 
réductions, les Soviétiques, af Br- 
in- nt qu'il existe en ce domaine 
une égalité. Selon les chiffres 
fournis par ces derniers au mois 
de juin, le pacte de Varsovie 
compterait en Europe centrale 
805 000 hommes, contre 791000 
pour l'OTAN. Aucun des deux 
camps n’ayant encore réussi à 
convaincre l'autre de la justesse 
de ses calculs, les experts conti- 
nuent à occuper le devant de la 
scène, cependant qu'au lieu de 
diminuer le niveau des forces 
a tendance à augmenter : au 
début des négociations, l’OTAN 


seule- 


comptait dans la région 
ment 777000 hommes. 

Cette question, d’apparence 
secondaire, bloque en réalité les 
pourparlers - le principe d’une 
réduction a symétr ique des forces, 
retenu par les Américains, 
s’appuie, en effet, notamment sur 
l’avantage existant à leurs yeux 
en faveur des forces terrestres du 
Pacte de Varsovie Les Soviéti- 
ques, au contraire, proposent des 
réductions égales afin de ne pas 
rompre l’équilibre établi, selon 
eux. entre les deux camps. 

Un autre élément qui compli- 
que, depuis quelque temps, le 
déroulement des pourparlers est 
l’importance prise par le facteur 
nucléaire. Le chef de La délégar 
tlon polonaise a critiqué les 
« efforts accrus » de l’OTAN en 
vue d’introduire, dans la zone 
concernée de nouveaux systèmes 
d’armes nucléaires. Ces développe- 
ments, a-t-il dit, font que la 
proposition de l’OTAN, datant 
de décembre 1975. de retirer entre 
autres mille tètes nucléaires 
d’Allemagne fédérale est aujour- 
d’hui a dépassée». Il s’en est pris 
aussi aux plans visant à produire 
et à déployer la bombe à neu- 
trons et il a soutenu la proposi- 
tion soviétique demandant l'aban- 
don de cette arme. 

Il convient de faire la part de 
la propagande dans ces décla- 
rations. H n’en paraît pas 
moins clair que l'Introduction, 
en Allemagne fédérale, de mis- 
siles b Croise », voire de la 
fameuse bombe à neutrons, si elle 
ne modifierait pas fondamenta- 
lement le rapport des forces, en 
affecterait sensiblement les élé- 
ments qui le déterminent. 

MANUEL LUCBERT. 


Le commandant en chef 
des forces aériennes américaines en Europe 
en visite officielle èn France 


Le général Williams Evans, 
commandant les forces aériennes 
américaines en Europe, rend 
visite à l’armée de l’air française 
ce Jeudi 2 et vendredi 3 février. 

Le général Evans commande 
également les forces aériennes 
alliées de Centre-Europe dont 
l’état-major est installé sur la 
base de Ramstein (Allemagne 
fédérale). 

Récemment le général Evans a 
déclaré que les forces aériennes 
alliées sont surpassées en moyens, 
dans un rapport de l à 2,5 par 
celles des pays du pacte de Var- 
sovie. Même avec des renforts 
américains et britanniques, 
l'avantage resterait encore aux 
pays de l'Est dans une proportion 
de 3 contre 2. 

Afin d’accélérer l'achemine- 
ment et l'état de préparation des 
renforts aériens, le commandant 
en chef des forces aériennes 

alliées de Centre-Europe a expli- 
qué qu’fl fallait améliorer et 
développer les moyens de pré- 
stockage en Europe des équipe- 
ments des forces, aériennes amé- 
ricaines : déjà, cinquante-quatre 
bases aériennes alliées en Europe 
sont en mesure d'accueillir et 
d’entretenir des avions amé- 
ricains. 


b Les forces aériennes du pacte 
de Varsovie sont passées d’un rôle 
défensif à lin rôle offerudf. a dé- 
claré le général Evans. Ceci a été 
possible parce que l'Union sovié- 
tique prévoit d'utüiser un nombre 
très important de missiles sol-atr 
mobiles comme première défense 
contre l’aviation de guerre aüiée. » 
Le pacte de Varsovie disposant 
d’nn large éventai] d’avions mo- 
dernes pourrait lancer des 
attaques à basse altitude sur 
l’Europe occidentale. H importe 
donc que «l'alliance se dote d'une 
flotte de stations aériennes 
d’alerte avancée, des Boeing -707 
en version modifiée, équipés de 
radars capables de détecter le 
déclenchement d’une éventuelle 
attaque aérienne ennemie, même 
lancée à basse altitude a 
Depuis des années, les alliés 
discutent de ce projet d’avion 
AWACS (Air borne Waming and 
Contre] System) qui prévoit l'ac- 
quisition de dix-huit appareils 
pour une somme de 1 900 millions 
de dollars (environ 9 milliards 
de francs). La France se conten- 
terait d'être abonnée au système, 
c’est-à-dire qu'elle achèterait les 
Informations recueillies par les 
avions sans accepter de s'intégrer 
au commandement AWACS. 


qu'on paisse en dire — demande 
« la plus grande prudence ». 

Pour le reste, La doctrine d'em- 
ploi esquissée dans le rapport 
reste en gros conforme à ce qu’en 
disait l'administration précédente: 
admettant que des considérations 
opérationnelles se mêlent de plus 
en plus â la pratique de la dis- 
suasion. M. Brown réaffirme qu'il 
faut tenir en réserve pour une 
période illimitée, même après le 
début d'un a échange » nucléaire, 
de quoi détruire a au moins deux 
cents r27es soviétiques ». B ajoute 
cependant : s Nous ne croyons 
plus sérieusement, à supposer 
que nous l’ayons jamais cru, que 
nous pourrions dissuader la plu- 
part des actions hostiles par la 
menace de représailles nucléai- 
res. m Cette menace n’est valable 
que dans la perspective d'une 
attaque atomique oo d’une at- 
taque classique menée « avec de 
très grands moyens ». Il faut en 
tous cas laisser au président 
américain le maximum d'options 
et éviter par conséquent toute 
asymétrie trop marquée entre 
les deux forces. La situation 
d'a équivalence essentielle » re- 
cherchée â cet égard implique 
notamment que s tout avantage 
soviétique soit compensé par un 
autre avantage américain ». 

Conformément à ce qui avait 
déjà été annoncé par ML Carter, 
le budget de 126 milliards de dol- 
lars demandé pour l'année 1978- 
1979 (dix fois plus que l'an 
dernier) met l'accent sur le déve- 
loppement des forces terrestres 
classiques, surtout en Europe. D'ici 
â 1983. l'armée américaine du Rhin 
recevra cinq mille nouveaux chars, 
deux mill e nouveaux avions et 
dix-huit mille missiles antichars. 
A la même date, les capacités de 
transport aérien des Etats-Unis 
vers l'Europe devront permettre 
d'acheminer cinq divisions entiè- 
res en dix Jouis, soit une force 
presque égale à celle qui s'y trouve 
aujourd’hui (à l'heure actuelle, 
seule une division pourrait être 
acheminée dans le même délai). 

Les ventes d'armes 

Le rapport du secrétaire à la 
défense précise, par ailleurs, la 
nouvelle politique en ce qui con- 
cerne les ventes d’armes, politique 
que M. Carter réaffirma pour sa 
part, dans une déclaration publiée 
mercredi 1" février, et qui prévoit 
deux interdictions et trois 
contrôles. Seront interdits tout 
accord de ■coproduction d’arme- 
ments importants et la mise au 
point d’armes perfectionnées dont 


1e seul destinataire serait un client 
étranger. Feront l'objet d'un con- 
trôle toute livraison ayant pour 
effet a d’introduire, pour la pre- 
mière fois, des armes dans une 
région du monde » et les efforts 
de promotion des ventes d’armes. 
Enfin, un contrôle renforcé sera 
imposé sur les possibilités de 
transfert des armements améri- 
cains d'un client à un autre. 

L'administration attend de ces 
mesures que les ventes à la plu- 
part des pays seront limitées à 
8.6 milliards de dollars au cours 
de l'année budgétaire à venir, soit 
740 millions de moins que l'an 
dernier. Seuls, les liiés « officiels » 
échapperont à cette limitation, 
c'est-à-dire les pays de l’OTAN, 
le Japon. l’Australie et la Nou- 
velle-Zélande. Faut-il aussi en 
exclure Israël ? Dans sa déclara- 
tion, M. Carter ne reprend pas la 
réserve qu’il avait émise en mai 
dernier, assurant que Washington 
continuerait d’assumer ses « res- 
ponsabilités historiques a à l’égard 
de l’Etat juif. Un porte-parole de 
la Maison Blanche a confirmé que 
cet engagement était toujours 
valable, mais quTsraël ne s’en 
trouve pas moins dans le camp 
des pays sujets à la limitation— 
avec l’Egypte et d'autres pays ara- 
bes. M. Brown, pour sa part, indi- 
que dans son rapport que les 
Etats-Unis « continueront de rem- 
plir leurs engagements envers 
Israël et d’honarer les contrats 
étrangers existants». 

Ces nuances ne sont pas sans 
importance au moment où le 
conseil national de sécurité de la 
Maison Blanche doit faire au pré- 
sident des recommandations sur 
les fournitures d'armes aux pays 
du Proche-Orient et à la veille de 
l'arrivée ici de M. Sadate, porteur 
d'une demande de livraison 
d'avions. Compte tenu de l'état 
délicat des négociations Israélo- 
égyptiennes, 11 paraît difficile de 
continuer à servir Israël comme 
si rien ne s'était passé au Proche- 
Orient depuis deux mois et de ne 
pas procéder à un réexamen géné- 
ral de toutes les livraisons d'ar- 
mes dans la région. 

MICHEL TATU. 

• ERRATUM. — Dans le troi- 
sième article sur les armements 
stratégiques soviétiques et améri- 
cains lie Monde daté 29-30 jan- 
vier), il fallait lire : « L’Amérique 
n’ayant pas de défense aérienne 
digne de ce nom (si la surveil- 
lance radar est forte, les moyens 
i Tinterceptton sont peu nom- 
breux) », et non : « Les moyens 
d’interception sont très nom- 
breux», comme il a été imprimé 
par erreur. 


Le Parlement européen chercherait à s'installer 
frauduleusement à Bruxelles 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes), — C’est ce jeudi 2 fé- 
vrier que le Parlement européen 
va décider la location de nouveaux 
bureaux à Bruxelles. B défie ainsi 
les gouvernements membres de la 
CJ3LE. — et en particulier la 
France et le Luxembourg — qui. à 
maintes reprises, ont fait nette- 
ment savoir qu'ils étaient opposés 
à ce projet. Ces pays soupçonnent 
le Parlement de préparer en Tait 
le transfert progressif de son 
siège à Bruxelles, au détriment de 
Strasbourg et de Luxembourg. 

Le conseil européen qui s'était 
tenu en juillet 1977 à Londres 
avait déjà déploré l'opération, oe 
qui avait conduit le Parlement à 
différer sa décision^. Plus récem- 
ment, M. Jean-François Denlau, 
secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, est intervenu en 
termes vifs à'oe sujet. Le gouver- 
nement luxembourgeois, quant à 
lui. vient de faire une démarche 
officielle auprès du gouvernement 
belge. 

A ces critiques, le Parlement 
européen répond Imperturbable- 
ment qu'on lui fait un procès d'in- 
tention, qu'il s'agit d’un simple 
aménagement technique et qu’il 
ne pense d'aucune manière à 
négliger Strasbourg et Luxem- 
bourg. Bon nombre de commis- 
sions parlementaires se réunissent 
à Bruxelles ; il se trouve que les 
locaux dont on dispose pour les 
abriter sont trop étroits et qu'il 
est nécessaire d'en louer de plus 
vastes. Refusant toute autre pro- 
position, le Parlement a Jeté son 
dévolu sur une offre soumise par 
la banque Bruxelles Lambert. 
L'Immeuble où l'Assemblée louera, 
pour commencer, trois cents bu- 
reaux n'occupe que le quart du 
terrain, si bien, comme l'indiquent 


les promoteurs eux-mêmes, que 
d'importantes extensions — y 
compris si on le désire celle (Ton 
héraicyle — peuvent y être envi- 
sagées. 

Les Français et les Luxembour- 
geois, qui sont appuyés dans cette 
affaire notamment par les Alle- 
mands, sont convaincus que le 
Parlement européen occupera 
bientôt te site tout entier et que 
son principal centre d'activité se 
déplacera à Bruxelles. Ils trou- 
vent inadmissible que, par te biais 
de procédures administratives et 
budgétaires, l'Assemblée euro- 
péenne remette en cause des déci- 
sions hautement politiques sur 
son siège. 


Le Mexique et le désarme- 
ment. — A la suite de 1 notre 
information publiée dans le 
Monde du 2 février sur le soutien 
apporté par le Mexique et la 
Suède aux projets français en 
matière de désarmement, l’am- 
bassade du Mexique nous précise 
que ce n'est pas la première fois 
que son pays prend position 
contre la coprésidence américano- 
sovlé tique du comité du désarme- 
ment. '« Dès le 22 novembre 1971, 
nous écrit l'ambassade, l'ambas- 
sadeur Alfanso Garcia Robles, à 
cette époque représentant perma- 
nent du Mexique aux Nations 
unies, a exprimé devant l’As- 
semblée générale de l’Organisar- 
tion internationale l’opposition du 
gouvernement mexicain â l’insti- 
tution insolite de la coprésidence 
de la Conférence du comité du 
désarmement. Réaffirmée le 
29 février 1972. lors de la 545 • ses- 
sion de la C.CJJ.. à Genève, cette 
position n'a aucunement varié 
depuis lors.» 


CENTRE RACHI 

DINER-DÉBAT 
Lundi 6 février, à 20 h 30 

T .A PAIX 

AU PROCHE-ORIENT 
avec M, André Fontaine 
rédacteur en chef 
au « MONDE * 

Réservation à l'avance 

30, boulevard de Port-Royal 
75005 PARIS 

: 331-98-20 


PUBLICATION JUDIClfilE 

Extrait ûTm juge meurt rendu U 
18 novembre 1877 par la Première 
Chambre dq Trlp. Ode EMt de Paria. 

Far Jugement en date Ou 16 Novem- 
bre 1977. Le Tribunal de Grande ins- 
tance de Paris a condamné la Sodé» 
RADIO FRANCE dont le siège est 
116, avenue du Président-Kennedy a 
Pans 75016, représentée par M r Raoul 
Castelaln, avocat, à verser ito 
Société BHITISH EUBOPBAN CEN- 
TER ( anciennement déaqmifléO « 
gllah Studies Oouncll *) dont le eWgn 
roda] est à Parta-8'. 5, rue BJe&e- 
panne, représentée par M* ClftUde- 
Aialn Natal, avocat, la somme ce 
5.000 P, en réparation d'une attente 
A sa réputation, commise dans J* 
cadre de l'émission présentée P"J 
Urne Anne GAILLARD le 3 m ata ivre 
sur le poste FRANCE-INTER. , __ 

Pour extrait certifié oonfown® 
l’avocat soussigné : CtatuteAlwO 
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AFaris, 

pour vous offrir davantage de voitures, 

Avis a changé de garage. 
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Le garage Avis Dupleix est transféré 

5, rue Bixio . Paris 75007 

(derrière les Invalides). Nouveau téléphone: 550 32 31. 


Le nombre de voitures que peut contenir le garage Invalides est équivalent au nombre 
de voitures que vous trouverez sur cette page : 250 exactement 

Le garage Invalides, c’est un plus grand garage pour mieux vous servir. 
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EUROPE 


Les Canaries, maillon faible de l’Espagne 

11. — LA DÉRIVE A COMMENCÉ 


Le gouvernement de 
Madrid s'inquiète du mouve- 
ment de contestation qui se 
développe aux Canaries pro- 
ches de l’Afrique. Les Cana- 
riens estiment que leurs îles, 
envahies par le tourisme 
international, ont une origi- 
nalité qui mérite considéra- 
tion. (Voir « le Monde * du 
2 février 1978.) 

Las Palm as. — L'Inquiétude 
grandit au sujet des Canaries. 
Lorsque les députés ont reçu, en 
commission, le ministre de la 
défense, le lieutenant-général Gu- 
tierrez Me U ado, Us l’ont interrogé 
sur la défense de l'archipel, et le 
ministre a répondu que celle-ci 
serait assurée s à tout prix»; fl a 
même évoqué l'installation d'une 
hase aéronavale destinée à ripos- 
ter A d'éventuelles attaques. Les 
références officielles an a carac- 
tère espagnol » des Canaries se 
sont multipliées ces derniers mois. 
Le gouvernement madrilène a pris 
conscience du danger qui pesait 
sur les Des. Il sent qu'elles risquent 
de dériver. Aux yeux de bien des 
Canariens, la dérive, en fait a 
commencé. 

Les insulaires se sont alarmés 
pour de bon quand Madrid a 
«décolonisé» le Sahara occiden- 
tal. c'est-à-dire l'a abandonné au 
Maroc et & la Mauritanie. Si 
loin de la Péninsule, et si près 
de l'Afrique, ne risquaient-ils pas 
le même sort ? Occupants du der- 
nier bastion de Vhispanidad 
dans la région, sentinelles avan- 
cées du pays. Us se sont sentis 
tout A coup A découvert, sur leurs 
volcans transformés par la soli- 
tude et la géographie en enjeu 
stratégique. 

Un porte-avions idéal 

« Face à l'Afrique, nos ües 
sont un porte-avions idéal Pour 
bombarder. Pour envoyer des 
missiles. Pour contrôler et endoc- 
triner ceux d’en face- » Le lan- 
gage est quelque peu apocalyp- 
tique Mais comment ne pas y 
succomber quand les journaux 
captent, jour après Jour, les si- 
gnes d'un feu croisé de convoitises 
internationales? Moscou est dé- 
noncé derrière Alger quand El 
Moujohid plaide pour la décoloni- 
sation de l 'archipel. Derrière la 
flotte de pêche soviétique, nom- 
breuse dans les parages, ce sont 
les sous-marins nucléaires qui 
font surface, du moins dans les 
conversations. Quand un avion- 
espion américain s’écrase, inex- 
plicablement, dans Ifle de Hlerra. 
où il n'avait que faire, aussitôt 
des Intrigues s'échafaudent 6ur le 
duel serré et occulte que se livrent, 
tout près, les grandes puissances. 
Le « porte-avions » prend toute 
son importance quand des jour- 
nalistes photographient, à l'aéro- 
port de Gando, près de Las Pal- 
mas, l'escale d'appareils militaires 
français qu'on croit retrouver, par 
la suite, au-dessus des colonnes 
du Poüsarlo. 

Et comment Ignorer le « péril 
marocain », que certains, il est 
vrai, font remonter au temps des 
Barbaresques ? La pénétration de 
Rabat dans le commerce Insulaire, 
sa présence diplomatique et même 
policière, les accords de pêche si- 
gnés avec le gouvernement d'Has- 
san EL- Après l'occupation du 
Sahara, le Maroc a revendiqué des 
eaux territoriales où les bateaux 
canariens exploitaient de façon 
artisanale, un des .bancs de pois- 
sons les plus riches du monde. 
Pour obtenir un régime d'exploi- 
tation favorable, Madrid a pro- 
mis d'ouvrir ses entreprises .de 
pêche au capital marocain. Or 
les Canariens estiment que leur 
flotte est trop fragile pour résis- 
ter à l’Impact d'une « maroquin 1- 
satïon ». 

« Nous sommes entrés dans la 
zone de déstabilisation où se 
trouve, pour longtemps encore, 
tout le nord de F Afrique », dit 
un dirigeant communiste. ML José 
Carlos Maurlcio. Et un député 
socialiste, M. JeronLmo Saavedra, 
professeur à l'université, voit dans 
l’« anarchisme latent » des jeunes, 
dans 1 b chômage et le bas niveau 
culturel de la population, tous 
les éléments propices A une tur- 
bulence prolongée. 

Déstabilisation— Où sont les 
maîtres « déstabilisateurs » ? 
Bien sür, dans les organisations 
séparatistes. Mais les séparatistes 
sont-ils si nombreux qu’ils fas- 
sent peur? La première réponse 
est rassurante, ris ne représentent 
guère, dit-on. que de 5 à 10 % 
de la population. Aux élections du 
15 juin. le parti gouvernemental. 
l’Union du centre démocratique, 
a emporté plus de 60 •& des voix, 
et un sénateur centriste. M. Gre- 
gorio' Toledo, Interprète encore 
aujourd'hui cet écrasant succès 
comme la preuve que les Cana- 
riens « veulent rester espagnoles ». 
Certes. Mais d'autres indices 


De notre envoyé spécial CHARLES VANHECKE 


• Une conduite de pétrole a 
été endommagée par une bombe, 
dans la nuit du 31 janvier au 
1 er février, à Santa-Cruz de Tene- 
rife. L'attentat n'a pas été reven- 
diqué. D’autre part, l'Association 
des amis du Sahara a affirmé, 
mercredi, A Laa-P aimas, qu’un 
bureau d’engagement de merce- 
naires européens pour les conflits 
africains était installé aux Cana- 
ries. Selon l’association, les mer- 
cenaires seraient dirigés vers 
l'Afrique du Sud, la Rhodésle et 
le Tchad. — (AF J* J 


troublent les plus optimistes : 
par exemple le haut pourcentage 
d’abstentions fprès de 40 ?»), le 
double de la moyenne nationale, 
double de la moyenne nationale ; 
les 6 Ta de voix obtenues en 
Grande-Canarie — la seule pro- 
vince où elle se pièentait — par 
la coalition Peuple canarien uni- 
iP.C.U.) qui n'avait change le 
mot «indépendance» pour celui 
d'« autodétermination » qu'afin de 
pouvoir concourir aux urnes. Et, 
enfin, les bombes du MJPA1A.C. 
(Mouvement pour l'autodétermi- 
nation et l’indépendance de l’ar- 
chipel canarien) qui. à l’inverse 
du P.C.U- utilise la lutte armée 
pour obtenir la «libération» du 
« joug colonial ». 

« Pas plus de 5 % de la popu- 
lation, confirme M. Bmesto Sal- 
cedo. directeur du quotidien de 
Tenerlfe El Dia. Mais si Madrid 
poursuit sa politique d'abandon . 
je ne donne pas plus de cinq ans 
pour que les Canaries ne soient plus 
espagnoles. » Et M. Alberto de 
Armas, sénateur socialiste qui 
n’abuse pas du « colonialisme» 
dans ses analyses, affirme que des 
gens quL auparavant « se sentaient 
tout à fait espagnols, aujourd'hui 
commencent a avoir des doutes». 

Le chef du MPAJLA.C. est un 
avocat exilé A Alger depuis une 
dizaine d’années, M. Antonio 
Ci-blllo. De M. Cubllio, certains 
Canariens — parmi les plus com- 
préhensifs — disent qu'il est un 
«prophète», mais un «prophète 
fou». L'émission qu’il diffusait 
tous les soirs. Jusqu’au 25 janvier, 
sur les antennes de Radio-Alger, 
était, de l'aveu général, très popu- 
laire. 

Les militants de M. Cubllio 
réquisitionnent l’histoire, la géo- 
graphie, la psychologie, l’écono- 
mie — surtout l'économie, — 
marquer leur défiance A l'égard 
d’une Espagne que certains 
d'entre eux définissent — de 
façon paradoxale — comme « un 
pays compliqué, violent, radi- 
cal-. ». L'Europe, l’Amérique, 
leur semblent avoir eu plus de 
part que l'Espagne dans la for- 
mation de la psychologie cana- 
rienne» ce qui ne les empêche 
pas — autre paradoxe — de 
greffer leur nationalisme sur un 
discours pro-africain. Les ües, 
disent-ils, doivent appartenir au 
continent le plus proche. Ils se 
cherchent des Justifications 
théoriques, et peut-être des rai- 
sons d’être, dans l'ascendance 
berbère de leurs ancêtres loin- 
tains et controversés, les 


Guanche. Us projettent du 
moins le disent-ils — d'entrer 
à ro.UA. 

«Primitivisme» et «sous- 
culture » comme le dit, avec 
dédain, l’un des gouverneurs de 
l'archipel ? Adhésion, dictée par 
ridéolpjie, aux réalités et aux 
aspirations du tiers-monde ? Ou 
raisonnement trop simple, basé 
sur le voisinage ? H semble que 
le discours africain prenne znaL 

La majorité des partis poli- 
tiques ne manquent pas d’argu- 
ments pour réfuter les thèses 
indépendantistes. Une région qui 
n’a ni eau, ni matières premières, 
ni source d'énergie, ni marché 
proche, qui écoule ses bananes 
— son principal produit — à un 
prix subventionné, qui dépend 
étroitement du marché euro- 
péen pour sa principale indus- 
trie. le tourisme, peut-il sans 
frémir réver d'indépendance, 
dans l'orbite agitée de rO.UA. ? 
Telle est la première question 
formulée par les adversaires du 
séparatisme 

La gauche parlementaire a d’au- 
tres raisons de rejeter le sépara- 
tisme : « Cubülo, dit-elle, est fina- 
lement le meilleur allié du fas- 
cisme . » Formule péremptoire qui 
couvre le raisonnement solvant: 
en exploitant le malaise social, les 
sy nd ica t s indépendantistes se 
heurtent A la petite et A la 
moyenne entreprise, qui sont en 
pleine crise économique. Ils dé- 
clenchent des réactions droitières 
qui affectent l'ensemble des clas- 
ses moyennes, c’est-à-dire la moi- 
tié de la population. 

Même un homme comme 
M_ Carlos Suarez, leader du Peu- 
ple canarien uni partisan de la 
révolution sociale et de l'indé- 
pendance. estime que celle-ci ne 
peut être conçue qu’a à terme», 
car dans l'immédiat, affirme-t-il, 
« elle nous livrerait à l’impéria- 
lisme». Selon M. 'José Carlos 
Maurlcio, dirigeant communiste, 
les Etats-Unis seraient en effet 
intéressés par l'installation de 
bases militaires dans l'archipel, au 
sein de l’OTAN. SI les Soviétiques 
ont une politique, toujours selon 
M. Maurlcio. elle consiste moins 
A appuyer M. Cubillo qu’A soute- 
nir * l'opiion démocratique capa- 
ble d’éviter l’tnstaUation de 
TOT AN ». 

Neutraliser et démilitariser les 
Canaries, au sein d’un statut 
d’autonomie négocié avec Madrid, 
telle est la solution formulée par 
la gauche. L’Union du centre, le 
parti socialiste ouvrier, le parti 


socialiste populaire, l'Alliance po- 
pulaire (droite), le parti commu- 
niste. mit commencé A élaborer 
un projet de pré-autonomie. Une 
junte des Canaries serait formée, 
d'une cinquantaine de membres, 
avec un conseil exécutif chargé 
d'appliquer les décisions de la 
junte. Contrairement à la Géné- 
ralité de Catalogne, qui doit né- 
gocier son budget avec Madrid 
pour pouvoir fonctionner, la junte 
des Canaries aurait un budget 
immédiatement disponible : les 
quelque 10 milliards de pesetas 
que les cabüdos (administra- 
tions Insulaires) se répartissent 
chaque année, en vertu d'un ré- 
gime fiscal particulier accordé en 
1972, qui permet à l’archipel de 
recevoir directement les taxes 
prélevées sur le trafic des mar- 
chandises. 

Dix milliards pour affronter la 
crise, disent les partis de gauche. 
Et pour « canaliser les Canaries ». 
Mais le projet de pré-autonomie 
se heurte à de nombreuses diffi- 
cultés. Un sénateur centriste de 
3'fle de La Palma soutient, en 
effet, que les petites lies doivent 
avoir la même représentation que 
les grandes au sein de la junte, 
et son argumentation Irréaliste 
bloque les négociations- En outre, 
de l'aveu général, la «demande 
autonomiste» n'est pas très ai- 
guë chez les Canariens. « Beau- 
coup la confondent avec l'indé- 
pendance », dit le député 
socialiste Jeronimo Saavedra. 

Les Indépendantistes rejettent Le 
projet actuellement en discute; on. 
qui leur parait un traquenard ou 
un camouflage : « L’autonomie ne 
servira qu’à la bourgeoisie locale 
pour changer ses formes de domi- 
nation, dit M. Carlos Suarez. 
D'ailleurs, comment croire à un 
gouvernement autonome qui réu- 
nira le parti communiste et l'Al- 
liance populaire? » A r inverse, 
certains hommes politiques pen- 
sent qu'un gouvernement auto- 
nome se heurtera A l'hostilité de 
l'oligarchie locale, présente dans 
les cabüdos. La propriété du 
sol et des eaux, la gestion des 
fonds des caisses d'épargne et des 
ressources de l’Etat profitent sur- 
tout, selon l’opinion courante. A 
un petit nombre de privilègiés, qui 
ont tout à redouter d'une démo- 
cratisation du pouvoir. Mais bien 
qu'elle soit attaquée de toutes 
parts, la solution autonomiste 
apparaît, au centre et à gauche, 
comme la seule possible. « n n’y 
a pas d'autre moyen d'empêcher 
la radicalisation des deux bords, 
rit M. Saavedra, de nous sauver 
d'une catastrophe. » 

FIN 


République fédérale d’Allemagne 


Union soviétique 


Un collaborateur de «Temps nouveaux» se plaint 
de l’interprétation donnée par «certains partis frères» 
à sa critique d’un dirigeant communiste espagnol 


Moscou. — Les commentateurs soviétiques 
se sentent incompris, non seulement de ia 
- presse bourgeoise », ce qui va de soi, mais 
aussi «. malheureusement des organes de cer- 
tains partis frères ». Dans une mise au point 
diffusée par l’agence Tass, mercredi I" février, 
l'auteur d’un article de l’hebdomadaire « Temps 

L’auteur affirme qu'il n'a pas 
attaqué ou même critiqué le parti 
communiste espagnol. U s'est 
contenté, écrit-lL d’ « examiner 
les vues exprimées personnelle- 
ment » par M. Azcarate et de 
prendre la défense de la doctrine 
marxiste-léniniste ainsi que du* 
socialisme réel. 

Fait-il amende honorable ? 

Evidemment pas. Sa mise au 
point vise simplement A distin- 
guer entre ML Azcarate, avec 
lequel les Soviétiques paraissent 
avoir un contentieux remontant 
à 1974 d’une part, le P.C.E. et les 
autres partis communistes occi- 
dentaux d’autre part Le même 
procédé a été employé avec 
ML. Carriho lorsque Temps nou- 
veaux a critiqué son livre, VEtat 
et l'eurocommunisme. Les Sovié- 
tiques laissent d’ailleurs entendre 
en privé que le secrétaire général 
du P.C.E. est isolé au sein de sa 
propre formation. 

Le fait que la revue se soit crue 


obligée de faire une mis», au point 
est cependant significatif d’une 
ambiguïté qui altère le débat. Les 
commentateurs soviétiques ne 
s’attaquent jamais de front aux 
conceptions des partis frères de 
l’Europe de l’Ouest; ils parlent 
du « prétendu eurocommunisme » 
ou de la « conception bourgeoise 
de l'eurocommunisme », dont U 
serait permis de penser qu’elle ne 
se confond pas avec celle dés P.C. 

Cette ambiguïté se manifeste 
aussi dans le traitement réservé 
aux partis les plus représentatifs 
de cette tendance ; la rupture 
paraît totale entre le P.C. sovié- 
tique et le P.C. japonais ; les cri- 
tiques visent surtout les commu- 
nistes espagnols ; le silence est 
fait à Moscou sur le parti com- 
muniste français tandis que de 
bonnes relations sont maintenues 
avec le P.Ci 

Est-ce à dire qull -existe aux 
yeux des dirigeants soviétiques de 
bons et de mauvais eorocommu- 
nlstes? Sans doute pas, mais le 
Kremlin applique un traitement 
différencié à ses partenaires 
selon leur politique ou leur proxi- 
mité du pouvoir, soit encore pour 


De notre correspondant 

contrarier leur entente éventuelle. 

SI les dirigeants - soviétiques 
n’ont jamais remis formellement 
en cause les principes acceptés 
A la conférence des partis com- 
munistes européens, réunie A 
Berlin-Est en juin 1976. lis n’en 
définissent pas moins à chaque 
occasion les limites tracées A 
l'Indépendance politique et doc- 
trinale des partis frères, limites 
au-delà desquelles on devient 
l'allié objectif des Impérialistes. 
Celles-ci sont parfois fluctuantes. 
Certains articles Insistent plus 
sur l’Indépendance des partis 
communistes et d’autres sur la 
nécessité de défendre l’Interna- 
tionalisme prolétarien. Mais 11 
existe des -principes Intangibles 
dans trois domaines : la doctrine, 
l'attitude vis-à-vis de l'Union 
soviétique et la définition par 
chaque parti d’une politique « na- 
tionale ». 


La référence pour les dirigeants 
soviétiques reste le marxlsme- 
léntnlfime. (On a préféré oublier 
que le terme lui-même a été 
forgé par Staline.) Renoncer au 
marxisme-léninisme, ou A cer- 
tains de ses aspects, comme le 
proposent quelques responsables 
des P.C. occidentaux, c'est aller 
au-devant des souhaits du « ca- 
pital monopoliste et de l'aide 
droite de la social-démocratie ». 
Le râle d’avant-garde du parti 
communiste, la dictature du pro- 
létariat et l'Internationalisme 
prolétarien demeurent des prin- 
cipes sacro-saints qui, pour Mos- 
cou. sont la pierre de touche des 
vrais communistes. 

« Le premier Etat socialiste au 

monde » s’est développé «en 
conformité totale : avec la doc- 
trine marxiste - léniniste. L’atti- 
tude envers rUJUSJS. est donc le 
deuxième critère qui définit, le bon 
communiste. L’Union soviétique 
et, accessoirement, les autres pays 
socialistes sont eh train de bâtir 
le « socialisme réel », qui remporte 
« d'immenses victoires impossibles 


nouveaux » critiquant M. Manuel Azcarate, 
dirigeant du parti communiste espagnol, réfute 
les fausses conclusions que l’on a tirées de son 
réquisitoire (« le Monde » du 13 janvier). Il 
s'adresse à quelques journaux « bourgeois - 
occidentaux, m a i s il répond en fait aux réac- 
tions de « l’Humanité » et de - l’Uni ta ». 

à contester». Les commentateurs 
récusent le tenue de a modèle », 
mais présentent l'expérience sovié- 
tique comme « le bien le plus pré- 
cieux des communistes et des 
révolutionnaires du monde 
entier ». Critiquer cet exemple, 
même partiellement, revient A 
mettre en cause tout le système. 

Sous le socialisme, 11 n'y a pas. 
11 ne saurait y avoir, de plura- 
lisme idéologique, politique ou éco- 
nomique, affirme-t-on à Moscou 
contre les eurocommunistes. 
Quand certains partis frères prê- 
tent l’oreille aux « défenseurs des 
droits de l'homme», ils ne font 
qu'encourager « quelques renégats 
expulsés d’U.R.S.S. pour leurs 
actio itès subversives et leurs 
calomnies antisoviétiques». 

Four l’ULRJ3J9. l’antisoviétisme 
se confond toujours avec l’anti- 
communisme. n en est même la 
« forme la plus pernicieuse ». selon 
un zélateur tchécoslovaque. Bien 
plus, comme A l’époque où l'n ter- 
nationalisme prolétarien se résu- 
mait A la défense inconditionnelle 
de rUJtiS-S., toute « campagne 
antisovtétique porte préjudice au 
mouvement communiste tout en- 
tier ». En outre, la politique exté- 
rieure de rUJL&& répond « aux 
Intérêts de tous les mouvements 
ouvriers et de tous les travail- 
leurs ». C’est un domaine où les 
P.C. occidentaux sont d'ailleurs 
restés très « suivis tes », contrai- 
rement au P.C. japonais. * 

Compte tenu de ces principes, 
les partis communistes peuvent 
définir leur politique en toute 
indépendance. Certes, dans ce 
domaine aussi 11 faut observer 
quelques nuances : par exemple 
« les règles générales » de la 
révolution socialiste telles qu'elles 
ont été mises en pratique par les 
communistes soviétiques. Le P.C. 
de ÎTTJISÆ. n'ira pose A personne 
« sa richissime expérience », mais 
la formule reste une clause de 
style quand 11 ajoute cet avertis- 
sement : « Vouloir faire le 
contraire de ce qui a été fait ne 
saurait être une voie sûre ». 


DANIEL VE RN ET. 


r Suite de la première page.) 

Aujourd'hui. ML Leber subit la 
même mésaventure que le mi- 
nistre de l'intérieur. La semaine 
dernière, il proclamait lui aussi, 
en toute bonne foi semble-t-il- 
que l'affaire des micros chez sa 
secrétaire avait été une exception 

tout à fait maie r. contre use. En 

même temps, d'ailleurs, et d'une 
façon quelque peu contradictoire, 
le ministre de la défense mena- 
çait les chrétiens - démocrates 
d'« ouvrir les tiroirs t, afin d'éta- 
blir que les activités anormales 
du ll&D ne s'étalent pas seule- 
ment déroulées sous le régne des 
soc laux' -d émoc ra t es. 

Cette enquête vient donc 
d'avoir lieu. Personne ne sait 
encore si elle a permis de mettre 
en cause des ministres de la 
CJ3.U.-CB.U. n est cependant 
admis que le recours illégal aux 
écoutes téléphoniques et aux 
micros a eu lieu, ces dernières 
années, dans un nombre de cas 
qui. selon le secrétaire de l'infor- 
mation. varient entre douze et 
vingt et un. Le K_B.W„ petite 
organisation maoïste très active 
dans le nord de l’All ema gne, figu- 
rerait parmi les victimes de ces 
ODêrations. Des officiers et des 
soldats de la Bundeswehr auraient 
également été l'objet des atten- 
tions du MAD, qui s'efforçait 
dit-on, de combattre des a cellules 
rouges r au sein de l'armée. 


Des «fuites» organisées? 

Dans ses efforts pour gagner 
du temps et pour rétablir, si c’est 
possible, ia réputation du gouver- 
nement. !e chancelier Schmidt a 
invité, ce jeudi, tous les chefs de 
partis et les dirigeants des grou- 
pes parlementaires à une réunion 
au cours de laquelle M. Leber 
devait faire part de ses « révé- 
lations » sur l'activité du M-AD. 
Mais l'opposition chrétienne- 
démocrate a décliné cette Invi- 
tation. Son leader. IL Kohi, a, 
en effet, estimé que l’on ne se 
trouvait nullement confronté A 
une k crise de l’Etat ». exigeant, 
comme lois de l'enlèvement de 
M. Schleyer, une coopération de 
tous les partis. A ses yeux, il 
s'agit aujourd'hui d'une crise du 
gouvernement, que ce dernier 
doit résoudre sans faire appel à 
J’aide de ses adveisalres politi- 
ques. 

La crise est encore aggravée 

S ar le fait qu’en dehors de 
L Leber, deux autres membres 
du cabinet ont profité de l'occa- 
sion pour annoncer leur départ. 
Le cas de M. Karl Ravens, mi- 
nistre des travaux publics 
tSF.D.1, ne cause aucune sur- 
prise : il était entendu qu’il 
quitterait le gouvernement dans 
les semaines à venir afin de 
mener le combat de son parti 
lors des élections qui doivent 
avoir lieu en Basse-Saxe au mois 
de juin. II n’en va pas de même 
pour le ministre de l'éducation, 
M. Helmut Rohde, également 
membre du SPJD., et qui, depuis 
quelque temps déjà, n'avait guère 
été appuyé par le chancelier. 
Plutôt que d'attendre un rema- 
niement qui lui serait défavora- 
ble, AL Rohde a préféré prendre 
les devants en annonçant une 
démission qui accroit encore 
l'embarras de M. Schmidt. 

Quelle que soit l’issue de cette 
crise, il est difficile de ne pas y 
voir aussi une manœuvre orga- 
nisée contre la coalition, gouver- 
nementale. Les fuites successives 
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touchant l’affaire Lutze d’abord \ 
nuis le scandale des micros, pa- * 
raissent avoir été orchestrés de 
la façon la plus savante. Les 
dirigeants sociaux - démocrate 
s'estiment victimes d'un complot 
associant certains membres des 
services secrets à la presse de 
droite et à l'opposition parle- 
mentaire. 

JEAN WETZ, - 

[M. Georg Leber est n6 le 7 octo- 
bre 1920 à Obertlefenbacb, en B w». 
après avoir suivi un enseignement 
commercial. U est devenu maçon an 
lendemain de la guerre, comme l’étau 
son père, et s'est lancé dans l'action 
syndicale dès 1947. date a Laquelle 
U a également adhéré au parti soda]. 
démocrate. En 1955. H a été élu à la 
tête de La rédératlun syndicale du 
bâtiment. Deux ans pins tard, U est 
entré au Parlement; depuis îÿfll, q 
siège a la direction du groupe du . 
S.P.D. au Bundestag, où U devait 
notamment se faire remarquer, dèa 
son élection, par ses Intervention! 
en faveur de l’accession des salariés - 
à la propriété. 

Ministre des transporta de IMS t 
2972. M. Leber a associé Bon nom à ' 
un plan qui visait à pénaliser cer- 
tains transporteurs routiers pou 
dégager les autoroutes et trouver üa 
crédits permettant de rentabiliser - 
les transporta ferroviaires, après La -- 
démission de M. Schiller, mlnlstt* 
des finances, en Juillet 1972, M. Bal- ' 
mut Schmidt fut nommé A ce poste, 
et M. Leber abandonna alors le por- . 
te Te ul lie des transporte pour celui- 
de la défense, occupé Jusque-IA pat 
l'actuel chancelier. 

A partir de décembre 1973, M. Le- - f 
ber a mis en œuvre, par étapes, uni 
proronde réforme de la Bundeswehr . 
ce qu'on a appelé le «nouveau plan - 
Leber - visait notamment à répondre - 
aux prescriptions ûe l'OTAN nm ' 
augmenter exagérément la budget de 
la défense ouest-allemand, et & dote»-— 
les objecteurs de conscience d'ur 
statut moderne et libéral, n avait 
été confirmé dans son poste lorsqu* W 
M. Helmut Schmidt était deveni 
chancelier fédéral, en mm 1974. J 
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met choque jour à lû disposition 
de ses lecteurs des rubriques 
cf Annonces Immobfflères. 

Vous y trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchez. 


AMÉRIQUES 


Nicaragua _ 

NOUVEAUX AFFRONTEMENTS ?. 

ENTRE LES GRÉVISTES ' 
ïï LA GARDE NATIONALE ; 

Managua (A.F.P.. Reuter). — I 
La garde nationale est intervenue 
mercredi l rr février pour obliger _ 
les techniciens grévistes de l’uni- - 
que raffinerie de pétrole du pays. - 
Esso Standard OU, A la remettre - 
en marche. Ces derniers avalent ^ 
cessé le travail lundi pour ma- ■' 
nif ester leur accord avec la grève ■ 
générale déclenchée le 24 Janvier 
par les syndicats, en vue de pro- 
tester contre la mort, le 10 jan- 
vier, de M, pedro Joaquin Cba- 
morro, directeur du quotidien 
La Prensa et principal leader de 
l'opposition. Les fües de voitures - 
s’allongeaient mercredi devant les 
rares pompes à essence ouvertes 

De nouveaux affrontements 
entre grévistes et policiers ont eu - 
lieu mercredi A Matagalpa (A 
80 kilomètres au nord-est de Ma- 
nagua). La Prensa a annoncé que 
six personnes ont été tuées par la 
garde nationale et vingt autres 
blessées. Le gouvernement af- 
firme de son côté qu’il n'y a eu 
qu'un tué ; une femme d'une 
soixantaine d'années. 

Plus de cent cinquante person- 
nes ont été arrêtées dans l’en- 
semble du pays. En revanche, un 
dirigeant de l'opposition. M. César 
Ferez Arevalo (Union démocra- 
tique de libération), arrêté sa- 
medi dernier, a été libéré mer- 
credi. 


Service des Abonnements 
5, me des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. 4297-23 

ABONNEMENTS 
3 mois s mois 9 mois 12 meus 


FRANCE - D.OJtt J T.OJtf. 

US F 210 F 305 F 4M V 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

205 F 399 F 575 F 760 F 

ETRANGER 
(pu messageries) . 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 

143 F 265 F 388 F 510 F 

H — TUNISIE 

180 F 340 F 500 F £60 F 

Par vole aérienne 
T arif su demande 

Les , abonnés qui paient par 
chaque postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindra es cbeqaa » 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (d«ur 
semaines ou plus) : nos abonnes 
sont • invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant -leur départ. . 

Joindre ia 'demlte* bwd» 
d'envol à toute corraapondanee. 

Veuillez avoir l'obligeant* de 
TËdlger tous les noms propre» en 
capitales d'imprimerie. 


$ I tP Ü 




n 


ît' 1 - (ifl I 



i T .l » g PiPtr \ 


IDOlitiQTJl 


L’ORGANISATION DU COURANT GISCARDIEN 

Quatre cent cinq candidats sous le sigle 
de !' « Union pour la démocratie française » 


Les dirigeants des formations non gaul- 
listes de la majorité, réunis mercredi après- 
midi Z " février au siège du Centre des 
démocrates sociaux, ont rendu publique une 
nouoeBe liste de candidats communs com- 
portant Quarante -cinq noms. Dans certaines 
circonscriptions, notamment des Bouches- 
du-Rhône (3"). de la Gironde (3") et du 
Saut-Rhin (2 e ), deux représentants des 
partis intéressés demeurent en présence. 
Ces cas seront réexaminés ultérieurement, 
afin qiFun seul candidat non - R-PJL 
demeure en lice. 

Après en avoir discuté pendant plusieurs 


semaines, centristes, giscardiens et radicaux 
ont enfin décidé de placer leurs candidats 
sous une bannière commune. Encore 8‘en- 
tou.rent-fls de précautions particulières en 
précisant Que les candidats en question 
e pourront » se référer à J’ « Union pour la 
démocratie française » et qu'ü n'est donc 
pas question d’une étiquette obligatoire. Les 
dirigeants non gaullistes se gardent d'ail- 
leurs d’affirmer eux-mêmes qu'ü s'agit 
véritablement d'un c aigle commun ». 

L’UDJ?^. n'en est pas moins née. Appa- 
remment sans la bénédiction officielle de 
M. Raymond Barre, mats en tout cas avec 


. . La liste publiée mercredi 
après-midi est précédée de la 
déclaration suivante : <r Voici 
la deuxième liste de candidats 
d*unian présentés par le parti 
républicain, le Centre des dé- 
mocrates sociaux et le parti 
radical. Cet accord porte à 
quatre cent cinq le nombre 
des candidats qui pourront se 
référer à l'union pour la dé- 
mocratie française. » 

AUDE : Mme Nicole Bettrou, 
CD.S. (X**). 

BOUCHES - DU - RHONE : 
MM. Pierre- Yves Rambert, rad„ 
et GareUo. GJUP. «•). 

DROME ; M. Henri Durand, 
GNXP. (3*). 


EURE : M. Jean-Henri Jacobs, 
rad. (4 e ). 

GIRONDE : MM. Didier Caza- 
bonne, CDS-, et Alain Guglielmi, 
P JL, (3*) ; Jacques Levassor, 
C.D-S. (fr). 

ISERE : M. Michel David, 
CJTXP. (4 e ). 

HAUTE-MARNE : M. Guy 
Sul ter, C DS. (2»). ‘ 

MEURTHE - ET - MOSELLE : 
général Marcel Blgeard. anc. 
secr. d'Etat, maj. prés. (5 e ). 

MOSELLE : M. Jean KIffer, 
dép„ C.NXP. (1"). 

NIEVRE : M. Bernard AUi- 
laire, P JL (i«). 

NORD : mm. Claude Vouters, 
CDR. (3 e ) ; André Diligent, anc. 
sèiL, secr. gén. du CD.S. (S*) ; 
Jacques Baudoin. P JL (21 e ). 


PAS-DE-CALAIS : MM. Roger 
Pruvost, maj. prés., investi par le 
RJ» JL (3 e ) ; Jean Dagouneau. 
rad. (10 e ) ; Albert Caron, CDS. 
(llO ; Lucas, CDS. (13*). 

BAS-RHIN : mm. Bmiip KœhJ, 
CDS. (l n ) ; Alexandre Zahnbre- 
eher. P JL (3*) ; Joseph Klein, 
CDS. (4 e ). 

HAUT -RHIN : MM. Eugène 
Spiess. CDA, et Jean -Martin 
Jaeglê, PJL (2 e ) : Pierre Brandt, 
CDS. (3 e ) ; Emile Muller, dép. 
sort.. MDS J*. 

RHONE : MM. Jacques Sous- 
teLle. anc. min., dép. sort, maj. 
prés. 13') ; Michel Rlchftlmy, 
CUJLF. (6 e ). 

SAVOIE : M. Jacques Jond, 
CDS. U"). 

SOMME : MM. Richard Mazau- 
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M. Jean-Jacques Servan-Schreifaer : 
si nous gagnons, nous devrons proposer 
des réformes que voteront les socialistes 


D'un département à l'autre 


M. Jean - Jacques Servan- 

Schrefber, président du parti 
radical a déclaré jeudi matin 


LG DÉPUTÉS RÉF08MÂ1MS 
REDOUTENT UNE CRISE 
DE REGIME 

SI U GAUCHE L'EMPORTE 
AUX ÉIHT10NS 

Le groupe réformateur de 
l’Assemblée nationale s’est réuni, 
mercredi 1 er février. Le président | 
du groupe, M. Edouard OlUvro, 
a déclaré que les députés réfor- 
mateurs s’interrogent sur « le 
destin institutionnel de leur 
pays ». 

« Ce problème institutionnel, 
a-t-il ajouté, devient Fun des pro- 
blèmes de fond de la campagne 
électorale. Beaucoup de nos com- 
patriotes, désormais , se deman- 
dent : va-t-on voter sans filet, 
puisque le président de la Répu- 
blique a dit lui-même qu’il ne 
pourrait s’opposer d la mise en 
application du programme com- 
mun ? » 

Les députés réformateurs, a 
ajouté M. OUivro, « appellent les 
Français et les Françaises à réflé- 
chir au périt qu’il y aurait d 
ajouter, à la crise économique, 
une crise de régime qui ébranle- 
rait jusqu'aux fondations mêmes 
du pays. » 


2 février au micro de France- 
Inter : u Les hommes qui étaient , 
réunis mercredi après - midi, qui j 
ont pris la décision de créer 
l’Union pour la démocratie fran- 
çaise, ü leur faut trois quarts 
d’heure pour se mettre d’accord 
sur ce qu’ils proposeront aux 
Français, u 

H a ajouté : a Si nous gagnons 
les élections, ü faudra, non pas 
oXLer trouver tel ou tel itomme 
politique, tel ou tel député, pour 
lui demander de radier la majo- 
rité. Il faudra proposer au Par- 
lement des réformes que voteront 
les socialistes et même souvent les 
communistes. Des réformes por- 
tant sur l’équité, la sotidarffé et 
la diffusion *zs responsabilités. » 
«71 serait stérile et bête de vou- 
loir à l'avance exclure qui que te 
soit de cette union», a précisé 
M- Servan -Schreiber en réponse à 
une question sur l’attitude qu’il 
conviendrait d’adopter & l’égard 
du RJ*JL 

La veille, le président du parti 
radical avait rendu compte, de- 
vant la presse, des travaux du 
comité directeur de sa formation. 
Cette instance a ratifié à l'una- 
nimité la stratégie électorale ren- 
due publique la semaine précé- 
dente. Aucun communiqué n’a 
été rédigé: Le 29 janvier à Nancy. 
M. Serv an -Schrei ber avait indi- 
qué qu’il acceptait la règle des 
désistements au sein de la majo- 
rité et « l’accord loyal du second 
tour ». U a souligné, mercredi, 
que les radicaux appliqueront « la 
stratégie des primaires générali- 
sées ». 


ARDECHE. — M. Louis Ber- 
thon, conseiller général du canton 
d’Antralgues, candidat aux élec- 
tions législatives dans la 3° cir- 
conscription, a donné sa démis- 
sion du Mouvement des radicaux 
de gauche parce que cette for- 
mation lui a refusé son Inves- 
titure. 

CALVADOS. — M. Guy Bolvin- 
Cham peaux { CNIP), qui avait 
annoncé sa candidature dans la 
deuxième cliconscziotion du Cal- 
vados i. Lisieux, Falaise), a dé- 
claré, mardi 31 Janvier, qu'il 
la retirait après avoir « entendu 
le discours du président de la 
République » et pour « réaliser 
l’unité en dehors de toute autre 
considération ». Les candidats de 
la majorité dans cette circons- 
cription sont donc, désormais, au 
nombre de deux : M. Robert Bis- 
son. député sortant (R.PJL), et 
M. Arnault de Rau ville (CD.S.), 
qui bénéficie de l'appui du PJL 
et des radicaux vuloisins. — 
(Corresp.) 

ILLE-ET-VILAINE. — Nous 
avions indiqué dans le Monde du - 
1 er février que M. Paul Collinot 
(P.SD.) avait été « écarté » de 
l’accord conclu dimanche 29 jan- 
vier entre les différentes forma- 
tions de la majorité dans le 
département. M. Collinot, dont la 
candidature avait été annoncée 
officiellement par le PHD. dans 
la 2 e circonscription, avait été 
contacté par je coordonnateur de 
la majorité dans le département, 
M. Henri Fréville, sénateur CDA, 
auquel il avait déclaré qu’il 
n’était pas candidat Pourtant à 
notre connaissance, aucun dé- 
menti officiel de la candidature 
de M. Collinot annonc-a par 
l’état-major du PHD, n'a été 
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M. Chirac. : la bataille ne se livre pas 
dans les états-majors 


une claire référence giscardienne. Le cabi- 
net du président de la République n’est sans 
doute pas étranger au choix cFun sigle dont 
l’essentiel est constitué par le titre du livre 
de M. Giscard d’Estatng, Démocratie fran- 
çaise. De la sorte, radicaux, centristes et 
républicains écartent d’eux les qualificatifs 
négatifs comme c non gaullistes » et « non 
R-PJL » mats sont de plus en plus près de 
se retrouver mêlés sous la dénomination 
commune de « giscardiens ». Ce qui ne 
déplairait sans doute pas au chef de l’Etat 


N.-J. B. 

det, rad. ( 1 **) ; Yves de la Roml- 
gulère, PJL (4 e ). 

REGION PARISIENNE 

ESSONNE : MM. Marc Bour- 
geois, CDS. (I») ; Jean FUerxer, 
PJL (4 e ). 

PARIS : MM Philippe Saint- 
Marc, CTS. (4*) ; Philippe TOiiu, 
CTS. (6 e ) ; Rollin, PJL (7 e ) ; 
Edgar Per et il, PJL (10 e ) ; Paul 
Pemin, CTS. (Zl e ): Jean-Charles 
de Vincent!, CTS. (17 e ) ; Francis 
R&Uenel CTS (18 e ) ; Alain Des- 
treme, PJL (19 e ) ; Robert Casso, 
maj- prés. (29 e ) : Didier Bari&nl, 
sec. gén. du parti radical (30 e ) ; 
Claude Gourbeyre, PJL (31 e ). 

Dans la 15* circonscription de 
Paris, le parti républicain soutient 
M. Michel Polège. 


Créteil. — A l'issue d'une Jour- 
née passée dans le Val-de-Marne, 
M Jacques Chirac, président du 
RJ* JL, a brièvement évoqué, mer- 
credi 1 er février à Créteil, la 
publication d’une nouvelle liste 
de candidats non gaullistes. en 
disant seulement ; 

a La . bataille politique ne se 
mène pas dans des bureaux, à 
coups de conciliabules ou de réu- 
nions d'état-major, eUe doit se 
livrer but le terrain. Je regrette 
que les autres mouvements et par- 
tenaires de la majorité consacrent 
trop de temps aux conciliabules 
et aux réunions d’état-major et 
pas assez de temps au travail sur 
le terrain. 

» Les chances de la majorité 
seront encore réduites par la 
constitution d’un front uni et co- 
hérent destiné à notes mettre en 
cause. A la vérité, cela ne. nous 
mettra pas en cause, mais cela 
met en cause F ensemble de la 
majorité. » 

Devant quelque quatre mille 
cinq cent personnes réunies sous 
un chapiteau, M Chirac s’en est 


surtout pris & l’opposition, et no- 
tamment an parti communiste, 
dont le secrétaire générai, M Mar- 
chais, est l’élu de la première 
circonscription du département. 

. < Le parti communiste est un 
appareil lourd, seul le RJ>.R. peut 
lui opposer un appareil sérieux. 
Dans les mois et les années à 
venir, quel que soit le résultat des 
élections, dans ce pays comme 
dans l'ensemble de l'Europe, un 
grand combat se livrera pour les 
libertés. Il faudra des formations 
structurées^. C’est le 20 mars que 
reprendra la campagne suivante. 
Dès le 20 mars an mettra en place 
notre appareil, quelle que soit la 
date des élections suivantes. > 

M. Chirac était arrivé & Nogent- 
sur-Marne par le R.E.R et U a 
toute la journée parcouru le dé- 
partement. Le soir, one représen- 
tante des jeunes ELPJL prenant 
la parole avant lui sous le chapi- 
teau ha avait lancé : e Nous ré- 
clamons non des maîtres à penser 
mais des maîtres à conduira 
Soyez cela et nous vous suivrons. » 
— F. G. 


publié H était, en conséquence, 
tout *& fait logique de s’étonner 
de l’absence de M. Collinot dans 
l'accord de désistement conclu, 
d’autant plus qu'il appartenait 
jusqu'aux dernières élections 
monioipales à l'èqulpe de M. Fré- 
ville. — Y. EL 

SEINE-MARITIME. — Le P.S.U., 
I’O.C.T, le GERR (Groupe éco- 
logie de la région rouennalse) et 
des militants de divers groupes se 
sont mis d'accord pour présenter 
quatre candidats dans Les quatre 
premières circonscriptions. □ 
s’agit de Mme Ginette David (1~). 
M. Jean-Paul Nicolle (2 e ), 
Mmes Anne-Marie Caron (3*) et 
Monique Wable (4 e ). Les membres 
du collectif dont le slogan sera 
«femmes, travailleurs, écologistes, 
imposons l’auto-gestion »,ont indi- 
qué qu'ils feront e barrage aux 
candidats de droite lors du second 
tour ». La L.CJL, qui avait entamé 
des discussions avec ce collectif, 
a décidé de présenter ses propres 
candidats, qui seront MM. Jean- 
Louis Banians il-). René Cot- 
trez (2*) ; Mmes Michèle Emis 13 e ) 
et Muriel Gaesdon (4»). 


Barnett 

Chemisier Habilleur 
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UNE « INITIATIVE LOCALE » 
DE GAULLISTES 
DANS U CIRCONSCRIPTION 
DE M. PONIATOWSKI 

Dans la première circonscrip- 
tion du Val-d’Oise, le maire 
RJ 1 JL de Pannain. M Christian 
Tessier, a annoncé qu’il serait 
candidat en raison « de l’exploi- 
tation abusive de la qualité de 
gaulliste faite par M Domin<nue 
Gallet », secrétaire général de 
.'Union des gaullistes te progrès. 
Dans cette circonscription M Mi- 
chel Poniatowski, ancien ministre 
d’Etat, avait été reconnu comme 
candidat unique de la majorité. 
M. Nicolas Châtelain, sénateur, 
communiste, s’était retiré au 
profit de ML Gallet 
' Au siège du RP R. on Indiquait 
mercredi matin I e ' février que 
la désignation de M. Tessisr était 
une initiative locale que les Ins- 
tances nationales ne pouvaient 
confirmer. 


• AT. Raymond Barre a reçu, 
mercredi après-midi 1 er février, A 
l’hôtel Matignon, one vingtaine 
de candidats des Jeunes Démo- 
crates-soc iaux. auxquels il appor- 
tera son appui au cours de la 
campagne électorale. Interrogé à 
l'Issue de cette entrevue, M. Fran- 
çois Bordry, président des Jeunes 
membres du CTA, a indiqué que 
le premier ministre a accepté de 
soutenir personnellement certains 
d’entre eux en se rendant «sur le 
terrain», notamment dans l’Hé- 
rault, où les centristes présentent 
plusieurs Jeune s candidats. 

• A Paris, dans la dix-hui- 
tième circonscription (15 e arron- 
dissement), M. Jacques Toubon, 
délégué national du R-PJL. 
chargé des élections, sera le sup- 
pléant de Mme Nicole de Haute- 
clocque. député sortant RP JL, 
qui se représente. 


Le voie des Français 
de réfranger 

M. FRANÇOIS MITTERRAND 
DEMANDE LA PUBLICATION 
DU RAPPORT 

MS AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

Au cours d’une visite rfant le 
huitième arrondissement de Paris, 
mercredi T T février. M. François 
Mitterrand a demandé la publi- 
cation du rapport du ministère 
des affaires étrangères sur les 
conditions dans lesquelles ont été 
appelés A voter les Français rési- 
dant au Gabon. 

c Devant le scandale qui entoure 
ce problème, et qui met en cause 
le ministère des affaires étran- 
gères tout entier, la publication 
de ce rapport serait la seule façon 
de dégager V administration de 
la suspicion qui pèse sur eUe». 
a notamment déclaré le premier 
secrétaire du PB. 

Après avoir rappelé que ce rap- 
port. établi par M. Jacques Viot. 
inspecteur des postes diploma- 
tiques, avait été remis au ministre 
des affaires étrangères le 7 jan- 
vier, M. François Mitterrand a 
Indiqué : « Dans le dixième arron- 
dissement de Paris, nous nous 
trouvons au stade judiciaire. Tl est 
intéressant d’observer que. après 
les résultats de Grenoble et 
d’autres villes, les magistrats font 
valoir tous les moyens d’enquête 
dont üs disposent Notamment 
dans le dixième arrondissement 
de la capitale, on a demandé aux 
Français du Gabon s’ils authen- 
tifiaient leur volonté de s’inscrire 
dans la huitième circonscription. 
Aucun d’entre eux n’a répondu 
au magistrat » 


( PUBLICITE) ~ 1 - - 

POUR LE FRONT AUTOGESTIONNAIRE 

Les élections législatives vont être l'occasion d'exprimer des choix 
fondamentaux sur la type de société & construire Nous voulons que 
puisse e’afflnner le choix d’une « nouvelle gauche » socialiste, éco- 
logiste et autogestlonnalre : celle qui. de Up aux autres formes de 
grève active, de Mal ville au létrac et aux syndicats ds soldats, des 
comi t és de quartiers aux combats des femmes, de la grève du lait eu 
Bretagne & La lutte des viticulteurs occitans traduit des aspirations 
nouvelles que les partis politiques traditionnels n'ont pas su ou 
voulu prendre en compte. 

POURQUOI UNE «NOUVELLE GAUCHE» 

Notre ccnuant se situe clairement à gauche : c’est une société 
socialiste que nous voulons construire, dans l’unité, par l'action de 
toutes les forces populaires 

Mais ü s’agit d’une gauche nouvelle par rapport aux partis de 
la gauche tr a d i t ionn e lle qui n'ont pa s réussi & s’entendre sur une 
politique de rupture décisive avec ie capitalisme, ouvrant une pers- 
pective socialiste autogestlonnalre. 

- Nous avons avec las partis ds la gauche traditionnelle des désac- 
corda importante, sur dés questions décisives : 

— les finalités et les modalités de la croissance économique ; 

— la défense et l’armement nucléaire ; 

— la nécessité de 2s mobilisation •populaire pour lnutogastlov. 

Nos désaccords fondamentaux avec les partis de la gauche tra- 
ditionnelle ne constituent pas pour nous une raison de faire le Jeu 
de la droite. Bien au contraire, c’est en prenant toute sa place dans 
le combat contre la droite que le courant socialiste, écologique et 
autogestlonnalre pourra s’imposer & gauche, et changer ainsi la poli- 
tique. C’est pourquoi, noua appelons & la constitution d’un large 
FBO NT A pTOGEBnONWA IBB pour lequel nous proposons les 
OBJECTIFS FONDAMENTAUX suivants ; 

— la socialisation des moyens ■ de production essentiels, le déve- 
loppement du contrôle ouvrier et du contrôle populaire dans les 
entreprises, les quartiers et les volages; 

— la remise en cause de la croissance pour un autre dévelop- 

' pâment ; 

— la démilitarisa tton de la société pour une défense populaire. 
Le refus du nucléaire civil et militaire ; 

— pour les droits dea femmes, le droit & I Identité, les libertés. 

Le Front Autogestfcmnaire vise à regrouper tous ceux qui aspirant 

a un authentique pouvoir populaire. 

Dana cette perspective, noua appelons & 2a création de coOecC Iffc 
sutogesttannalres régionaux ou locaux, constitués par tous ceux qui 
luttent pour l'autogestion, l’écologie, nue défense populaire et pour 
les droits des femmes, des immigrés, des minorités. 


Le Front Autogestionnairs présent dans 380 circonscriptions aux 
législatives a un besoin urgent de votre soutien politique et financier ! 
Rejoignez le Front Autogestlonnalre : B-P 89 • 75723 PARIS, Cedex is 
Demander le tex te d e l’Appel. 

Souscrivez ; C.O.P. ; Jean BUBL - 8974 - 36 N Fuis. 


PREMIERS SIGNATAIRES DE L'APPEL 

Baguette BOUCHARDEAU, Claude BODBDBT, Faul-Henn CHOM- 
BART de LAWE, Jean-Pierre PAYE, Daniel GENTOT. Pierre JALEE. 
Alain JOXB, Michel LOUIS, Georges MDfAZZI. Michel MOUSEL. Jean- 
Marie MULLER, Maurice NADBATJ. Jacques PARIS de BOLLAKDIBRE, 
Geneviève PETIOT, Charles PIAOB T. Jean RAGDSNBS. HEZVANL 
Gérard BOULIER, Haronn TAZTÊFF. Claude-Marie V AD ROT 


V: 
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POLITIQUE 


La préparation des élections 


de gauche doit être décidée 
en fonction du nombre de suffrages obtenus 


à la visite de M. Willy Brandi à Paris 


M. Georges Marchais était, mercredi 
1 er février, l’invité de l’émission d’Antenne 2 
- Cartes sur table ». Fidèle & son style, le secré- 
taire général du P.GF. a monopolisé l’écran et 
le micro, réduisant ses interlocuteurs au rôle 
de figurants. Déc on tracté et plein d’assurance. 
U a longuement exposé les raisons qui, selon 
lui, doivent conduire à voter dès le 12 mars 
pour le parti communiste, et fl a renouvelé de 
plus belle ses attaques contre le parti socialiste. 

Le premier secrétaire du P.GF. a également 
souhaité que des négociations s'ouvrent avec 
ses partenaires dès le lendemain du premier 
tour de scrutin. Dans l'esprit de M. Marchais, 
cette discussion doit englober non seulement 2e . 
problème des désistements mais aussi l'actua- 
lisation du programme commun et la composi- 
tion de l’éventuel gouvernement d’union de la 
gauche. Sur ce dernier point, le secrétaire 
général du P.GF. se montre, en théorie, plus 
exigeant que lors de l'élection présidentielle 
de 1874. 


il avait pris contact avec M. Mitterrand pour 
discuter de cette question et informer le can- 
didat commun de la gauche que le P.GF. 


Une délégation du parti social-démocrate ouest- 
allemand, conduite par SI. WÜly Brandi, ancien 
chancelier fédéral et président du S-P_D_, est 
attendue vendred imatin 3 février à Paris. Ses 
membres doivent avoir une série d'entretiens avec 
la direction du parti socialiste. ' 

M. Brandi sera notamment entouré de 


comptait annoncer que « la question des minls- MM ' Klaus von Dohnanyi. secrétaire d'Etat aux 
tô res importants n est pas un problème pour le 


A l'époque, entre les deux tours de scrutin 


parti communiste ». Aujourd'hui. M. Marchais 
préfère insister sur le fait que l’on peut confier 
« n’importe quel portefeuille » & ses amis. S'il 
n’y a pas contradiction, il y a. pour le moins, 
réajustage. 

Le secrétaire général du P.GF. révèle, en 
outre, que lors de sa conversation avec M. Mit- 1 
terrand en 1974, le premier secrétaire du P-S. 
aurait admis que la répartition des portefeuilles 
fût effectuée en fonction du nombre de suf- 
frages obtenus par chaque parti. Dans le même 
temps. M. Marchais continue pourtant de se 
satisfaire d'obtenir le tiers des ministères. Pour 
le coup, la position du P.GF. est contradictoire, 
puisqu'il est plus que probable que, dans l’hy- 
pothèse d’une victoire de la gauche, les commu- 
nistes recueilleraient bien plus du tiers des voix 
obtenues par les formations qui composeraient 
la nonvelle majorité. — T. P. 


Depuis deux ans, trois groupes de 
travail communs au P.S. et au S.P.D. 
se réunissent régulièrement pour 
parler des - choix de société ». de 


entre M. Giscard (TEstalng et « son 
em! Helmut Schmidt -, ainsi que 
J ‘anti-communisme bien connu des 
sociaux-démocrates et leur hostilité 


ta politique européenne et du tiers- à l'arrivée du P.C. au gouvernement. 


monde. Au programme officiel des peuvent être exploités, durant la 


travaux de vendredi figure principa- campagne électorale, par la majo- 


M. Georges Marchais commence 
par évoquer la con t rover se sur 
les Institutions entre mm. Barre 
et Mitterrand. H affirme : « Je 
dirai que cette controverse est 
une petite diversion qui arrange 
tout le monde. Cela évite de dis- 
cuter de ce qui intéresse les 
Français. » 

Revenant sur le discours de 
M. Valéry Giscard d’Estatng à 
Verdun-sur-le-Doubs, le secré- 
taire général du P.C. estime que, 
puisque le chef de l’Etat a admis 


M. Marchais aborde ensuite le 
problème des relations du P.C.F. 
avec ses partenaires. H relève une 
phrase de M. François Mitterrand 
publiée le 25 janvier dans le quo- 
tidien le Provençal Le premier 
secrétaire du PI3. déclarait : 
« Pour le parti socialiste, le re- 


» sommes les mieux placés pour 


lement l'examen d’un certain nom- 
bre de questions économiques : un 
long document sur le plein emploi 
doit notamment être publié à 
l'Issue de la rencontre, ainsi qu'un 
autre texte, plus court sur les pro- 
blèmes du développement 
La proximité des élections légis- 
latives françaises peut difficilement, 
toutefois, éviter que cette rencontre 
ne revête un caractère plus directe- 
ment politique, même si son report 
de décembre à février n'étalt pas 
intentionnel. Tout en se défendant 


rifé : eeile-cï ne manquera certaine- 
ment pas d'insister sur les difficultés 
internationales qui attendent selon 
elle, les partis de gauche s'ils 
eccôdent aux responsabilités gou- 
vernementales. 

Plus concrètement encore, les res- 
ponsables socialistes ne cachent 


parti communiste. Ce damier n’a pas 
ménagé ses critiques au P.S. dans 
plusieurs circonstances récentes, 
dont l'élection de M. Pontillon à la 
tâte de l'Union des partis socialistes 
de la C.E.E. Ve Uonde du 21 janvier). 

» Il est pourtant tout à tait normal 
que nous nous concertions avec cer- 
tains de nos amis et voisina ouest- 
allemands, estime M. Pontlllon. 
D'abord parce que r internationalisme 
est une tradition du mouvement 
socialiste, taut-ll le rappeler au P.C. 7 
Ensuite perce que la soclal-dèmo- 
cratie est un courant politique pour 


pas qu’ils entendent préparer . dans laquai nous éprouvons sympathie et 


» vous demander de vous serrer de vouloir en faire Tobjet principal 


s daeantare la ceinture », et 11 
ajoute : « Quant aux réformes de 
» structures — c’est-à-dire les 
» nationalisations, — nous les 
» renvoyons à deux ans. » 

M. Marchais revient sur la né- 


qu’il ne pourrait empêcher la du P.CJP. explique que cette posi- 
mte e en œuvre du programme tien est contraire au programme 


dressement de la situation exige cessité de procéder & l'actualisa- 
d’abord dix-huit mois d’efforts tion du programme commun et 11 
particuliers : ce n'est qu'à partir déclare : « Evidemment, je préfé- , 
de .1980 que pourront être enta- ■ remis que nous signions un accord : 
mées les réformes de structu- avant le premier tour, et je reste \ 
rues fl). » Le secrétaire général disponible à tous moments, mais, | 
du P.C J. explique que cette posi- puisque Mitterrand ne le veut 
tion est contraire au programme pas maintenant, je pense quYl 
commun de 1972. selon lequel, a dis peut être sensible à la pression 
le début de la législature, un qui s'exerce sur lut au premier 
seuil minimum de nationalisa- tour et que nous pourrons con- 
tions sera franchi ». H ajoute : dure un accord avant le deuxième 
« Voüà que maintenant Mttter- tour. 

rond dit- aux . Français : « Nous » C’est dans cette perspective 

que je vois la victoire de la gau- 

che et la participation des nd- 

_ ■■ ■» ' nistres communistes au gouveme- 

I P.C.F. Prie M. Barre ^oiu^waioM participer au 

r gouvernement à égalité de droits 

, f ■ . , et de devoirs avec nos parte- 

l-à-taPP TPIPÜIQP noires. (-J Nous voulons une 

$ Q iai»C llIlHOb équipe solidaire derrière un pre- 

. . mier ministre décidé û appliquer 

lions sont soigneusement étudiées, m politique que la majorité du 


commun en cas de victoire de commun de 1972. selon lequel, a dés 


la gauche, s pour la première ■ le début de la législature, un 


fois un président de la Républi- seuil minimum de nationâllsa- 


que n’a pas eu recours a une 
espèce de pression sur T opinion 
publique ». 


Le secrétaire général du P.C. F. prie fil. Sarre 
d’accepter un face-à-face télévisé 


M. Georges Marchais a adressé 
mercredi 1" février, à M. Ray- 
mond Barre, une lettre dans 
laquelle 11 demande, une nouvelle 
fois, au premier ministre d'accep- 
ter un face - à - face télévisé. 
Accusant le chef du gouverne- 
ment d'avoir, à l’égard des pro- 
positions des partis de gauche, 
un comportement s qui relève de 
l’invective .et de la falsifications. 
Te secrétaire général du P.CJ?. 
écrit notamment : < Ce débat est 
d’autant plus nécessaire que vous 


tkms sera franchi ». H ajoute : 
« Voüà que maintenant Mitter- 
rand dit aux. Français : « Nous 


de la venue de M. Willy Brandi à 
Paris, on ne fait pas mystère, au 
P.S., de l'importance que l'on atta- 
che, de ce point de vue, à sa ren- 
contre avec M. Mitterrand. On en 
attend la confirmation du fait que 
la gauche, si elle remporte les élec- 
tions de mars prochain, ne se trou- 
vera pas placée dans un environ- 
nement international hostile, sur le 
plan européen en particulier. 

Compte tenu du rang qu'occupa la 
République fédérale dans le com- 
merce extérieur français et du rôle 
qu'elle joue dans la Communauté, y 
compris sur d'autres terrains que 
celui de l'économie, le P.S. tient 
à rappeler qu'il entretien avec le 
principal parti eu pouvoir outre- 
Rhin « des rapports de confiance 
réciproque ». Rappel d'autant plus 
nécessaire que les relations mani- 
festement très cordiales existant 


cette hypothèse, « un certain nombre 
d'actions communes », et prendre, de 
concert avec leurs amis sociaux- 
démocrates. » les précautions des- 
tinées à limiter certains risques 
immédiats présentés par la toute pre- 
mière phase de i'appticaiion du 
programme commun », selon la pru- 
dente formule de M. Robert Pontillon. 


estime, ce qui n'exclut pas toulours 
la critique. Enfin, parce que c’est 
servir la gauche tout entière que 
d’expliquer Inlassablement 6 ses 
futurs partenaires européens éven- 
tuels comment et pourquoi elle 
entend gouverner, » 

Le S.P.D. pourrait également pro- 
fiter de cette occasion pour réat- 


membre du secrétariat national du firmer que les socialistes français 


P.S. Les socialistes français estiment 
que les sociaux-démocrates, tout en 
demeurant assez méfiants à l’égard 
de la stratégie du P.S., l'ont désor- 
mais admise. D'autant plus que la 
rupture de i'union de la gauche, 
même si le P.S. assure toujours vou- 
loir partager le pouvoir avec ses 
anciens alliés, a plutôt rassuré les 
amis de M. BrandL 
Si cette nouvelle rencontre, et en 
particulier le fait que le président 
des sociaux-démocrates se rende en 
personne à Paris, doit, dans l’esprit 
du P.S.. conforter la position inté- 
rieure et extérieure de ce dernier, 
la direction socialiste semble se 
résigner. Inversement, à CB qu’elle 
lui vaille de nouveaux reproches du 


sont des Interlocuteurs » fréquen- 
tables ». Les sociaux-démocrates se 
voient reprocher par l'opposi- 
tion chrétienne - démocrate ouest- 
allemande d'ètre associés, sur le 
plan européen, à des partis qui envi- 
sagent de gouverner avec les com- 
munistes, en France, en Italie ou en 
Espagne. Ils cherchent donc, en se 
prêtant à de nombreuses rencontres 
avant qu'une telle hypothèse se 
réalise, et en multipliant les décla- 
rations communes apaisantes, à ra- 
mener les choses à leurs justes pro- 
portions. Un autre objectif de la 
visite de M. Brandt au P.S. est peut- 
être aussi de recueillir de nouvelles 
assurances. 

BERNARD 8RIGOULE1X. 


cohérentes et chiffrées. 

» L’mtér&t que présente pour 


peuple aura ratifiée. (~J 
» Selon certains, ü devrait y 


les Français la confrontation de avoir discrimination à notre 
ces deux politiques, fondamenta- égard. Nous sommes pourtant en 


Écologie 78 et S.O.S. - Environnement confirment 

leur accord électoral 


lement opposées, est donc évident ' premier ueu les plus attachés à 
Après les graves épations que ^indépendance nationale et à la 


vous venez de proférer, elle s'im- 
pose plus que jamais. 

» Les Français et les Françaises 
ne comprendraient pas que vous 
vous y dérobiez plus longtemps. 


paix. 

» En second lieu, nous n’avons 
jamais levé la main, nous, sur les 


Les porte-parole d' Ecologie 78 et les représen- 
tants du mouvement S.OB.- Environnement ont 
confirmé, mercredi l* février, les termes de l'accord 
électoral du 21 décembre 1977 (le Monde du 23 dé- 


ne comprendraient pas que vous J ltbertés mais avons toujours cernbre). Une première liste de soixante-treize 

été au premier rang pour les candidats a été publiée. Il convient d’y ajouter les 

défendre. En troisième lieu, nous noms des trente-six candidats de S. O B. -Environ- 
neras meure en cause — et avec Jm -„-n rm,,, . ^ ^ i 


T.',' "T: nous des mSUions d’entre eux — ^ ommea ***** P arti da7U 09 **“0* nement déjà connus fie Monde du 1- février). 

«Trofre absence . » ' “ avoir pn ? X5 ÿ w Vobjectif étant, pour, les signataires de l’accord. 

fata&^Or tous M- Georges Marchais explique, «®®jr SLffSSIS d ’ étre P r ^ sents d*”** moins cent cinquante-cinq 

montions nous ou’une ’ autre ** conclusion, qu’il renouvelle EL,mi wrw circonscriptions. Ces candidats se présenteront sous 

politique’ est possible. Nous ne “ /^foorÉe Ss ISSoinFde *«2* reamrui. les tneOleurs défenseurs l’étiquetie du a collectif Ecologie 78» et ne devront 

nous contentons pas de proposer “Ç 01 ” „“® des revendications des travaü- donner aucune consigne de vote pour le second 

d'importants objectifs sociaux. , ) £ eniidi eianin leurs. On peut nous confier n'im- tour de scrutin. Les partenaires de ce collectif se 

nous définissons en même temps gauche l’emporte assumera d'im- Vorte Quel portefeuille. > sont en effet engagés à ne a rien dire ou faire qui 

les moyens à mettre en oeuvre portantes responsabilités couver - En ee qui concerne la méthode puisse favoriser une . autre formation ». 

pour les atteindre. Nos propos!- nementales ». ' ' dont il convient d’user pour 

déterminer, “ «““WJ* Cet accord a été rendu possible, à Paris, par les 

" mîïreiî concessions faites par S. O B. -Environnement, qui 

figurer dans un éventuel gouyer- ^ M y. avi 


chômage sont fatale. Or, nous 
montions, nous, qu'une autre 
politique est possible. Nous ne 
nous contentons pas de proposer 
d’importants objectifs sociaux, 
nous définissons en même temps 
les moyens à mettre en oeuvre 
pour les atteindre. Nos proposi- 


(._) qui porte les espoirs de mil- 
lions Sélectrices et d’électeurs 
U.) et qui demain, si la 
gauche l’emporte, assumera d’im- 
portantes responsabilités gouver- 
nementales ». 


sont en effet engagés à ne a rien dire ou faire qui 
puisse favoriser une. autre formation ». 


M. Attali précise les intentions économiques 
du parti socialiste 


M. Attali, membre du comité 
directeur du P-S-, critique dans 
l’Expansion de février le « scé- 
nario de développement » que 
cette revue avait prêté . à 
Mit Mitterrand dans son numéro 
précédent et qui avait été ex- osé 
lora du « forum » auquel l'Expan- 
sion avait Invité M. Barre 
<le Monde du 7 janvier). La hausse 


iienuons economiques 

. i. . chaque parti soit sur le nombre 

nmlfÇtP de sièges. H ajoute : « M. Fran- 

Utilullulu çois Mitterrand a choisi la se - 

con de, c'est-à-dire la mauvaise, 
brutale de la conjoncture, alors jj est d'aüleurs en contradiction 


déterminer re nomore oe .mima- Ce£ QCCOrti Q ^ rendu possible, à Paris, par les 
toutcÏ concessions faites par S-OB.-Environnement, qui 
^gïSc£ MÎ ItoïS « * retirer sa candidats de la liste ?» 

note qu’on peut s'appuyer soit sur avait été publiée le 29 janvier fie Monde du 
le nombre de voix obtenu par 1 er février), et par l'attitude conciliante du groupe 


des Amis de la Terre de Paris, dont le principal 
animateur. M. Brice Lalande, a été désigné comme 
candidat dans la troisième circonscription de la 
capitale (cinquième arrondissement). M. Lalande 
sera notamment opposé à M. Jean Tibéri fRFJU, 
député sortant, adjoint au maire, et à M. Jean 
EOefnstein (P.C.). De son côté. M. René Dumont, 
ancien candidat à l’élection présidentielle de 1974, 
a accepté d’être le suppléant d’un candidat du 
a collectif Ecologie 78 » dans une circonscription 
qui n’est pas encore déterminée. 

Les dissensions préélectorales ont donc pu être 
surmontées au niveau national, mais elles n’ont 
nas totalement disparu sur le terrain. Ainsi, ù 
Caen f première circonscription du Calvados), oû le 
groupe local des Amis de la Terre a constitué avec 
d’autres écologistes un a collectif Ecologie et Auto- 
gestion », qui présente M. Michel Morel, alors que 
le CREP AN (Comité régional d’études de protec- 
tion et d'aménagement de la nature) souhaite 
présenter, sous la bannière du « collectif Eco- 
logie 78», Mme Josette Bénard. — J.-M. C. 


Une nouvelle liste de candidats 


que [le PB. sera] beaucoup plus avec ses engagements. Il a recon- .. . p . rt( , n , k _ 

progressif. Par la nuse en place nu avec nous que le système élec- 

des réformes de structure, nous tarai actuel était profondément 1 * PhUlppe breton < >• 
oisons une montée en régime de injuste et qu'i l fallait par cotisé- CORREZE : M Marchand ('). 
vingt-quatre mois, qui restaure quent revenir à la proportion- CALVADOS : Mme Marie-Paule 
les grands éqvttibns ». La crois- Cela est inscrit dans le pro- Labey (5'). 

s an ce française atteindrait ainsi gramme commun. no rare ■ u 

M * m » après U % m g Tgg SSSSiit. si le système ( „R ROME ’ “■ L “ sagTW 
1978 0 O.C.D.E- prévoit 3,2 % électoral actuel répartit injuste - l “ 

seulement si la majorité reste au men t le nombre des députés, il FINISTERE : MM. François de 
pouvoir en mars). ne faut pas prendre ce critère Beaulieu (4*) : Jean Moalic <7*). 

i r ' USS f ° es pnx 45. Pour la formation du gouverne- ISERE : M. René Commandeur 

'mnSÎ m r* f ’ D ' autant P 1 !** , ta drm Jf (4*) ; Mme Mireille Mauchamp 
2 e * P y in dustriels ri des m orges contre nous et que les radi- (5 .) ; m. Christian Gegauffe 16'). 
des intermédiaires et a un blocage caux de couche et le parti soda- V ' 7T7, ‘ 

sélectif >. L'effet de l’augmenta- u^te font cause com-mune. Ils se \ , M ^ L 

tion du SMIC sur la comptabilité S même mis d’accord pour P 11761 * , 

des firmes aenut compensé en essayer de nous prendre des sièges f™™ „ (7 J; 


des réformes de structure, nous toral actuel était profondément 
visons une montée en régime de injuste et qu’il fallait par cotisé - 


vingt-quatre mois, qui restaure quent revenir à la proportion- 
lés grands équilibres ». La crois- Cela est inscrit dans le pro- 


sMiœ française atteindrait ainsi gramme commun. 


des prix envisagée par le P.S., si 
les élections portent la gauche au 
pouvoir, serait non pas de 15 % 
en 1978, comme l’avait affirmé 
la revue, mais de 9 %, indique 
M. Attali. L’objectif d’investisse- 
ment des socialistes n'est pas de 
<L3 %, comme indiqué par 

rExpcmaion, . mais de 62 %. vingt 
fols plus. Enfin le déficit commer- 
cial ne serait pas en 1978 de 
35 milliards, mata de 15 seulement 
(moitié moins), chiffre intermé- 
diaire entré les situations de 1976 
(20 milliards) et de 1977 (12). 

Pourquoi l’Expansion s'était-elle 
à ce point méprise sur les inten- 
tions économiques du P-S. ? Parce 
que. répond M. Attali, elle a 


5.6 % en 1979, après 49 % en 
1978 (rO.C-D.E- prévoit 3,2 % 
seulement si la majorité reste au 
pouvoir en mars). 


» Par conséquent, si le système 
électoral actuel répartit injuste- 
ment le nombre des députés, il 
ne faut pas prendre ee critère 


. . La _ t ^ aus ^? çles Prï* *i2*T Pour la formation du gouveme- 

tee grâce a « un contrôle strict ment. D'autant plus que la droite 


des prix industriels et des marges ^ contre nous et que les radi- 
des mtermédiaties et a un blocage caux de gauche et le parti soda- 
sélectif ». Leffet de l'augmmta- uste font cause commune, ils se 


de-Seine (où le candidat d'Eco- 
loçie 78 n’a pas encore été 
désigné .] 

PUY-DE-DOME : MM. Vulllod 
U"). Constancias (4*). 

BAS-RHIN : M. François Meu- 
rath (1™). 

HAUT-RHIN : MM. Bernard 
Deiss tl") : Jean-Paul Goss (2-) ; 
Mme Solange Fernex (3 e ) : ML An- 
toine Waechter (4-) ; M. Henri 
J enn (5 e ). 

RHONE : MM. Patrick Fi- 
ebon <i~) ; Jean Maillard (2 e ) ; 


Raymond Le cerf (3 e ) ; Michel 
Dupupet (4 e ) ; Jean Brière (6 e ) ; 
Richard Caterini (8 e ) ; Patrick 
Gervals (9’) ; Bernard Dumoa- 
tet (10 e ) ; Mme Marcelle Do us- 
sot (13 e ). 


SAVOIE : M. Joël Mo unis- 
se ns (3 e ). 


HAUTE-SAVOIE : M. Pierre 
Précias (l w >. 

VAUCLUSE : Ml Jean-Louis 
Millet (3 e ). 

YVELINES : M. Bodu (1™) ; 
Mme Anna Tabakhoff (2 e ). 


des firmes serait compensé en 


1. n ? 1. .. . £ " e c h ar en quelques endroits. 


ges sociales des entreprises vers 'ce'trui est honnête et loyal Mme Marie-France Garin (l n ) ; 
l’Etat, qui porterait sur une tien- de prendre en compte l’tn- M. Albert Hérldet (8 e ). 
taine de müHards »_ (oax exezn- fluence aue nous donneront dé- m > m n □ p . in, r 

suffrage universel, les Françaises £Ur r4«?: A^ndrV 


René Brunei (7 e ). 
LOIRE-ATLANTIQUE: 


petite entreprise )_ Nous amorce- 


rons ainsi la réforme fiscale pré- et' les Français. 


té au parti socialiste l'inten- -les cotisations 


vue au programme commun. Nous 
fiscaliserons la relance en atten- 
dant de réformer complètement 


» Je suis d'autant plus surpris 


tion d’un développement * à la 
chilienne, qui marque une rupture 


ins ta relance en atten- quand f entends aujourd'hui Mit- 
reformer complètement terrand parier comme ü le fait 
ions sociales. Dans lim- ^ fc composition du gouveme- 


M ANC HE : MM. Rlcorâe&u 
(2 e ) : Claude Vallé (3 e ) : Didier 
Anger (4 e ) ; Alexandre Boivin 
(5 e ). 

MORBIHAN : M. Miche] Le 
Carrée (2 e ). 


médiat, leur montant sera réduit ment que, durant la campagne 


f* /p”£**°* r ^ veme J\ t des élections présidentielles, nous 


SMIC et des emplois créés, et avions eu un entretien sur cette PhiiiDDe Carron (10*) : Marc 
elles seront assises sur la valeur question, chez lui, rue de Bièvre. H «*) mE2c Coppto (18 e ); 
ajoutez et non plus sur les sala *- NO us nous étions mis d’accord sur rJ™, nd DeooSer 09*)? 

«m nmr HA «n* mmnlisurr foc t , ji .-si j.. tvuj'iuuuu '■ 


NORD : MM. Christian Lapère 
Cl*") ; Jean-Marie Glantzen (7 e ) ; 1 
Michel- Antoine Galle ns (9 e ) : I 


• M. Ahmed Kaberseli, secré- 
taire général du Comité national 
de coordination des associations 
de rapatriés musulmans, souligne 
que, « en cette période électorale, 
les musulmans français sont 
l’objet de beaucoup de sollicita- 
tions. principalement de la part 
des partis et groupements qui ne 
se sont pas ou jamais préoccupés 
de leur sort ni de leur insertion 
au sein de la nation française». 
H ajoute : « Ouvertes à toutes les 


.Pénaliser les jg principe d’une répartition des 


industries de main-d'œuvre. 


ministères fondée sur l’influence 


M. PI chois (3 e ). 


TWA. 

Chaque jour 
le premier 707 
pour NewYOrk. 


[Jusqu'ici le P.S. avau prévu un recueillie aux élections. » 


changement progrès»!! de l'assiette 
des cotisations social ea, étalé sur 
plusieurs années.] 


PARIS : MM. Bldou (3 e ), Brice 


P“““ e . °P . ra E fffS a H “îSl Lalonde (3 e ), Hervé (4 e ), 'Mmes 


taire général du P.CJF. qu’en 1974 
il avait accepté que sa formation 


TJ__ 11».»,,- Ü JAn-W- U aïttll, MXieuua U UC iWliiUlliUll 

ci ^ ^ oa p 0 ^ 


incitation, très forte à la cansom- f,. armnnbie » 

malion de produits français ». V™* ’ * Ce aenit Tais0nruit > le - » 


propositions . qui pourraient leur 
être faites, les associations re- 
groupées au sein du Comité natio- 
nal de coordination étudieront 
et participeront à toutes les dis- 
cussions auxquelles on voudra 
bien les convier, étant entendu 
qu’en dernier ressort eues sanc- 
tionneront sans faiblesse par un 
voie tiostüe tous les indifférents à 
leurs problèmes .» 


s’alignera «sur la pratique des 
partenaires du Marché commun » 


(1) NJ3.L.B. — I* Phrase rappor- 
tée par le la Provençal, dans la 


pour limiter tes importations et compte rendu d’une conférence ae 


Voiturier i5 e ), de Boisrouvray 
(6 e ), D ahan (8 e ). mm B&tungar- 1 
ten (9 e ), Rossin (10 e ), Mme Hny- 
teza (J 3 e ), MM. Brossault (14 e ), 
Lavergne (15). Mme Franchi 
(16 e ), M. Bertrand (17 e ), Mmes 
Bertrand (17 e ). Bernard (19 e ), 
Lhermlte (20 e ), MM. Chastaing 
(21 e ), Semeiln (24 e ). Mme Gau- 
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s timuler les exportations : crédit donnée a Marseille te 24 jan- trat (25 e ). M. Henri Fabre-Luce 


privilégié ai a entreprises. éccno- ^ f e p£ 

f 11 raffit contrtf ' s «W. Indique 
commandes plus ratlonneies des parti socialiste. François Mitter- 
entreprises publiques et des OOl- rond a répété crue tes réformes de 
1 activités locales adonnant la structures, et notamment les natio- 
préférenoe, & qualité égale, A la devraient être entamées 


(26 e ), Mme Chan (27 e ), M. Ha- 
xaire (30 e ), Mme Fernandez (31 e ). 
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M. Marchais : la composition d'un gouvernement Le P.S. attache une importance particulière 


S. 1^4 

Si?*- 



. ... ..... 

• . , rs-î#??*?. -. 


affaires étrangères, et AluHn Brück, secrétaire 
d'Etat parlementaire A la coopération économique, 
La rencontre s’inscrit dans un programme mis 
sur pied depuis deux ans par les deux formations. 
Les circonstances politiques intérieures françaises, 
en particulier la rupture de l 'union de la gauche 
et l’approche des élections législatives, lui donnent 
toutefois un relief et une signification particuliers. 
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i^barü socialiste, itan goü Mitter- [S. O B. -Environnement a retiré 

ses ca7Uilûa t* au profit d’Ecalo- 
nallzatUms, devraient être entamées quatrième, Ctn- 


sa valeur actuelle». 


pourrait chiffrer -tes résultats.» J dème circonscription des Haute- 
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'•< II faudrait faire lire à tous !es~ 
hommes politiques, à tous les ^ 

diplomates appelés a être en relation ^ 

avec le President Giscard à'Esîauig? . 

FraiicoèeGïroùdeêênteivcc un rare "$0^ 
détachement. ■. • \2p' ». - 

Loin de nuire. Mme Gïiviid rend : ' Ut . 

servmmx insfüuîidnsp^içàisem^ / < • l 
rércldrif la troublante, irréalité de. la 
comédie du pouvoir, pé; ' ■■ ..; 

he M an chester Guard iai 
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La stratégie du recours 


Gnnemem wîHh 

Wlnrr! 


(Suite de la première pagej 

La situation du président de la 
République est différente. Elle ne 
dépend point aussi nettement du 
résultat des prochaines élections, 
pans les deux hypothèses — vic- 
toire de la gauche ou victoire de 
la droite. — le président sera 
institutionnellement le seul « re- 
cours » obligé. Mais il est évident 
que son rôle sera plus décisif 
encore en cas d'échec des ses 
partisans. 

La stratégie du recours est bien 
une stratégie de la défaite.. Mais 
si tous ceux qui la choisissent 
jouent ou envisagent la politique 
du pire, tous n’adoptent point 
obligatoirement un même style, 
une même méthode, une même 
tactique. Chacun affûte & sa 
manière ses armes, cisèle à son 
goût son image de marque- car 
tous n’opèrent pas sur un même 
registre, ne font pas vibrer les 
mêmes cordes, n’appellent point 
aux mêmes émotions... 

n y a une typologie des straté- 
gies de recours. 

«L'appel au soldai» 

— Le « recours chiraguien » est 
la version actualisée de l’c appel 
au soldat s. 

Quand l’ennemi est aux portes, 
quand la tentation vient trop vite 
aux faibles de l’aider dans ses 
entreprises pour monnayer 
ensuite ses faveurs, il faut qu’un 
homme — ou un parti — ou les 
deux & la fois, se dressent, comme 
naguère Charles de Gaulle, face 
à Pabandon, pour fournir, au 
peuple, dans l’immédiat son cbef 
de combat, dans l’avenir son 
recours. 

pour cela, il faut utiliser 
ensemble les cartes efficaces de 
la clarté, du dynamisme et de 
l’unité. 

Ainsi Jacques Chirac s’efforce- 
t-il de démontrer que, dans- une 
France bipolaire, il n'y a pas de 
troisième solution, de troisième 
force, de social -démocratie pos- 
sibles- C’est, soit la démocratie 
française, libérale, sociale, frater- 


nelle, particlpatlonnlste, soit le 
collectivisme marxiste. L’adver- 
saire est nettement désigné. Nulle 
compromission n'est envisageable 
avec loi. Comment pourrait-il en 
être autrement puisque, dit-on, 
l’objectif de son leader, M. Mit- 
terrand. est de créer une crise 
Institutionnelle, d’ouvrir une crise 
présidentielle pour accéder à 
l’Elysée?.- On xnèle habilement 
ici l’évidence et la crainte. La 
perspective du chaos est toujours 
payante. 

H faut, en second lieu, paraître 
dynamique et fort. Le plus dyna- 
mique et le plus fort. On insistera 
alors sur la légèreté, la versatilité. 
l’Insignifiance de ses alliés pour 
dénoncer ensuite leur hypocrisie 
et leur perfidie. Ainsi s’érige la 
statue du héraut valeureux et 
trahi, dans une stratégie, voulue, 
de la tension. 

Restera ensuite à se poser en 
champion magnanime qui par- 
donne les offenses et oublie les 
coups fourrés au nom de l’unité 
nationale nécessaire pour affron- 
ter. le danger. Plus de polémique. 
Plus de procès d’intention. Un 
désistement automatique avec 
report obligatoire des voix pour 
ses candidats les moins bien pla- 
cés au premier tour. 

Le peuple se souviendra, d an s 
l’adversité, du rassembleur qui 
avait raison trop tôt, et l’affole- 
ment des jouis sombres le pous- 
sera dans ses bras. 

Le «retour à la pureté» 

— Le c recours communiste » 
est d'une autre nature. Le parti 
communiste pratique une straté- 
gie originale : celle du « retour 
à la pureté s. 

Conscient à partir des résul- 
tats des élections municipales et 
cantonales, que la stratégie de 
l’union de la gauche profiterait 
essentiellement au parti socia- 
liste, convaincu qu’il vaut mieux 
ne pas aller au pouvoir que 
d’y aller trop minoritaire, 
pouvoir que d’y aller minoritaire, 
le P. C. préfère préserver ses 
acquis, se replier sur sa doctrine 
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et ses militants, continuer à ser- 
vir la classe ouvrière, se poser 
ra men a son seul et vrai cham- 
pion dans l’Intransigeance d’une 
doctrine renouvelée- 

pans tous les pays où leur 
puissance empêche le parti Socia- 
liste d’être majoritaire à lui tout 
seul, les communistes n’ont jamais 
pratiqué l’union de la gauche 
après la dernière guerre. Or, sans 
une telle alljanoe. réalisée en 1972, 
en France, mais vite torpillée, 
communistes et socialistes n’ont 
pas d’autre choix que de rester 
dans l’opposition ou de a colla- 
borer* avec des partis bourgeois. 
Et c'est bien sur quoi spécule 
le parti communiste français. 

U compte que les compromis- 
sions de certains de ses alliés, 
déçus par la défaite, avec les 
mirac ulés du capitalisme discré- 
diteront une gauche non commu- 
niste qui sera tenue alors pour 
corresponsable de l’échec d’une 
gestion — empirée, — de la crise. 

Alors un u compromis histo- 
rique y apparaîtra -t-U possible 
entre une droite désemparée et 
exsangue et un parti communiste 
fort, intact et rassemblé. 

L’ « invocation de la loi» 

— Le s recours giscardien » 
constitue, à lui tout seul — on 
vient de le voir confirmer à Ver- 
dun-sur-le-Doubs, — une troi- 
sième catégorie. Il repose sur 
l’« invocation de la loi ». 

Quand la conjoncture se dé- 
grade et que les structures vacil- 
lent, un pays se raccroche tou- 
jours à son droit, à sa charte, à 
ses textes. Or le président de la 
République en est, de par la 
Constitution, le gardien. La na- 
tion attend de lui qu’il main- 
tienne la légalité, qu’il utilise ses 
pouvoirs constitutionnels, que, 
ancré dans sa légitimité, il de- 
meure le garant du fonctionne- 
ment régulier et normal des pou- 
voirs publics. 

Proposez « le bon choix » n’est 
pas s’interdire de composer un 
jour avec les zélateurs du mau- 
vais. H faudra bien s'entendre 
dans le respect des textes juri- 
diques strictement interprétés; 
chaque protagoniste s'appuyant 
sur les dispositions constitution- 
nelles qui affirment ses propres 
compétences. 

SI les partis de gauche ga- 
gnaient la majorité aux élections, 
ni eux ni, a fortiori, le président 
ne pourraient s’écarter de la 
Constitution qui deviendrait la 
seule charte fondamentale de 
leurs rapports. 

Sur ce point, 4L Giscard d'Es 
taing a tout à la fois tort et 
raison lorsqu’il avertit solennelle- 
ment les Français que le président 
de la République n’a pas, dans la 
Constitution. les moyens de s'op- 
poser à l'application du pro- 
gramme commun. 

Il a tort au plan de la théorie 
Juridique. D’abord, en cas de 
troubles graves, dans un scénario 
de catastrophes, il pourrait ouvrir 
la voie de l'article 16 et reprendre 
l'initiative. Il ne lui serait point, 
en outre, interdit de recourir au 
référendum prévu par l’article IL 
même s’il s'y refuse en principe. 
Il aurait également à sa disposi- 
tion l’arme dissuasive de la disso- 
lution. Surtout il pourrait utiliser 
les mille petites armes d’usure de 
la vie gouvernementale : refus, 
par exemple, de signer les ordon- 
nances et les décrets délibérés en 
conseil des ministres, ce qui blo- 
querait ia nomination de tous les 
hauts fonctionnaires, saisine fré- 
quente. voire systématique, du 
Conseil en ns ti rationnel, demandes 
constantes de seconde lecture». 

Mais M. Giscard d’Estaing a 
raison au plan politique. Il ne 
pourrait, à ia longue, s’opposer 
efficacement aux entreprises du 
premier ministre. C’est ce dernier 
qui l’emporterait Inévitablement 
sur lui parce que la Constitution 
lui donne presque tous les pouvoirs 
gouvernementaux et qu’une nou- 
velle majorité ne comprendrait 
pas que son leader n’utilise point 
toutes les ressources de la Consti- 
tution. 

Le peuple français n’attend pas 
de soc président qu’il soit un 
« otage mais un « recours ». 

n n’en demeure pas moins que 
4L Giscard d’Estaing devra néces- 
sairement choisir une stratégie 
de la coexistence, nuancée, habile, 
honnête, prudente, sur laquelle 
planera, bien sur, l’arme maîtresse 
de L dissolution. Ainsi sera-t-il 
possible à un président, bien 
décidé, comme il l’a dit à juste 
titre. *. accomplir jusqu’au bout 
son mandat, d'interrompre â tout 
moment l’expérience d’un minis- 
tère dont l’action lui paraîtrait 
contr air e aux intérêts fondamen- 
taux de la nation— 

.» une a monarchie élective 
succéderait une « présidence- 
contrôle Cela exigera de l’intel- 
ligence, du ract et de la volonté, 
liais M. Giscard dEstaing n'est- 
il point parfaitement bien armé 
pour jouer, demain, ce rôle subtil 
de «• régulateur de la Répu- 
blioue » ? 

JACQUES ROBERT. 










Tous les jeudis, dans le Monde, Gerea, centrale 
des spécialistes de l’automobile, vous proposera un 
choix impressionnant de voitures d’occasion. 

Toutes sont révisées, contrôlées, essayées et 
garanties* par des spécialistes de l’automobile et par des 
concessionnaires de marque* 

Vous les trouverez à partir de 8.000 F. 
Désormais, grâce à Gerça, vous avez le choix, 
vous gagnez du temps, "vous achetez au juste prix et vous 
bénéficiez de lagàrantie conventionnelle du vendeur 



LA CENTRALE DES SPÉCIALISTES DE L’AUTOMOBILE, 


* Garantie conventionnelle du vendeur selon le véhicule choisi et le type de garantie souhaité. 







CENTRALE GERÇA 

Une sélection de voitures d’occasion garanties par des spécialistes 
de l'automobile et des concessionnaires de marque. 



18 rue Volney 75002 Paris 


CITROEN CS CLUB 393 

1976 - coul, eux. blanc - Int. 
tissu bleu - 17.000 km. 
GARAGES NATION 34M6-71 


AUSTIN 1275 GT 470 AUSTIN 1W SPECIAL 834 

1*74 - 1™ main - coul. ext. bleu 1977 - T" main - glaces tetn- 
mil» - înl. slmin - moteur neuf. lèes - coul. ext. rouge - Inî. 

200-1T~55 








CITROEN CX 2200 
SUPER BERL. 1003 

1975 - 1" main - gris Largen- 
tiere motel. - Mt tissu bleu • 
56 000 km. 

CITROEN-GOBE LINS 7*787-» 


CHRYSLER SIMCA 1307 S 499 Kff l?.VKïn - air cmuL°- 
mMa\ ,rr Tnt" sfmHi coul. ext. bleu mnrfne - înL vei 

SmÎ km ' b*** ■ km ‘ 

IteVrEMICOURT AUTOM SAMBQURG AUT0S 

575-6240 


DATSUN P 10 COUPE 821 
1976 - Ira main ■ coul. ext Jaune 
métallisé - inL simili noir - 
35.000 km. 

DiFFUSION-EST-AUTOM 

200-1 V55 


CITROEN GS CLUB BREAK 
BIT 

1975 - n» main - lunette AR . 
coul. ext. bleu métallisé - int. 
tissu bleu - 66.000 km. 
DIFFUSION-EST-AUTO 200-11-55 



CITROEN 2 CV 4 456 

1977 ■ ira marin - couL ext. vert - 
Int. tissu - 17.000 km. 

RELAIS DES NATIONS 

876-42-72 



AUSTIN 1000 . 

1976 - lm main - cour. ext. mar- 
ron métal). - int. simili marron - 

DIFFU5IOM-EST-AUTOM 

200-11-55 

AUTOBIANCHI ABARTH 5H CV 

1975 - coul. ext. gris métallisé - 
W. Weu - 44JX» km. 

FAIR-PLAY AUTOM 766-27 -20 
CHRYSLER-SIMCA 780 496 

1974 - 1r« main - coul ext. bleu 
métallisé - in), tissu bleu foncé- 
77.000 km. 

STE FREMICOURT AUTOM 

575-63-88 


CITROEN 2 CV 6 W7 

1977 .- 1" main • coul. ext. bleu 

ta*. noir - 33.700 km. 

DtFFUSION-EST-AUTOM 

2tHriT-a5 




BMW 2002 BERL. 5(1 

1975 • ire main - glaces tein- 
tées - coul. exl jaune - int. 
sksi noir - 43 DOC km. 
PAX-GARAGE 267-49-96 


BMW 520 INJECT. BERL 562 
1974 - in main - gl. teintées - 
coul. ext bleu - int. tissu bleu . 
50 000 km. 

PAX-GARAGE 267-4946 


ADRESSES DES ANNONCEURS 

AUGUSTIN (ETS) : 84. boulevard de la République, 92100 BOULOGNE. 
AUTO-LUX (GARAGE) : 69, rue de Tolbiac. 75013 PARIS. 

CHARLES POZZI : 11. avenue de la Porte-tf Asnières. 79017 PARIS. 
CITROEN -BBS NARD ; 63. avenue de Verdun. 94200 IVRY- SUR- SEINE. 
CITROEN-GOBEUNS : 23. boulevard Arago. 75013 PARIS. 

CITROEN -N ATI ON : 42. cours de Vlnçenaes, 75012 PARIS. 

COLin-seJac : 42. avenue Aristide-Briand, 92120 MONTROUGE. 
DIFPUSION-EST- AUTOMOBILE : 13 & 17. rue Anriand-C orrai. 75019 PARIS. 
FAIR-PLAY AUTOMOBILE : 88. boulevard Perelre, 75017 PARIS. 
FREMICOURT (SOCIETE) : 146. boulevard de Grenelle. 75015 PARIS. 
GARAGE EDGAR- QUINET : 13 A 15. rue Falgulère. 75015 PARIS. 

GARAGE LA CHAPELLE : 20. boulevard de la Chapelle. 7501B PARIS. 
GARAGE MODERNE : 19. rue de Passy. 75016 PARIS. 

GARAGES NATION : 42-48. rue de PlcpUB. 75012 PARIS. 

LKDKU-KOLLIN (AUTOMOBILES) : 133. avenue Ledru-RolUn. 79011 PARIS. 
M.AJ. : 91. avenue d'Italie. 75013 PARTS. 

MERTNO S JY. : 13. rue du Garde-Chasse, 93260 LES LILAS. 
PARIS-DEFEN'SE-OCCASIONS : 115. av. du Prisld.- Wilson. 92800 PUTEAUX. 
PARI S-SAC AM : 10. rue Curnonaky. 75011 PARIS. 

PAUL-DOUMER'AllTOIHOBII.ES : 94. - avenue Paul -Do amer. 75016 PARIS. 
PAX-GARAGE : 37, rue Dulon?, 75017 PARIS. 

PIERRE GERARD AUTOMOBILES : 50. rue de Malte. 75Q11 PARIS. 
PIGüET (ETS) 133. avenue d'Italie, 75013 PARIS. 

RELAIS-DES-NATIONS : 258-272. avenue de la République. 94120 PONTENAY- 
SOOS-BOIS. 

RENAULT-POMPE : 50. rue de la Pompe, 15016'PARIS. 

RENE PETIT S .A. : 81. rue de Meaux 75019 PARIS. 

H LVA. : 93, boulevard RaspalL 75006 PARIS. 

S.AJJJGLA. : 105. boulevard Murat. 75016 PARIS. 

SAFi : 120. rue Lauriston. 75016 PARIS. 

SAMBOURG AUTOMOBILES : 13 à 17. rue Félicien -David, 75016 PARIS. 
SIDAT-TOTOTA-FRANCE : 3. rue de Normandie. 92600 ASNIERES. 



RENAULT 16 TL AUTOM. 607 
1976 - ira main - coul. ex bleu 
métal. - Inl tissu - 35 000 km. 
SABRA *2*87-97 




RENAULT RU TS 7 CV 7S2 
1977 - ira main - coul. exL Ueu 
métal. - JnL tissu bleu marine. 
MERINO S.A. 844-59-59 



RAT 128 BERL. LUXE 743 i CITROEN CX 2000 
I «77 - ira main - coul. ext bleu J 5UPER BERL 1 005 

métal - inl tissu bleu • 8.000 km 1 1976 - 1« main - baguettes - 


RENAULT 16 TA 701 

1977 - ira main - coul. ext bleu 
métal. • intérieur tissu beige - 
33 000 km. 

M.AJ. 580-20-28 et 749-45-45 


PAUL-DOUMER-AUTOM. 


I. coul. exl bleu métal. - inl tissu 

524-46-60 I bleu delta - 65 000 km. 

CITROEN-GOBEUNS 707-87-39 



AUDI COUPE IMS 2*4 

1976 - ira main - direction assis- 
tée • tantes larges - autoradio 
Voxson stéréo cartouches - 
H .-P. - coul. exl marron métal - 
Int. tissu belge. - 
PARIS - DEFENSE - OCCASIONS 
778-07-75 


CITROEN CX 2400 SUPER » 


de 40.000 F 


ALFA ROMEO MONTREAL 
INJ.. COUPE 109 

1973 • radio-cassette - air cond. - 
coul. exL rouge • Inl tissu noir - 
48 817 km. 

PIERRE GERARD AUTOM 


RENAULT 12 TL BREAK 336 
1977 - ira main - coul. exl 
blanc - Int. noir - 33 000 km. 
GARAGE MODERNE 224-54-54 


SIMCA 1307 S , 704 

W76 - Ira main - couL extr. 
blanc - Int. Simili orange - 

M_AJ. km ' 500-20-28 et 749-45-4 Î 




CITROEN CX BREAK DIËS|L 

1976 • ira main - coul. exl gris 
métal • InL simili marron. 
CITROEN-BESNARD (77-81-02 


CITROEN CX 2200 
SUPER BERL. 832 

1976 - ira main - coul. exl bleu 
métal - Intérieur tissu bleu - 
65 000 km. 

DIFFUSION-EST-AUTONU 

20841-45 


RENAULT R 6 L BERLINE 

loo 

1976 - coul. ext. daim - Inl tissu 
havane. __ „ 

R ENAULT-POM P E 504-22-22 

RENAULT R 12 TS BREAK 226 
197a - î™ main - coul. ext. bleu 
marine - int. tissu beige. 
CITROËN-NATION 346-11-62 





PEUGEOT 204 BERLINE HS7; 876-42-72 Oiravl - COUL cri. gm meiui. - 

îîï™ r/Ai." 1 !*™' » ..bàk-a-ütôs a.sa.gf - "ajœ 


CITROEN CX 2200 BERL. 563 
1975 - î™ main - gl. teintées - 
dîravi • coul. exl belge métal - 
Inl velours belge - 51 000 km. 
PAX GARAGE 267-49-96 


CITROEN CX 2200 PALLA5 564 
1976 - ira main - gl. teintées - 
diraW - coul. exl gris métal. - 


GARAGE EDGAR-QUINET • w?ù _ majn . CKI |. ext- vert F|AT 132 s BER |_ 667 

ms a*-» mWa( _ . fnk simili caramel - 197^ . m main - 5 vitesses - 


43-530 km. 

RELAIS-DES-NATiONS 


coul. exl bardeaux - Int tissu 
marron - 39 300 km. 


SIMCA RALLYE 2 
197s - lr« main - coul. exl bleu 
métallisé . a4.000 km. _ 
SABRA 224-417-97 


_ marron - « au 
87642-72 I ejj plGUET 


ORD GRANADA 2300 GXL 

70 

173 - ire main - boite autom. - 
jul. exl marron métallisé - 
■t. ffïsu havane. 

ARAGE LA CHAPELLE 

206-1*40 


ORD TA UN US 2000 BREAK 

U2 

73 - coul ext. bleu marine - 
■t tissu bleu gris. 

TS PlGUET 584-42-42 


FORD TAUNUS 1 380 GL BERL 

1976 - 1« main - toit oyvr. - 
coul. exl gris métal. - Inl tissu 
noir - 38 003 km. 

R.V A. 54B-22-W 


FORD TAUNUS 1600 GL 
AUTOM. , _ 

1977 . ira main - coul. ext bleu 
mêlai. - intérieur tissu bleu - 

18003k,n - 548-22-99 


AUDI 80 GL 8 CV Mi 

1974 - couJ. exL bronze métal- 
lisé - Int tissu belge. 

RENE P ETIT S.A M7-93-92 

CHRYSLER -SI MCA 1«» Tl 495 
19/b ■ ira main - phares é iode 
-coul. ext. beige métallisé ■ un. 
velours marron - ». 000 1 km. 
STE FREMICOURT AUTOM. 

575-62-60 



PEUGEOT 504 AUTOM. BERL. 

BÙJ 

1975 - coul. éxl blanc - int 
tissu bleu. 

GARAGE EDGAR-QUINET^^ 


CITROEN CX PRESTIGE 542 
1977 - ira main - coul. extérieure 
LANCIA COUPE 16» 7061 beige - Int «lr ^ rroi J-_, JM _ 

1977 - Ira main - coul. extérieure I CITROEN BE5NARD 677-81-02 

rouge - Intérieur tissu tabac - 
19 000 km. 

580-2048 et 7494545 


PEUGEOT MA» 1042 

1976 - ira main - radio • toit 
ouvrant - coul. extèr. marron 
métal!. - Intérieur cuir havane • 
50 315 km. 

CHARLES POZZI 75644-66 


PEUGEOT 504 Tl 
1977 - voiture direction 
ouvr. - coul. exl vert mêlait. 
Inl tissu safran. 

GARAGE EDGAR-QUINET 


PEUGEOT GL DIESEL 850 
1977 - toit ouvr. - coul. extér. 
blanc - Inl tissu bleu. 

GARAGE EDGAR-QUINET 

567-55-45 






569 

direction as- 
vitres feintées 
Inl tissu 




RENAULT ALPINE 13M COUPE 
61 7 

1976 - ira main - coul. exl mar- 
ron métallisé ■ Intérieur simili - 
48 000 km- 

SABRA 22487-97 


MERCEDES 280 SE AUTOM^ 

1977 - vitres -elntées - radio - 
coul. exl marron métallisé - 
Int. tissu beige - MAM km. 
GARAGES NATION 34888-71 

PEUGEOT 504 V6 CABRIOLET 
847 

1976 - véhicule direction - coul. 
e*L bleu métal. - Int simili 

iauve - ) 500 km. . 

GARAGE EDGAR QUINET^^ 



La responsabilité de 

GERÇA S JL n’est pas. *0- 
C1TROEN CX 2400 PAUJYS1BM treï- 

VJ 'oSTUSnT : 

Inl tissu belge ?*t3 000 km. règles générales du code 
CITROEN-GOBEUNS 707-87-39 eivll Car*. IWI et suivants). 
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POLITIQUE 


A 


DÉFENSE 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


M. Valéry Giscard d’Estalng a 
réuni le conseil des ministres 
mercredi matin 1 er février. A 
r issue des délibération, le com- 
muniqué officie! suivant a été 
rendu public : 

• ACCORDS INTERNATIONAUX 
Le conseil b adopté ica projets de 

loi portant approbation a es ac- 
cords signés avec la République 
arabe do Yémen, la République 
arabe libyenne et la Rêpnbllqae des 
Comores. 

L'accord signé avec la Yémen le 
16 lévrier 1977 définit le cadre Juri- 
dique de la coopération avec ce 
pays dons les domaines culturel et 
technique. 

L’accord maritime signé avec la 
République arabe libyenne le 
22 mars 1976, précise l’aide que la 
France pourra être amenée & four- 
nir pour le développement de la 
flotte, la formation dn personnel 
et la réalisation des Installations 
portuaires de ce paya. U précise 
également les conditions dans les- 
quelles la France bénéficiera de 
facultés et de garanties pour ses 
activités commerciales, maritimes et 
portuaires. 

Le conseil a également adopté un 
projet de loi autorisant l’approba- 
tion de la convention relative t 
l’opposition sur titres an porteur A 
circulation Internationale, signée 
par la France le 28 mal 1970, sons 
l’égide dn Conseil de l’Burope. 
L'accord Instaure ira système auto- 
nome d'oppositions sur les titres an 
porteur & circulation Internationale 
et prévoit ira système de publica- 
tion Internationale de l’opposition 
auprès d’an organisme national 
désigné par ehaqne Etat. 

• FONCTION PUBLIQUE 

Le conseil des ministres a adopté 
un décret portant majoration des 
rémunérations des personnels civils 
et militaires de l’Etat, à compter dn 
lw février 1978. 

Les augmentations qui sont déjà 
intervenues ont maintenu, an cours 
de l'année 1977, le pouvoir d’achat 
des fonctionnaires. Aussi, la revalo- 
risation de 1,5 qui fait l’objet de 
ce décret concerna-t-elle l’année 1978; 
c'est la première des revalorisations 
qui Interviendront A ce titre. Cette 
mesure est prise en attendant l’ou- 
verture de négociations salariales 
pour 1978. 

• CONTROLE DE L'ETAT SUR 
LES ENTREPRISES PUBLIQUES 

La loi de finances rectificative dn 
22 Juin 1976 a réformé le dispositif 
de contrôle des comptes des orga- 
nismes publics et supprimé la com- 
mission de vérlC cation des comptes 
des entreprises publiques, dont la 
mission de contrôle a été confiée 
A la Cour des comptes. Cette réforme 
nécessita la mod ifi ca tio n du décret 
dn 9 août 1953 relatif au contrôle de 
l’Etat sur les entreprises publiques ; 
en effet, ce décret s'appliquait anx 
entreprises et organismes qui rele- 
vaient, Jusqu ’A maintenant, de la 
compétence de l’ancienne commis- 
sion de vérification. 

L’objet de ce projet consiste 
d’abord A redéfinir les organismes 
soumis au contrôle de l’Etat : les 
établissements, organismes ou socié- 
tés dans lesquels l’Etat possède la 
majorité dn capital, c'est-à-dire ceux 
qui relèvent de la compétence obli- 
gatoire de la Cour des comptes, sont 
assujettis de plein droit au contrôle 
de l’Etat, et Les filiales dans les- 
quelles l’Etat ou les organismes dn 
secteur sont majoritaires peuvent 
être également assujetties A ee 
contrôle de façon facultative. 

D'autre part, le projet allège les 
form a lités du contrôle de manière A 
en accroître l'efficacité et A raccour- 
cir les délais. 

Enfin, les cessions de participation 
des organismes publics seront désor- 
mais soumises A autorisation, an 
même titre qne les prises on les 
extensions de participation. 

• SUITE AU RAPPORT 
SUR LA VIOLENCE 

Le garde des sceaux a tait, an 
conseil des ministres, une commu- 
nication sur l’ensemble des mesures 
prises A la suite du rapport sur la 
violence, qu’il avait remis au prési- 
dent de la République en Juillet 
dernier. 

Préparées par on comité d’applica- 
tion, en liaison avec les administra- 
tions concernées, ces mesures 
comportent quinze lois, bnlt décrets, 
trente et une circulaires et direc- 
tives. 

Elles s’ordonnent an tour de deux 
Idées : faire écbec aux manifesta- 
tions de la violence, s’attaquer A ses 
racines. 

Four atteindre b premier objectif, 

11 est Jugé nécessaire d'accroître r ef- 
ficacité du système pénal en diffé- 
renciant divan tr -a le traitement des 
grands criminels de celui des petits 
délinquants : pins de fermeté A 
l’égard des premiers dans la sanction 
et son exécution moins de rigidité 
daz- les mesures concernant les. se- 
conda. Des dispositions sont prises 
pour que le régime des permissions 
de sortir soit réaménagé. Le gouver- 
nement ne néglige pas non plus la 
délinquance économique, qui fera 


l’objet d’une répression pins sévère. 
Pour accroître la protection des 
citoyens, les foi ces de sécurité seront 
renforcées et redfiployées afin d’assn- 
rer leur présence permanente dans 
les zones Ou eues sont actuellement 
en nombre Insuffisant. 

Le deuxième objectif est de préve- 
nir la naissance et le développement 
de la violence. 

Toute une série de mesuras sont 
arrêtées pour favorisez l’épanouis- 
sement de riodlvidii, dans la fami ne, 
l’école, les loisirs. le sport. 

En matière de spectacle, des dis- 
positions seront prises, en vue d’évi- 
ter que les jeûnes ne soient exposés 
A du scènes de violence au cinéma 
et A la télévision. 

Le principe d’on projet de loi 
d'orientation contre le gigantisme et 
la ségrégation en matière d’urba- 
nisme. de eonstrnetion et d’équipe- 
ments publics a été retenu. 

En nu. pour suivre d’une manière 
permanente, A r échelon national et 
local. le phénomène de la violence, 
U sera créé, dans les Jours qui vien- 
nent, du comités départementaux 
de prévention de ta violence qui 
réuniront des élus, des fonctionnai- 
res et des personnalités qualifiées. 
Leur action sera coordonnée par un 
comité national. 

Le président de la République a 
déclaré : 

« La préoccupation de sécurité 
tend A devenir 1a première préoccu- 
pation des Français. Le gouverne- 
ment a le devoir d'y répondre, tout 
en respectant les principes fonda- 
mentaux de la société française, qui 
sont le droit des personnes et le 
respect des procédures de Justice. Le 
mal doit être extirpé A sa racine 
par on ensemble d'actions de pré- 
vention. Cette action doit être 
complétée par l’accroissement dn 
moyens humains et matériels per- 
mettant d’assurer U sécurité quoti- 
dienne dans les rues, dans les lieux 
publics' et dans les transports. 

» Le gouvernement devra présenter 
pour la fin dn mois de février un 
premier calendrier de réalisations, a 

• CHARTE DE LA QUALITE DE 
LA VIE 

Conformément A U décision du 
conseil des ministres du « Janvier, le 
ministre de lia culture et de l'envi- 
ronnement a présenté an conseil des 
ministres le texte de la charte de la 
qualité de -la vie. 

Elaborée A la demande dn prési- 
dent de la République, cette charte 
a été préparée en étroite concerta- 
tion avec les associations écologiques. 
Dans le cadra de l’action d’ensemble 
conduite par les pouvoirs publics 
pour concilier refflcacité économi- 
que avec la qualité de la vie grâce 
A 1a poursuite d’une croissance con- 
çue pour l’homme, la charte mani- 
feste la volonté du gouvernement 
d’adopter des mesures concrètes pour 
améliorer la vie quotidienne des 
Français. Elle constitue on guide 
d’action pour les cinq prochaines 
années. 

Les masures décidées, outre an 
renforcement de l'action en faveur 
de la protection de la nature et 
de FaraêUotation de r environnement, 
visent principalement quatre ob- 
jectifs : 

— Rendre le cadre de vie des cita- 
dins et des ruraux plus accueillant 
et pins chaleureux ; 

— Développer les loisirs en facili- 
tant l’accès aux vacances et en favo- 
risant les lois Ira quotidiens ; 

— Am é n a ger le temps pour réduire 
h encombrements et accroître la 
liberté de choix dans les modes de 
vie ; 

— Libérer les Initiatives locales 
grâce, nota mmen t, an développement 
de la vie associative. 

La création, dans les tout pro- 
chains Jours, d’une délégation A la 
qualité de la vie et rétablissement 
d’à ne , « enveloppe - environnement a 
pour 1979 garantiront la mise en 
œuvre des mesures inscrites dans la 
charte. 


• COMMERCE EXTERIEUR 

Le ministre du commerce extérieur 
a dressé le bilan du commerce exté- 
rieur pour l’année 1977. L’excédent 
de 1 650 millions de francs enregistré 
an mois de décembre est venu 
confirmer l’Importance du redresse- 
ment dn commerce extérieur opéré 
un cours de l’année 1977. Sur l’en- 
semble de l'année, le défiât atteint 
11 m ill ia rds de francs alors qu'il 
était de 20,5 milliards en 1976. Ce 
redressement est d'autant plus re- 
marquable que, de 1976 A 1977, nos 
échanges agro-alimentaires, sous 
l’effet de la sécheresse et de l’en- 
volée des cours mondiaux de matières 
premières alimentaires, se sont, eux, 
détériorés. Le déficit mensuel moyen 
est passé, progressivement, de 
2 J8 milliards de francs an quatrième 
trimestre de J 97 S A moins de 
304 millions de francs au quatrième 
trimestre -de cette année. Nos 
échanges peuvent être considérés 
comme pratiquement équilibrés A 
la fin de cette année. 

Le redressement opéré cette année 
a été obtenu non pas par une dimi- 
nution des importations (celles-ci 
progressent de 12,5 Çi en . valeur, et 
augmentant, légèrement en volume), 
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malt par nn développement soutenu 
de nos exportations. Leur progres- 
sion est de 17,5 % en raienr, et de 
plue de G % en volume. Le ministre 
a souligné qu’en matière énergé- 
tique le plafond pétrolier des 
55 milliards avait été strictement 
respecté. Dans le domaine des biens 
d'équipement, l'excédent de 17,8 mil- 
liards est en progression de 
5 milliards par rapport anx résultats 
de 1975 et de 1976. Enfin, la dété- 
rioration de nos échanges de biens 
de consommation, enregistrée en 
1976, a été enrayée, et nn excédent 
de pins de l milliard de francs a 
été dégagé cette année. 

Ces résultats favorables sont l'effet 
de la politique de rigueur qui a 
été menée depuis septembre 1976 
par le gouvernement dons le domaine 
des prix et des salaires, comme dans 
celui de la défense de la monnaie. 
La compression des coûts de pro- 
duction. a permis de maintenir la 
compétitivité relative de nos pro- 
duits, «av»eî« que le maintien de la 
valeur de notre monnaie évitait tout 
dérapage supplémentaire dans le 
prix que nous payons nos importa- 
tions. Us tiennent également aux 
efforts faits depuis dix -huit mois 
pour modérer la progression de nos 
Importations, développer l'exporta- 
tion des biens de consommation, 
améliorer l’environnement du com- 
merce extérieur, organiser le cadre 
des échanges Internationaux. 

Evoquant les perspectives pour 
F année 1978, le ministre a précisé 
que le volume de nos exportations 
devrait continuer A se développer & 
un rythme an mains comparable A 
celui observé en 1977 et que, en 
l'absence probable de hausse des prix 
du pétrole et des matières pre- 
mières, il était raisonnable de pré- 
voir une balance commerciale en 
équilibre sur l’ensemble de l’an- 
née 1978. 

• COMMISSION MIXTE 
FRANCO-POLONAISE 

Le ministre délégué à l'économie 
et aux fluauces a rendu compte 
des travaux de la grande commis- 
sion mixte franco - polonaise qui 
s’est réunie à Varsovie, le 30 Jan- 
vier, Les représentants des deux 


pays ont fait le point des travaux 
des diverc groupes spécialisés et 
des divers secteurs dg coopération. 
Ils ont. en outre, examiné et com- 
plété les lignes da crédit consenties 
à ta Pologne, en particulier dans les 
secteurs intéressant les petites et 
moyennes entreprises, la sidérurgie 
et l'industrie chimique. 

M. Boulin a également fait part 
au conseil des entretiens qu'il 
a eus avec M. Gierek, avec le pre- 
mier ministre. le président de la 
planification et le ministre du com- 
merce extérieur. 

• CORNE DE L'AFRIQUE 

Le ministre des affaires étrangères 
a fait une communication sur la 
situation dans la corne orientale de 
l’Afrique. Le conseil a marqué sa 
préoccupation devant révolution de 
cette situation, compte tenu notam- 
ment des risques qu’elle entraîne 
pour le nouvel Etat de Djibouti, au- 
quel la France est liée par plusieurs 
accords de coopération. 


LA COMMISSION DES SONDAGES 

Sur proposition do M. Alain 
Peyrefitte, garde des sceaux, mi- 
nistre de la justice, le conseil des 
ministres a désigne les membres 
de la commission des sondages, 
instituée par la loi du 19 juil- 
let 1977. relative A La publication 
et à la diffusion des sondages 
d'opinion A caractère électoral. 

• AD TITRE DD CONSEIL 
D’ETAT ; 

MAL Huet, président ; de Ch liste n, 
B acquêt (titulaires) ; Glbert, Bau- 
douin. François Bernard (sup- 
pléants;. 

• AD TITRE DE LA COUR DE 
CASSATION : 

MM. Olivier. Amalvy, Se n sel me 
(titulaires): Sim art, Francon : 
Mlle Lescure (suppléante). 

• AU TITRE DE LA COUR DES 
COMPTES : 

MM. Saget, Partrat. Gonrnay 
(titulaires) ; Pierre Richard. Epifa- 
noff, Mauss (suppléants). 


c Le général Méry mérite plei- 
nernerJ ma confiance, celle da 
gouvernement et celle du chef de 
l’Etat *. a déclaré le ministre de 
la défense, M. Yvon Bourges, qui 

participait, mercredi 1" février 
sur les antennes d'Europe X. a un 
débat sur la politique de défense 
avec trois députés : MM. Louis 
Baillot (P.CJ’.), Jean-Pierre Cot 
IP. S.) et Jean -Marie DaUlet 
ICJDB.J. 

Au cours de ce débat, M. Cot a 
reproché au général d'armée Guy 
Méry. chef d'état-major des ar- 
mées, d'avoir soutenu la thèse, 
reprise selon le député socialiste 
de la Savoie. lundi 30 janvier à 
Rennes, oar le ministre lui-même, 
selon laquelle le parti socialiste 
n'auraJt pas de politique de dé- 
fense t le Monde des 26 janvier et 
1" février). 

En visite, le II janvier dernier, 
au siège du commandement de 
la I" armée A Strasbourg, le 
général Afëry avait déclaré A 
Vais ace : « Mais si je prends 
certains aspects du pro- 
gramme de l’opposition, on aboutit 
tout bonnement à l'Incohèrence, 
à l’impossibilité de mettre en 
œuvre une véritable politique de 
défense, a Dans une question écrite 
A M. Bourges. M. Robert Pontillon, 
sénateur socialiste des Hauts-de- 
Seine. a dénoncé « l'intervention 
de cet officier général dans le 
débat politique actuel ». Une se- 
maine avant cette déclaration, 
que le général Méry n'a pas dé- 
mentie A ce jour, le ministre de 
la défense avait renouvelé aux 
militaires les consignes tradition- 
nelles de aneutralité de l'armée b 
durant la campagne des législa- 
tives. 

Pour M. Bourges A Europe 1, le 
général Méry « a examiné, sur un 
plan purement technique et sans 
citer de parti, différentes hypo- 
thèses qui concernent tous les 
partis politiques français a. 

a Le général Méry, a expliqué 
M. Bourges, mérite pleinement ma 
confiance, celle du gouvernement 


et celle du chef de l'Etat. Cest 
un homme de très grande valeur 
d'un très grand exemple et d’une 
très grande capacité a. Faisant 
aîiusion au fait que le général 
Méry a été déporté pendant la 
dernière guerre mondiale, le mi- 
nistre a ajouté : a Le chef d'état- 
major des armées n'a pas de leçon 
de patriotisme à recevoir. Je suis 
fier d'être solidaire d’une personne 
de sa qualité .» 

De son cûté, BÆ. Baillot (P.CJ 1 .) 
a estimé que « dans les conditions 
actuelles, un an de service mili- 
taire n’est pas un temps long ». 
Le responsable de la commission 
de la dérense du P.CJ?. a consi- 
déré que la réduction du service 
militaire est conditionnée par la 
mise en œuvre d'une réforme de 
la préparation militaire, assez gé- 
néralisée. et de l’organisation des 
réserves. 


EXCLUSIF: 

les deux meilleurs avions 
vers les deux Amériques. 


En diminuant de moitié la durée du vol. Concorde 
permet non seulement de gagner un temps prédeux, mais 
aussi de mieux supporter le décalage horaire et d'arriver en 
forme à Rio, Caracas, Washington, New York. 

BOEING 747 

Le long-courrier subsonique le plus spacieux vois 
emmène dans les meilleures conditions de confort vers 
New York, Chicago, Los Angeles, Houston, Montréal, 
Toronto, Mexico, Caracas, Rio, Bogota, Lima, Quito, Santiago, 
Cayenne, Manaus, Sâo PauJo, Buenos Aires, Montevideo. 

Vers les deux Amériques, seule AîrFrance vous propose 
urikiuementlesd^JDclonghcouiT^lespk^perfoniicmfe. 



LE GÉNÉRAL BOUROfS 
EST NOMMÉ CONSEILLER 
DU GOUVERNEMENT 

Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du mer- 
credi l ,r février a approuvé les 
promotions et nominations sui- 
vantes dans les armées : 

• TERRE. — Est nommé 
conseiller du gouvernement pour 
la défense et mis A la disposition 
du minis tre de la défense, le gé- 
néral de corps d'armée Jean 
BoiutUa. 

Est élevé au rang et A l'appella- 
tion de général de corps d'armée, 
le général de division Pierre LaJ- 
lart. 

Sont promus : général de divi- 
sion, les généraux -de brigade 
Claude Le Borgne, Jacques Ver- 
guet. Jean Barthélémy, Abel Des- 
sendre. Charles Vincent ; général 
de brigade, les colonels Jacques 
Dard. Didier Tabouls (nommé 
commandant de la 13* division 
militaire territoriale A Tours), 
Jean Gilard, Olivier lie Taillandier 
de Galoxy (nommé adjoint au 
général commandant 1'axttllerie 
du 2* corps d’armée et des forces 
françaises en Allemagne), Michel 
Berthier. François Magne, - Guy 
de la Rochette de Rochegonde, 
Gilbert Forray; intendant géné- 
ral de deuxième classe. l'Inten- 
dant militaire de première classe 
René Javelaud. 

• AIR. — Sont promus géné- 
raux de brigade aérienne, les 
colonels Maurice Gouret et Louis 
Prestat. Est nommé général de 
division aérienne, au titre du 
congé du personnel navigant, le 
général de brigade aérienne 
Albert Pestre. 

• MARINE. — Sont promus : 
vice -amiral, le contre -amiral 
Maurice Sabatier, nommé Inspec- 
teur du matériel naval; contre- 
amiral. les capitaines de vaisseau 
Jacques Raison et Georges TU- 
mont. 

Est chargé des fonctions de 
sous-chef d’état-major s logis- 
tique » A l'état-major, le contre- 
amiral Jean Gorce. 

• CONTROLE GENERAL DES 
ARMEES. — Est nommé directeur 
de la caisse nationale militaire 
de sécurité sociale, le contrôleur 
général des armées Fernand 
Ducos. 

• Le capitaine de frégate Jean- 
Marie Lauga. commandant l'es- 
corteur d'escadre Duperré, qui 
avaiL talonné da pa le raz de Sein 
le 12 Janvier, a été suspendu de 
ses fonctions. H- a été affecté en 
service à terre en 2 " région mari- 
time, A Brest, à compter du 
l" février. Les autorités mari- 
times, en « suspendant b le capi- 
taine de frégate Lauga et en ne 
le « relevant b pas de son com- 
mandement, ont par cette me- 
sure. moins brutale, tenu compte 
de ce que, après le talonnage dans 
le raz de Sein, dans une violente 
tempête, le commandant du Du- 
perré avait parfaitement conduit 
les opérations de sauvetage des 
hommes et du bâtiment. 


Annales 


f^6 -7977 . 

MYTHES ET RELIGIONS 
Athéna Apatouria et la ceintura, 
par P-Schmrtt - Le limage dans 
l'hérésie de l'An Ml, par H’.Ta- 

vianï - Vie religieuse et christia- 
nisme (comptes rendus) 

LES DOMAINES 
DE LA RECHERCHE 
Crédit et conjoncture économi- 
que en Provence XVe-XVIe dé* 
clés, par M.LacavB - Une socio- 
logie de la rente au XVUa dè- 
cla, par CJMïchaud - Pour une 
no imita histoire urbaine, par 
J.-P. Bardet, J .Bouvier, JÆ, 
Perrot, D .Roche et MJtoncaryolo 

- Histoire économique, XVIIl9 m 
XXc siècles (comptes rendus) 

LES FORMES DU POLITIQUE 
Clausewitz et l'Etat, par R-Arorr 

- Lectures de h guerre : taCtaa- 
sewrftz de Raymond Aron, par 
C.Lafoit. 
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M. Bourges se dédare solidaire 
des propos du général Méry sur incohérence» 
de la politique militaire de l'opposition 
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CORRIGES 


LIVRES 


la nouvelle symphonie de Pierre Emmanuel 


i Un grandiose corps- 
à-corps avec le réel et 
l'absolu. 

A U sens beethovénîen du 
terme, Pierre Emmanuel, à 
côté d'œuvres poétiques 
moins vastes, publie des sym- 
phonies qui forment, dans les 
profondeurs de son psychisme, 
les étapes capitales de son évo- 
■ liitlcta- Ainsi, on peut dire que 
Babel, après les poèmes de la 
Résistance, marquait le souci de 
construire un monde moral et 
chrétien, dans les années 50. 
Ainsi, en 2970, Jacob était une 
réflexion sur la finalité de 


l’homme, à la fols détaché du 
siècle et plongé en pleine ère 
atomique. Ainsi, en 1973, Sophie 
traduisait, avec toutes les ambi- 
guïtés souhaitables, le balance- 
ment entre le tourment intérieur 
et la sagesse fugacement entre - 
TUA 

Tu. somme de souffrances, de 
discours pour l’honneur d e 
l’homme et de tentatives pour 
saisir l'impondérable, relève de 
la même ambition : c’est assu- 
rément le livre de poèmes le 
plus ample, le plus épique et le 
Idus passionné de ces dernières 
années, avec ses ailuvlons 
imme nses, son accumulation de 
pensées et de mots d'ordre, et 


Kusniéwicz, citoyen 
de la « Mittel-Europa » 


# Une révélation, une 
vraie . 

A NDRZEJ KUSNIEWICZ, 
dont Albin Michel a com- 
mencé de publier l'œuvre 
en traduction française, appar- 
tient à cette c Mittel-Europa », 
cette Europe centrale, profonde, 
dont le chant du cygne fut 
le règne de François-Joseph. 
L'empire bicéphale, Kusniéwicz 
Ta connu et parcouru dans 
son enfance. H est né au début 
du siècle en Gslicle orien- 
tale, dans cette noblesse ter- 
rienne qui faisait la guerre 
ç nipmB oo chasse, allait prendre 
les eaux en Bohême et le soleil 
en Daimatte. Un de ses oncles 
possédait une île au large de 
ttaguse, l’actuelle Dubrovnik, 
nn/MpnpA base navale impériale 
achetée aux enchères, où l' écri- 
vain vécut, nous dit-il, des 
séjours enchantés. 

Diplomate, U sillonne l’Europe 
d’entre les deux guerres et quitte 
Budapest, pour devenir, en mai 
1939, consul de son pays — la 
Pologne — à Toulouse. Dès le 
début de l'occupation, il entre 
dans la Résistance française, il 
est arrêté en janvier 1943 et dé- 
porté & Mauthausen. Libéré par le 
général Patton en personne, ‘il 
revient en France comme consul 
général jusqu’en 1950. 


Rappelé en Pologne, U tra- 
vaille au bureau des expositions 
de l’industrie de Varsovie, puis à 
partir de 1955, et cela pendant 
quinze ans. comme rédacteur à 
la radiodiffusion. C'est alors 
qu’il commence A écrire. Des 
poèmes, puis cinq romans, dont 
deux lui valent dam son pays 
le Prix national de littérature, ce 
qui est une référence pour la 
culture polonaise d'aujourd'hui. 
Actuellement rédacteur en chef 
adjoint de la Revue mensuelle 
littéraire de Varsovie, Kusniéwicz 
prépare un roman qui se dérou- 
lera dans la France de Vichy. 

Rien à voir avec ce requiem 
pour un empire défunt qu’est 
le Roi des Deux-Siciles. Rien à 
voir non plus avec les quatre 
autres romans à venir ici et 
qui nous entraîneront sur les 
bords de la Baltique ou en 
Ukraine. Le champ de Kusniê- 
wiez est celui d’un citoyen de 
l’Europe. De pelle d’avant. C’est 
d’ailleurs ce qui émane de sa 
personne Avec beaucoup de fer- 
meté, cet homme ans traits aigus 
nous dit sa joie de retrouver 
intacts des lieux parisiens qu’il 
découvrit, et aima, dès 1925, « il 
y a un demi-siècle »! n dit 
aussâ : « L’écriture est un lieu 
libre, vous savez, un asüe. » 

FRANÇOISE WA6ENER. 

(Voir en page 17 le compte 
rendu du Roi des Deux-Sicilesj 


quelquefois ses facilités osten- 
sibles. 

Conçue en six mouvements, la 
symphonie est un bilan de 
l’homme moderne accroché b sa 
foi mais conscient de ses contra- 
dictions . Tout au long de la 
composition court, tantôt en 
sourdine, tantôt de manière plus 
manifeste, la référence & la 
femme, considérée comme l’élé- 
ment premier et le principe 
biblique à partir duquel chaque 
être reçoit la connaissance et la 
perdition de soi-même. La 
femme, créature et créatrice, est 
symbole d’amour donc de devoir. 
Elle est, de surcroît, le visage 
même de l’idéal qu’on entrevoit 
et qu’on ce saurait atteindre. 
Elle noos donne par conséquent 
mille tourments et, cessant d’être 
ou Eve ou Lillth, elle n’est par- 
fois, dans le siècle actuel, que 
la sexualité animale. 

Dire « tu » & un être conduit à 
tutoyer aussi bien Dieu que l’in- 
connu ou le néant. Le commerce 
avec la femme s’identifie d’abord 
à un commerce avec l’absolu, que 
l’on nomme — et même que l’on 
décline, en Invoquant les person- 
nages des deux Testaments — 
comme pour prendre appui sur 
eux et se placer dans une fcradj- 
1 tion chrétienne, dont Pierre 
Emmanuel ne consent jamais à 
s'éloigner; il arrive cependant, 
l'espace de quelques poèmes plus 
affolés et plus turbulents, que 
l'on s’adresse aussi à 
des divinités asiatiques, ou 
nietzschéennes, comme pour 
éprouver le vertige de la désin- 
carnation et de la réincarnation. 

L'Interrogation fondamentale 
exprimée. U est passible, dans 
les mouvements plus sereins, de 
passer en revue, transcendées et 
pourvues de dimensions bien 
nettes, les valeurs étemelles de 
la morale, de la raison, de la sen- 
sibilité : c'est à quoi s’emploient 
avec dignité les suites intitulées 
Moïse et Elfe. Ensuite, repris par 
la nécessité et le tutoiement de 
tout ce qui en lui est viscéral, 
plus qu’intellectuel, le poète 
reprend le cours de sa crucifixion 
individuelle, hautaine et prodi- 
gue en déclarations sublimes. 

L’avant - dernier mouvement, 
Moi je, rejette l'identité facile 
et plonge dans le dédale des mi- 
roirs que l’homme se tend, afin 
de se justifier, de se perdre en 
loi-même et de ressurgir, plus 
acceptable à ses propres yeux. 


La dernière suite, la Porte, est 
aussi bien un appel à la maîtrise 
dans l'Incertitude complète 
qu'une ouverture sur l'abstrac- 
tion bénéfique, comme si sou- 
dain, dans l'œuvre de Pierre 
Emmanuel, les images et les ter- 
reurs chrétiennes avalent fait 
une place, plus grande que 
prévu, à des concepts d’une 
autre civilisation. « Quelque 








A Dessin d’Orlic . 

part qui n’est nulle part qui est 
partout », écrit-il. 

Le langage de Pierre Emma- 
nuel est affaire de choix : il pré- 
fère que l’expression obéisse à 
l’idée ou à la proclamation, et 
qu'elle ne soit à aucun moment 
une ascèse en soL Cette résolu- 
tion, qui peut irriter tout lecteur 
de poèmes modernes, devient 
invisible chaque fois que l’em- 
portement, la passion et la tor- 
sion du moi l'obligent à inter- 
rompre son discours et a se 
fondre, mots et âme, en IuL Dans 
Tu, ce s superbes moments pri- 
vilégiés, où l'épopée parvient à 
arracher te lecteur à ses facul- 
tés d'analyse, sont plus fréquents 
que dans tous ses autres ouvra- 
ges. 

ALAIN BOSQUET. 

•k TU, de Pierre Emmanuel. Le 
Seuil, 450 pages, 80 F. 


L A vie des idées reste profondément marquée, en France, 
par les mœur6 et les mentalités de l'âge scolaire. On 
l'a bien vu avec le phénomène des «nouveaux philo- 
sophes*. La classe pensante les a suscités, puis admirés 
ou jalousés, exactement comme le lycée produit et considère 
ses surdoués de charme. 

Pour que les rites Intellectuels ressemblent tout à fait 
à ceux de l’école, il manquait l'équivalent littéraire du com- 
mentaire, par le professeur, des meilleures dissertations. Voilé 
qui eat fait avec le corrigé d’André Glucksmann par Maurice 
CJavel — Deux siècles chez Lucifer (1) — et celui de Ber- 
nard-Henry Lévy par Pierre Boutang : Reprendre le pouvoir. 

Sous sa forme scolaire, l’éloge de l'élève n’est souvent 
qu’un prétexte, pour le maître, à marquer l’antériorité de 
ses vues et (a supériorité de son érudition. C’est un peu 
le cas de Boutang, dont les débats de l'été dernier sur les 
origines Idéologiques du totalitarisme ont moins provoqué 
que réveillé les préoccupations. Sort dH en passant; H faudra 
bien s'interroger un jour sur cette bizarrerie que les philo- 
sophes ns se soient jamais autant souciés « du * politique, 
toutes générations et tendances confondues, que depuis 
qu’ils fe tiennent pour indigent et négligeable i 

B OUTANG n'a donc pas attendu 1977 pour imputer le 
Goulag au marxisme, qualifié de pensée « nulle et 
minable ». D'Althusser, qu'il e connu monarchiste 
avant la guerre, il dH, à la manière de Raymond Aron, qu’il 
a seulement cherché è rendre Marx ■ supportable aux agrégés 
de philosophie ». Tout en reconnaissant en Foucault un 
« curieux animal philosophique », indemne de la « maladie 
hégélieme», il lui en veut d’« évacuer » ('être et fe divin, 
Deleuze l’éclaire moins sur les liens entre désir et 'pouvoir 
qu'un certain-, saint Paul. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


D'une façon générale, Boutang est porté, par sa mémoire 
peu commune et sa méfiance des modes, à «relativiser» 
les apports contemporains. Par-delà Urs von Balthasar — 
dernier conseil de lecture du cardinal Danlélou, — ses 
réflexions se nourrissent de préférence de la Science nou- 
velle de Vico ou du Phllèbe de Platon. 

De /a Barbarie A visage humain, il ne retient que (a 
nostalgie de la transcendance et la «théologie» du pouvoir 
qu’il a cru y déceler, parce que l'une et l'autre confortent 
sa propre philosophie politique. 

E SQUISSEE dans des essais de 1947 et 1958, sa thèse 
se distingue du' faux positivisme de Maurras, pour 
affirmer la transcendance du souverain. 

Contrairement à la plupart des penseurs contemporains, 
qui se contentent d'exécrer le pouvoir comme un mal absolu 
et irrémédiable, il croit â une légitimité née de sa fol chré- 
tienne et ancrée, comme chez Hegel, dans la famille ; celle 
d'un monarque héréditaire régnant hors du nombre, de la 
force, de l'argent Aux arguments connus en faveur de la 
royauté, il ajoute la meilleure résistance à la tyrannie des 
pays africains où la souveraineté retrouvée a pu coïncider 
avec quelque ancien trône. 

Quoi qu'on pense de ces convictions et de leurs chances 
de triompher, il faut reconnaître qu’elles Inspirent à l'auteur, 
comme naguère à Bernanos, une Indépendance d'esprit 
devenue exceptionnelle, et des vérités drues qu’on ne lit 
plus ailleurs. Aux «nouveaux philosophes», dont la condam- 
nation du marxisme le comble, H n'hésite pas à reprocher, 
tel un socialiste bon teint leur mutisme sur les défauts du 
libéralisme, en particulier l'invasion des multinationales. 

Au Vatican, dont II admet l'autorité, il fait grief ouver- 
tement de ne pas s'être plus indigné du Goulag que des 
camps nazis, alors qu'il en savait plus long que Soljénitsyne 
lui-même. 

Bon espèce de «socialisme féodal», selon la définition 
de Marx, n'est sans doute pas aussi «révolutionnaire» qu'il 
le prétend — car le -mot lui convient, ert même temps qu’il 
lui « écorche les oreilles », — et on peut douter que le 
« prince chrétien » sur lequel H compte résiste, mieux que 
d'autres familles régnantes d’Europe, aux intérêts des pos- 
sédants, aux logiques du profit ■ 

(1) Le Seuil, voir l'article de Jeux Lacroix dans le Ifonde du 
Il Janvier. 

(Lire la suite page 16J 


Amour, mystère et coups d’épée 






# Quand on réédite 
les romans pour tous 
du siècle dernier . 

D E quoi aurions-nous parlé, 
qu'aurions-nous lu voici 
tout Juste un siècle? Les 
Trois Contes, de Flaubert, et r As- 
sommoir, de monsieur Zola, bien 
sûr. 

Sans doute le Nabab, besogneux 
roman. à clés et k scandale d’Al- 
phonse Daudet ; peut-être la Fftie 
Elisa, d’Edmond de Goncourt ; 
du Hugo, encore et encore, et du 
Jules Verne sans hésitation ; et 
pourquoi pas Une vie du diable. 
bon roman noir de Paul de Mus- 
set, ou le Sans famille, d'Hector 
Maiot ? Au moins par curiosité. 
les premières livraisons de la 
Veülée des chaumières, puisque 
tous ces titres sont de la fin de 
187V ou des premiers mois de 
1878. 

Et certainement un délicieux 
roman petit-bourgeois que son 
auteur, Eugène Chavette, a in- 
génument baptisé : Aimé de son 
concierge ; un petit chef-d’œuvre 
du roman à 30 sons (on pense 
au meilleur Labiche et aux pre- 
miers films de René Clair) que 
la collection des «Classiques po- 
pulaires » nous rend aujour- 
d'hui Hans son intégralité et 
avec des illustrations d’époque 
(1877). 

Nos grand-pères avaient Pâme 
pure, et le concierge du 21 de la 
rue du Helder, lien racinien de 
toute l'action, ne joue d'ailleurs 
Hans celle -ci qu'un rôle effacé. 
C’est de la propriétaire de l’im- 
meuble, la délicieuse Célestine, 
qu’est aimé Clovis» artiste en 
mansarde et bien de sa personne. 
Célestine est jeune, belle, fort 


& son aise, et veuve. Non pas 
éplorée ; son mari fut. nous l'ap- 
prendrons vite, un vieillard atra- 
bilaire et cacochyme ; qui plus 
est, une parfaite canail le Ni 
joyeuse ; réservée mais « sensi- 
ble », sage mais entourée de 
mystères inquiétants, elle conduit 
sa barque vers le bonheur avec 
infiniment de prudente fer- 
meté. 

De quoi, de qui, a-t-elle si 
peur ? Pourquoi accorde-t-elle 
toute sa confiance â ce monsieur 


Gravoiseau, le plus riche de ses 
locataires, qui sent son coquin 
d’une lieue ? La petite Llti, 
qu’elle donne pour la fille de sa 
cuisinière, n'est -elle vraiment 
que la filleule de Célestine î 

Ne dénouons pas Id Dette in- 
trigue bien ficelée, à travers la- 
quelle courent en contrepoint les 
appels de la « flûte enchantée » 
d'un beau lieutenant de cavale- 
rie, lui aussi locataire du 21. et 
les pitreries de M. de Rocamir. 
Chavette était un excellent fal- 
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Roman 
*§% T" du roman 


ÿVes vrais romanciers ont . mieux à- faire 
ÿjdooiôseuQuandtls en prennent !e temps,; 
lÿesWotijqurs orvrêgal ...’: •• : ; V ■■ ; x : _ 

:X 0 Bertrand Poi'OrDi^psch" .'Le^bndë> 

GALLIMARD 


seur; nous lui devons une di- 
zaine de romans « judiciaires » 
qui mériteraient une réédition, 
entre autres la Chambre du 
crime (1875), qui posait, pour la 
première fols dans l'histoire du 
roman, le classique problème de 
la chambre close; et dont Aimé 
de son concierge est en somme 
le prolongement humoristique, 
puisque tout s’y passe entre le 
rez-de-chaussée et le cinquième 
d’un honnête Immeuble du quar- 
tier de l’Opéra. 

La tragi-comédie est vivement 
enlevée, souriante et attendrie ' 
quand il le faut, k l'occasion as- 
sez leste. 

Autre réédition heureuse dans 
la même collection : les deux 
volumes du Bossu, de Paul Féval, 
(1857-1B58). Les premières pages 
en sont un peu lentes, un peu 
compassées. 

Ne vous rebutez pas : te pre- 
mier coup d’épée donné (c’est 
la fameuse « botte de Nevera »), 
vous ne lâcherez plus ce diable 
de roman. Vous haïrez, comme 
toute la France à l'époque, 
l' Ignoble Philippe Poîyxène de 
Mantoue, prince de Gonzague, 
lâche assassin du beau Philippe 
de Nevers, son presque frère ; 
vous tremblerez pour l’Innocente 
Aurore, victime d’un tragique 
destin ; et, surtout, vous frémirez 
avec le grand, l'immortel cheva- 
lier de Lagardère, premier super- 
m»n de notre littérature. 

Ne soyons pas plus dupes de 
ces chevauchées héroïques et de 
ces mystères transparents que ne 
l’était Fêval lui-même, qui s’offre 
le luxe d’écrire cp. U2) ; « ri y a 
une fatale histoire dans leur vie, 
c’est r histoire de fo pauvre 
enfant enlevée à sa mère, qui 
était duchesse, par les gypsies 
d’Ecosse, par les ztngari de la 


Calabre, par les rûmes du Rhin, 
par tes tziganes de Hongrie ou 
par les gttarun d’Espagne. Nous 
ne savons absolument pas, et 
nous prenons Rengagement de ne 
point l'aller demander, si notre 
belle don a Crm était une 
duchesse volée ou une véritable 
fille de bohémienne. » 

Ns te chicanons pas davantage 
sur la vraisemblance historique 
ou psychologique. Deux cœurs et 
une chaumière ? Pourquoi pas ? 
« Nous irons en quelque retraite 
ignorée, loin d’ici, bien loin 1 
Notre vie, fe nais te la dire : 
l’amour d pleine coupe ; l'amour, 
toujours Pornour- » • 

En vérité, Paul Féval mérite 
mieux que cette Ironie facile. 
Le Bossu n'est ni un chef- 
d'œuvre ni son chef-d’œuvre, 
c'est un très bon roman de cape 
et d’épée, un peu grandiloquent 
et dont L'a ficelles sont parfois 
un peu grosses. Mais e ça se 
laisse lire » avec bien de l’agré- 
ment. 

Quatrième titre de la collection : 
le Rocambole, de PI erre- Alexis 
Ponson du Terrall, grand sei- 
gneur authentique imais décavé), 
et galérien de la plume. Ou du 
moins le premier épisode (l'Hé- 
ritage mystérieux! des aventu- 
res- rocambolesques de ce génie 
du mal dont la publication devait 
s’étaler sur vingt-cinq ans (1859- 
1884). 

U Héritage mystérieux, oe sont 
les 12 millions (de francs-or : 
20 milliards de nos centimes I Le 
roman populaire a toujours vu 
grand!) du baron Kermor de 
ECermarouet. C’est surtout la 
lutte Implacable du bien et du 
mal, représentés par deux li- 
gnées. celle du colonel Armand 
de Kergaa et de son fila Armand : 
les blancs I et les noirs I : l'igno- 


ble capitaine Felipone, et son 
ignobllsBime fils, Andréa, demi- 
frère d’Armand car te capitaine 
Felipone, après avoir assassiné 
son colonel, a contraint sa veuve 
à l’épouser. 

C’est hugollen, dantesque, ma- 
chiavélique et, pour tout due, 
rocambolesque. Ici encore ne 
boudons pas notre plaisir : ce 
pavé de quatre cent quatre-vingts 
grosses pages se. Ut allègrement. 
H y a du Balzac et du Lautréa- 
mont dans Ponson du Terrall et 
finalement beaucoup d'imperti- 
nence. 

JACQUES CELLARD. 

— Aux Editions Gantier, collection 
a Claniques populaire* a, drfigée 
par Claude Cantégrlt : 

★ MME DE SON CONCIERGE, 
d'Eugène Chavette, roman, 228 P-> 
Illustrations. 38 F. 

* LE BOSSU, de Parti Féval. ro- 
man ; tome l. n Le Petit Parisien », 
258 p., Ulnstr* 38 P ; tome II. ■ Le 
Chevalier de Lagudèn ». 310 p, 
LUns-tr-, 38 F. 

é BOCAUBOIS, de Ponson du 
Terrai], roman ; tome L * L'Héri- 
tage mystérieux », «4 p„ 44 F. 


Nouveautés-^ 

LA DOUCEUR DE VIVRE. — ! 
Dans un roman autobiogra- ! 
phiqve, notre collaborateur Paul j 
MoreUe conte r éducation poli- i 
tiqué et sentimentale d’un jeune I 
homme pauvre au temps du 1 
Front populaire ( Sagittaire > j 

UNE. OMBRE. — Le dernier \ 
roman, inachevé. d'Henri Bosco 
relate la poursuite d’une « Om- \ 
bre t selon un itinéraire parsemé j 
de signes ésotériques ( Oeûli - 
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LE VOTE DES ENSEIGNANTS 


POUR QUI LES ENSEIGNANTS VONT-ILS VOTER EN MARS ? COM- 
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HENRI IV 

on 

la grande 

victoire 

Yi/es Cazaux 

Un des plus grands livres ’d'Histoîre publiés en 
France depuis la dernière guerre. Un livre d'une 
originalité saisissante sur un des français les plus 
originaux. Un feu d'artifice d'idées neuves, capa- 
bles d'éclairer aujourd'hui nos ténèbres / Paul 
GUTH. 



i4LBIN MICHEL 


I<a fin des Mémorables 

Directeur des Nouv&Hss littéraires de 1922 
â 1936, Maurice Martin du Gard, disparu en 
1970, est i‘un des meilleurs mémorialistes de 

l'entre-deux-guerres : il a l'œil, l'oreille, le 
sens du pittoresque et le don d'ubiquité, 
sans compter celui de double vue. Ses deux 
volumes des Mémorables (1957-1930). entre 
autres, ressuscitent, saisis dans la vérité de 
l'instant, une foule de personnalités littéraires 
et politiques. Anatole France dans la rue et 
Clemenceau à la tribune, les vieux symbo- 
listes et les jeunes dadas, Jaurès ou Anna 
de Nouilles, et Colette au Matin, ou encore 
RadlgueL Barrés et Jacques-Emile Blanche, 
pour ne prendre que quelques exemples au 
hasard. 

On attendait avec curiosité (e dernier 
tome d'une œuvre si chatoyante 11 va paraî- 
tre en souscription. & l'initiative de M. André 
Damien, maire de Versailles, et sous l'égide 
d'un comité prestigieux, dont Georges Auric 
a accepté la présidence. Une préface de 
Chardonne (un inédit retrouvé) coiffera le 
troisième tome des Mémorables Eric Roussel, 
34. rue des Missionnaires. 78000 Versailles, 
320 pages. 55 franc*. Edition de luxe hors 
commerce : 120 francs. — G. G.-A. 


L’histoire sur un agenda 

Pour les rendez-vous de la gauche — unie 
ou non, — il n'est pas trop tard pour utili- 
ser. cette année, l’agenda Savelil 1978. Inti- 
tulé : • Trois cent soixante-cinq jours du 
mouvement ouvrier. - 

D’Inspiration plutét solxante-huitarde, ce 
livre sur lequel on peut prendre des notes 
donne jour par jour les « grandes dates - 
historiques et permet d’établir des rappro- 
chements curieux qui feront réfléchir sur la 
célébration des anniversaires I Par exemple, 
c'est un 12 avril que commence la guerre de 
Sécession (1861) et que Gagarine devient le 
premier homme dans l'espace (1961) ; c'est 
un 10 octobre que Christophe Colomb 
découvre l'Amérique (1492), que commence 
fa grève des chemins de fer français (1910), 
que Trotski est élu président du soviet de 
Pétrograd (1917) Ou encore, c'esi un 21 jan- 
vier que Louis XVI es! guillotiné (1793) et 
que meurt Lénine (1924)... — N. Z. 


vient de paraître 


la vie littéraire 


Beyrouth : 

trois cents numéros iTAl Adüh 

La revue Ai Adab (Littératures) vient de fêter 
sa vingt-cinquième année d'existence et son 
trois centième numéro. Diriges par l'écrivain 
libanais Souheii fdriss. Ai Adab a loué un râle 
très important dans le mouvement littéraire 
arabe. Non seulement c'es! dans Al Adab 
que furent 'publiés tes premiers textes des 
grands poètes et écrivains arases d'aujour- 
d’hui comme Ssyyâb. Aad SsOou.-. Higazy. 
Bayati. Darwich. etc., mai 3 Ces: aussi autour 
de Souheii ldrtss et de la revue que s'es: 
constitués une certaine avant-garde de l'écri- 
ture dans le monde arabe. 

Souheii Idriss a créé aussi une maison 
d’édition. Dar Al Adab. qui a publié les 
auteurs découverts par la revue, il a fait 
un gros effort de traduction de la littérature 
française C'est Scuheil Idrtss qui a introduit 
au Liban les romans de Malraux. Camus. 
Sartre, etc. Certains romans français parais- 
sent presque en même temps à Paris et â 
Beyrouth. .C'est ainsi que vient d'ètre oublié, 
dans une traduction de Souheii idriss. le 
dernier prix Fémina, le roman de Régis 
Debray. La neige brû.'e. — T. 3. J. 

I/Antriche : 

inexistante on stéréotypée 

On a peine à le croire, mais dans les 
menuets d'allemand utilisés dans :es lycées 
français l'Autriche est quas. ment absente. 
C'est ce qui ressort d'une étude for, séreuse 
menée par Christiane et Gilbert Ravy dans 
ie cadre de l'université de Rouen sur 
rtmaga de f Autriche dans les manuels 
d'allemand en Francs - 7S59-1S75 (PUF, 
146 p.. 60 F). 

Ainsi, jusqu'en 1970. sur les cartes. l'Au- 
triche n'est même pas représentée — ou 
alors de menière incomplète. Certes, dans 
les manuels plue récents, elle ne se confond 
plus avec l'Allerr.egr.e. mais l'accent est 
essentiellement mis sut son glorieux passé. 
Les jeunes élèves français, notent C. et 
G. Ravy, ne sont sans doute pas près 
d'échapper à ces réflexes si fortement fixés 
qui, à l'énoncé du mot Autriche, tant surgir 
queiaues mots-clés : Vienne et l'opéra. 
Vienne et le Prater, le Festival de Salzbourg. 
Mozart™ — R. J. 




Un « Jules Verne 
inattendu » 

De multiples manifestations af une flo- 
raison de rééditions ont marqué le 150* an- 
niversaire de !a naissance de Jules Verne. 
Mais, une fois de plus, la partie avant-gar- 
diste et socialisante de i'ceuvre de l'écrivain 
nantais s été quelque peu estompée par 
l'image traditionnelle d'« auteur pour (a jeu- 
nesse -. chantre du merveilleux scientifique 
et de l'aventure éducative. Déjà, du vivant 
de l'auteur, les - écarts - de Jules Verne 
avaient été sanctionnés, sous la forme d'un 
effondrement des ventes, par un public peu 
sensible aux audaces politiques. 

En rééditant trente-quatre volumes mécon- 
nus. 1EV1S a voulu mettre en lumière cet 
aspect oublié du père de Philéas Fogg. Cette 
nouvelle série «Jules Verne Inallandu - a 
été confiée à Francis Lacassfn. déjà chargé 
de la publication des œuvres de Jack Lon- 
don. de R-L Stevenson et de Gustave Le 
Rouge. A partir du 15 février, paraîtront les 
deux premiers ouvrages de la série de dix 
volumes prévus pour 1978. Il e’aglt des 
Naufragés du - Jonathan -, qui relate l’expé- 
rience d'une colonie socialiste critiquée d’un 
point de vue anarchiste, et de Famille sans 
nom, qui est un pamphlet lyrique en faveur™ 
du Ouébec libre porté par de mystérieuses 
aventures. Ce second volume est complété 
par deux études de Francis 1 Lacassln : Jures 
V9.-ne ou la socialiste clandestin et Jules 
Verne précurseur de • Vive le Québec libre I ». 
En ces temps d'inflation politique, l'électeur 
traqué appréciera les prises de position géné- 
reuses d'un auteur qui, à défaut de promettre 
la Lurre, se contentait d'y aller™ — B. ‘A. 

Le temps des ég erres 

Celle qut tut - la Berma - de Proust qui 
suscita des œuvres aussi différentes que. 
Salomé ou F Aiglon, qui fut -adorée- de 
Montesquiou et Wilde, aimée de Hugo et 
admirée par Cocteau, cette ëgèrie d'un 
temps où l’on so battait pour un claquement 
d'évenlarl et s'entre-tuait pour une cerilada™ 
assassine : Sarah-Bemhardt ravit chez Bal- 
land dans un livre qui aura été le dernier 
de son auteur, Philippe Julllan, le biographe 
de Proust. Wilde. d'AnnunzIo, Jean Lorrain, 
Montesquiou, décédé de mort volontaire en 
septembre 1977. — P. M. 


en bref 


Romans 

PAUL HORDEQU1N : La Majorité. 
— L'auteur du Temps des cernes, 
prix Féaéoo 1951, propose l'his- 
toire mythique d'une ville que sur- 
prend un déloge et de ses resapes. 
(Table ronde, 232 pages, 43 F.) 
Paul Hordeqnin public simulta- 
nément Us Vingt-Trou Sièda de 
Lsarer.ce Durrali, une érode fur 
l’écrivain anglais avec lequel il 
voisine dans le midi de la 
France. (Henri Veyrier, 144 pa- 
ges, 36 FJ 

BETTY TRUCK, GILLES PER- 
RAULT ET JEAN COSMOS : la 
Filière. — Un traître s'est-ü glissé 
dans la troupe des évadés ache- 
minés par la Résistance ? La 
Filière fai r aussi l'objet d'un feuil- 
leton diffusé 1 le jeudi, à 20 h. 30, 
par TF- 1. (Editions Mengés, 
320 p., 34 F.) 

Poésie 

LUC BER (MONT : Demain U 
veille. — Publié avec le concoure 
du Centre national des lentes, 
un nouveau recueil de Luc Béri- 
mon. (Edit. Saiut-Germain-des- 
Prés. dïff. 70, nie du Cberche- 
Midi, 75006 Paris. 124 p, 35 FJ 

MAX LOREAU : Chants de per - 

' . pètueile venu*. — Un lyrisme au 
service de l'Apocalypse et de la 
renaissance (Gallimard, 120 p., 
32 F.) 

Littérature étrangère 

IVO ANDR1TCH : l'Elèpbans do 
psssr. ■ — Red es de Bosnie et d’ail- 
leurs. Par l'écrivain yougoslave 
prne Nobel de littérature en 1961 
et mon eu 1975. Traduit du 
sertxi-eroaie par Janine Marillon 
et préfacé par Pedrag Marvejevitch. 
(P.OJ^ 204 p„ 42 FJ 

TÂHA HUSSEIN : A u-deU do NtL 
— Un important choix de restes 
de l'écrivain er journaliste égyptien, 
établi et présenté par Jacques 
Berque. Traduit de l’arabe par 
Michel Hayek, Anonar Louca, 
André Miguel et Jacques Berque. 
(Gallimard, « Connaissance de 
l'Orient ». collection UNESCO 
d'œuvres représentatives. 275 p„ 
58 F.) 

Philosophie 

GILBERT RYLE : la Norton d'esprit. 
-r- Par on grand philosophe « 
anglais, mon il y o deux ans, 
une critique de la métaphysique 
voisine de celle de Wingensicïn. 
PtéiaoL de F. Jacques. Tnd de 
l'anglais par S. Stem-Gillet. tEd. 
Payot. 314 p. 99 F.) 

GEORGES AMADO : CEtre et U 
psychanalyse. — Un psychanalyste 
tente d'éclairer l’outologie implicite 
de sa dndplice. (P.U.F.. coil. 

* Philosophie d'aujourd'hui », 

283 p., 68 F.) 


KAREL KOSDv : la Dialectique do 
concret. — L'omvre ma [rare d'un 
philosophe marxiste tchèque sou- 
vent comparé à Lnltacs. (Ed. 
Maspero, 178 p„ 36 FJ 

MAYOTTE BOLLACK : U Ratson 
de Lucrèce. — Une lecture nou- 
velle de Locrèce, attentive anx 
moyens d'expression de la poésie 
philosophique, er qui débouche sur 
une attaque des modes et des 
manières de la critique tradition- 
nelle. (Les Editions de Minait, 
«Xe sens comman », 632 pages. 
82 FJ 

Sciences hnoiaines 

JEROME U SS ; Débloquez ns émo- 
tions. — Un panorama des nou- 
velles thérapies axées sur le corps 
pu un animateur de groupes de 
bio-énergie Trad. de l'américain 
par j. de PanaJieu et A. Blaess. 
(Ed. Tcbon, 308 p., 49 F.l 

MAURICE BELLET : Ai Théorie 
do lots. — Où inscrire l'expé- 
rience psychanalytique ? Cest un 
« voyage * et non une théorie 
que propose id Maurice Bellct. 
(Ed. Desdée de Brouwer, 286 p, 
52 F.) 

JEAN-MARC- LEP ERS : u Jouis- 
sance symbolique. — A cheval 
entre l'économie et la psychanalyse, 
une réflexion »ur les systèmes de 
signes et leurs rapports au désir. 
(EJ. An rb ro pas. 234 p., 45 F.) 

Histoire 

ERIC HOBSBAWM. F Ere du capi- 
tal (I848-/S75). _ Le démUage 
économique de l'Europe vu par 
un historien marxiste et britan- 
nique. (Fayard, 468 p„ 120 FJ 

PIERRE CHAUNU : Ai Mémoire et 
le Sacré. — De la démographie 
historique comme support de la 
métaphysique. (Calmann - Lévy. 
284 p. 55 FJ 

PAUL S ERA NT : les Dtstsdents de 
r Action Iran (tâte. — Essai sur 
l'un des mouvements politiques 
les plus controversés de l'histoire 
de France. (Copernic, 323 p.. 
58 FJ 

Religion 

LEON GORNY : U Katbale. — La 
filiations entre la kaibale juive et 
b cabale chrétienne. La richesse et 
b complexité d'une chéasopfaie. 
(Pierre Belfond, 317 p.. 65 FJ 

Encyclopédie de U mystique tune, 
sous b direction d'ARMAND 
ABECASSIS et GEORGES NATAF. 
— Loin de se figer dans une 
institution normative le ludabmc 
a favorisé les grands couranu 
mystiques qui s’y «or nourris 
(Ed. Berg international. 1 530 p„ 
340 FJ 

Inventaire des démons. — Un cata- 
logne des diables, de leurs sup- 
pôts er de leuis diableries. (Edi- 
tions Robert Morel, 35 FJ 


• LE POETE FRANÇOIS MAT- 
NARD possède encore assez 
d'amis à Saint-Cêré. à Toulouse, 
à A ur 11 lac, dans te Lot, b l'Acadé- 
mie fran ç a i se, dont U fut, et ail- 
leurs (jusqu'aux Etats-Unis) pour 
que ceux-ci se vouent depuis sept 
ans à faire sortir sa vie et son 
œuvre du silence et de l'Ignorance. 
Le septième numéro des a Câblera 
Maynard a vient de paraître. On y 
discute entre antres de l’identité 
de la a Belle Vieille n. de la place 
de l'Espagne dans l’Inspiration dn 
poète, on inventorie des docu- 
ments et des fonds d'archives, 
notamment celai retrouvé A Cas- 
telneau-d'Estretefonds (Associa- 
tion des amis de Maynard «La 
Petite Rivière D. Epirê. 49170 Salnt- 
Georges-snr- Loire). 

• UNE EXPOSITION ' VALERY 
LARBAUD. riche de huit cents 
documents, photos, portraits, 
manuscrits, inédits, correspon- 
dance. autographes, etc., se tient 
Jusqu'au 25 février à la Biblio- 
thèque royale Aibert-I ar . galerie 
Houyoux, Mont des Arts, Bruxelles. 
Celle-ci a été réalisée avec le 
concours du Fonds Larbaod de la 
ville de Vichy, du Musée de la 
littérature de Belgique et de col- 
lections privées belges. 

• L’HISTORIEN ANDRE CAS- 
TELOT a obtenu le prix du Cercle 
de l'union 1978 pour son livre : 
a Maximilien et Charlotte on la 
Tragédie de l’ambition n (Librairie 
académique Perrin). 

• LE MAGAZtNB DU MYSTERE 
REPARAIT. — Le précédent édi- 
teur. Trega. connaissant des dif- 
ficultés, la rédaction, animée en 
particulier par Lnc G es Un et 
Georges Rie ben, a décidé de 
reprendre dle-méme en main le 
mensuel s le Magazine dn mys- 
tère s, qnl est aujourd'hui le 
seul de son genre Après la dispa- 
rition de « Hitchcock-Magazine s, 

« Le Saint-Magazine s. u Sbocfc », 
etc. Les précédents numéros 
avalent été Imprimés en Italie, 
celui -cl l-o été en France. 

• LA BIBLIOTHEQUE LITTE- 
RAIRE JACQUES DO U CET vient 
de recevoir nne Importante col- 
lection de manuscrits de Pierre 
Reverdy. La donation en a été 
faite, peu de temps avant sa mort, 
par Marguerite- Aimée MaegbL XL 
s’agit des originaux restés en la 
possession du poète â sa mort ; 
nombreux carnets et bloc-notes 
des années 1928-1934, 1939-1946, 
dont Reverdy devait extraire la 
substance du a Livre de mon 
bord > et d' • En vrac ■ (Us 
contiennent encore des Inédits), 
travaux préparatoires des « Ardoi- 
se* 4a toit ■ et de * la Liberté 
des mers ». dossier de la revue* 

■ Nord-Sud », etc, 

• LES EDITIONS SPARTACUS 
font paraître on ensemble de 
textes sur « Le nouveau mouve- 
ment ouvrier américain a (167 

28 F). * 


• LES CANDIDATS AU GEOR- 
GES PERNOUD (S WW F), décer- 
né à trois des meilleurs auteurs 
de thèses de pédagogie, psycho- 
logie. psychiatrie, pédiatrie, méde- 
cine, sociologie, doivent faire par- 
venir lents travaux an secrétariat 
dn prix 14, rue de l’Anclcnne- 
Comédle, 75006 Paris, avant le 
28 février 1978. 


• LA LANTERNE NOIRE, revue 
de critique anarchiste, présente 
dans son numéro 9 une étude 
sur b L’Etat et la terreur » 
(P. B lac hier. B. P. IM. 93368 Man- 
da n-la-Forêt). 


• QUATRE NOUVELLES RE- 
VUES : a Chemin de mode », 
publication trimestrielle qnl ras- 
semble, dans son premier numéro, 
des textes sur la torture (Chris- 
tian Tartiog. 3, rue Rousseau. 
2 3085 Marseille) ; a PU », fondée 
par an groupe de poètes, de des- 
sinateurs, de photographes dn 
B eau valais (Gérard Fonmstson. 
B. P. 14. 60370 Bennes) ; « Numéro 
un a, publication trimestrielle de 
poésie, qui propose des Inédits de 
Daniel Blga (Rémi Esnanlt. Ecole 
du hameau de Sainte-Colombe. 
84410 Bedoln) ; a Jongle s, où se 
répondent photos, poèmes et notes 
critiques (Editions dn Castor 
Astral. B.P. 03. 33402 Talenee). 


• LE DEUTSCHES UTERATUR- 
AJBCHTV, MARBACB AM NECKAK, 
entreprend actuellement de dres- 
ser nu registre des lettres impri- 
mées on manuscrites de l'écrivain 
autrichien Hugo von Hofmanira- 
thal. Tontes les personnes qnl 
possèdent des lettres déJA Impri- 
mées on encore inédites on qn] 
peuvent fournir des Informations 
concernant ce sujet, on qnl sont 
1 même d’indiquer d’antres ouvra- 
ge» on périodiques oh des lettres 
de Bofmannsthàl ont déjà été 
publiées, peuvent se mettre en 
rapport avec le Den taches Litera- 
tnrarrblv. Postfach 57. D-7142 Mar- 
bacb a.N_ son» la rubrique : 
Hofmannsthal - Briefe. 


• LES 4 ET 5 FEVRIER SB 
TIENDRA A PARIS UN COLLO- 
QUE INTERNATIONAL DE PSY- 
CHANALYSE but le thème : 
■ Dissidence de 1 1 ln eon scient . et 
pouvoirs. » Organisé par Armando . 
Verdlglloue, D réunira des philo- 
sophes, des psychiatres et des psy- 
chanalystes, . dont" Piene Kanf- 
mann, Philippe Sollers, Bernard- 
Henri Lévy, Daniel Stbôny, 
Fernand Dcllgny et François 
Perrler. Les conférences et les 
débats auront U en a la Maison 
de la chimie (28. rue Saint-Domi- 
nique) et à ITfeUtnto Ibülano di 
Culture <50, rue de vareuse). 


• a INCENDIE DE FORET ». pu- 
blie dans son numéro U un texte 
intitulé « Phare de’ l'avenir «7 • 
manifeste dn surréalisme anx . 
Etats-Unis (Le Melog. RP. 29- 
75860 Paris Cèdes 18). 
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écrits mûmes 


roman 


Jacques et le lion 






L ’AMOUR d'une femme. de sa femme, est au ceaur de J’œuvre 
de Jacques de Bûurbon-Bussel et de ces deux livres encore, 
le tome Vil du Journal (décembre 1973-septembre 1976), 
Tu ne mourras pas ; ses entretiens avec Jacques Paugam, Je n'ai 
peur de rien quand h sula sûr de toi. L'amour (ou d'André Breton. 
La fbde de l'amour total qui est la vraie sagesse, peut-être. 

II y a là un secret On touche là au sacré. Celle qu'il appelle 
superbement, amoureusement, te Lion, s’accommode de ce que d’au- 
tres, ne supporteraient pas. Par distraction sans doute, fascination de 
ce qui (de celui qui) compte seul pour elle, Laurence laisse dire, 
écrire, publier. Saut un livre, un seul, que Jacques, à quelques dates 
rituelles, compose pour elle seule. 

« Il rfy a pas d'amour conjugal, mais il y a un amour nuptial el 
c'est le plus grand. - U faut être très, avancé dans cette connais- 
sance, dans cette reffgion-ià, pour en parier, en laisser parier avac 
un tel naturel. C'est beau, impressionnant, impudique, et cela fait 
peur. SI Jacques de Bourbon - Busset vit dans le plaisir du 
bonheur et (e bonheur du plaisir, l'un à l’autre mêlés, c'est dans 
l'angoisse. 

Ses deux titres sont des conjurations. Ils mentent pour désensor- 
celer l'Impossible et l'inéluctable : Tu ne mourras pas, alors que le 
mort ne cesse de menacer l'amour ; Je n'a I peur de rien quand je 
suis sûr de toi, alors que l'époux est sûr de l'épouse, mais qu'il a 
peur de tout en ce qui la concerne. Notre mort ne nous devient 
tolérable qu'à la pensée de cet intolérable pur : la mort de l'être 
aimé. 

Ce volume du journal s'achève sur cet autre exorcisme : 
« A ^Irréversible de la mort répond r irréversibilité d’un amour sans 
retour. » Oui, soit, pourquoi pas, on ne sait jamais, on ne sait que 
trop, hélas I 

CLAUDE MAURIAC. 

★ TU NB MOUR R AS PAS, Journal VU, de Jacques de Bourbon- 
BusseC. GaZUmaid, 302. pages, 48 F. 

* JACQUES PAUGAM QUESTIONNE BOURBON-BUSSET. 
GanimazO, 283 pages, 35 P. 


correspondance 

ARTAUD ET AME 


'# L’absolu ou rien* 

L ES vingt - quatre Lettres 
cPAntonin Artaud à Anie 
Bernard, qui viennent 
d’être réunies efi une très élé- 
gante plaquette couleur vert 
d’eau dans un supplément du 
Nouveau Commerce, retracent 
un moment & peu près mé- 
connu de la rte d'Artaud : la 
profonde amitié qui le lia à 
Anle Besnard, qu'ü rencontra 
lorsque caile-cL avait quinze ans, 
qu’il rec ueillit chez lui à l’épo- 
que où fi montait les Cenci, et 
avec qui il entretint une longue 
correspondance. Un admirable 
travail de typographie restitue 
la forme même de l'écriture. 

Beaucoup de ces lettres ont 
été perdues, certaines figurent 
éparses dans les œuvres com- 
plètes ; cette plaquette rassem- 
ble celles qui sont restées, da- 
tées de 1941 à 1947. de Ville- 
Evrard, Rodez et Paris et qui 
donnent un portrait intime et 
déchirant des dernières années 
d’Artaud. L'amitié «innocentes 
qu'il porte à la Jeune fille, puis 
à la jeune femme, à qui 11 
reproche sans cesse de ne pas 
écrire, ‘ de s'éloigner de lui, 
d'obéir aux forces malfaisantes 
qui la détournent de lui. 

« Voüà huit mofa que je vous 
attends ici, jour après four, 
Heure après Heure. » (26 Juin 
1941, Ville-Evrard) ; b fl y a un 
homme . , a y en a certes plus 
d'un qui ont eu une très mau- 
vaise influence sur votre vie, 
sans cela vous ne m'auriez pas 
abandonné et oublié comme 
vous l’avez fait depuis trois 
ans. s (Rodez, 10 février 1944) ; 
et dans la même lettre : « Je 


Daniel Guérin 
Le Feu du Sang 

/bitriROgi^iiepolki^ etchamdk. 



“Cette 

autobiographie 
de Daniel Guérin 
qui dit tout 
et fort joliment, 
est émouvante par 
sa sincérité meme.” 

J.C./Le Canard 
Enchaîné 



Pierre Boulle contre l’écologie 


# Les vertus du pé- 
trole et de F atome. 

E N a-t-il du courage, Pierre 
Boulle 1 A contre-courant 
de la mode. & la barbe des 
écologistes, le voici qui prend la 
défense du progrès technique, qui 
va jusqu’à célébrer simultané- 
ment les vertus du pétrole et de 



sais bien (—) que je suis dans 
l’esprit de beaucoup de gens ce 
que les hommes appellent un 
faux prophète et un prophète 
de malheur et que c’est pour 
cela d’ailleurs qu’on m’a fait 
enfermer depuis bientôt sept ans 
dans un asile d’aliénés, comme 
empêcheur de damer en rond, s 
u Fous m'aimez et ne cessez pas 
de m’oublier. Qu'est-ce que cela 
veut dire?» (Rodez. 26 février 
1944) ; K ■„ Cela veut dire qu’une 
horde de démons organisés, et 
qui sont des hommes, sont au- 
tour de vous depuis des années 
pour nous empêcher de penser 
à mot » 

La vie les sépare, les rendez- 
vous manqués augmentent, Ar- 
taud reproche à Anie — qui est 
mariée — son embourgeoisement 
et ressasse ses attentes déçues : 
« Je me demande, écrit- il le 
6 février 1947. si embarquée le 
li octobre 1944 pour Rodez, des- 
cendue du rmin à une station, 
au rnüieu de la nuit, puis assas- 
sinée et asphyxiée et votre 
corps fêté dans un champ , vous 
ne vous êtes pas retrouvée un 
beau matin dans votre lit, avec 
simplement, la tète un peu va- 
gue. f-J » 

Dans sa dernière lettre, non 
datée ( année 1947) , évoquant 
l’enfer que fut sa vie depuis 
cinquante ans, il écrit : c _ Je 
n’ai trouvé qu’un amour entier 
et qui me comprenne, le vôtre. 
Mats je sens que cet amour est 
à bout d’efforts. Vous n’en pou- 
vez plus _ » « Avec moi. criait 
Artaud, c’est rdbsolu ou rien. » 
N. Z. 

* LETTRES A ANIE BESNARD. 
d’Antonla Artaud. Le Nouveau 
Commerce, 62 pu». 36 F. 


*■ Dessin de Jultm. 

l’atome, jusqu’à soumettre 
l’environnement à tous les capri- 
ces de l’homme. Se gaussant de 
□os craintes, brocardant les Idées 
reçues dans les meilleurs milieux 
il refuse de tenir la pollution 
pour un fléau. A l’en croire, « ces 
prétendues nuisances dont on 
nous rebat les oreilles marquent 
l'apparition d'une nouvelle étape 
dans révolution, étape à laquelle 
les organismes f adapteront 
comme ils se sont adaptés & bien 
d’autres avatars depuis qu’ü 
existe des organismes ». 

Peut - être refusera - 1 - il la 
patemlré de tels propos qu'il 
prête à l’un de ses personnages, 
mais comment nierait-il que sa 
fable l'engage dans le camp des 
apprentis sorciers. Jugez vous- 


mêmes. Le héros, un pétrolier 
géant propulsé par un réacteur 
nucléaire, transporte 800 000 ton- 
nes d'or noix dé la mer Rouge 
aux côtes bretonnes. L'horreur 
qu’il Inspire lui vaut d'être haï 
sous le surnom de Léviathan, 
alors que ses armateurs l’avalent 
baptisé Gargantua. Ses arma- 
teurs seuls» l’Eglise s’est dérobée, 
prétextant, par la bouche d’un 
évêque qu’a Ü semblait peu pro- 
bable que ce monstrueux engtn 
fût une entreprise agréable à 
Dieu a. Et, des politiciens aux 
pêcheurs à la ligne, des fartes 
têtes aux belles consciences en 
passant par les esprits simples, 
chacun crie haro sur ce baudet- 
cargo qui fait figure de bête de 

l’Apocalypse. 

Criez, brave gens I Du haut de 
la passerelle, le capitaine Pierre 
Boulle toise les protestataires et 
leur prépare un tour à sa façon. 
Nous ne vous dirons pas lequel, 
car il constitue le clou du roman. 
Coup de pied de l'&ne ou chique- 
naude de la Providence, soudain 
la situation se renverse, obligeant 
les bons apôtres à solliciter la 
grâce du diable. Le bien et le mal 
ont troqué leur place: 

Depuis le Pont de la rivière 
Kwa i Jusqu’aux Histoires perfi- 
des, notre auteur aura consacré 
une vingtaine de livres à semer 
le trouble dans les esprits. En 
introduction de son dernier 
ouvrage, il avoue ne découvrir 
qu’aujourd'hul, au bout de vingt- 
cinq ans, que toute son œuvre 
reflète, illustre, s’acharne à 
démontrer la relativité des certi- 
tudes humaines. Il écrit pour 
brouiller les cartes, saper 
les principes, nous rappeler à 
l'ordre du doute, et donc de la 
tolérance. En quelques phrases 
lapidaires, U scie les barreaux 
sur lesquels sommeillent nos cer- 
titudes et les contraint à repar- 
tir. en quête de vérité. Cette fols, 
pourtant, il risque de s’être atta- 
qué à plus fort que lui Si béné- 
fique soit-il. son Léviathan ne 
dissipe pas nos craintes. H suffi- 
rait d'un rien, d'un pépin méca- 
nique, d’une saute d’humeur de 
Pierre Boulle. pour déclencher la 
catastrophe. Dans un prochain 
roman peut-être- 

GABR1ELLE ROLIN. 

* LE BON LEVIATHAN, de Pierre 
BoaUe. Jnlllam, 213 poses. 33 F. 


poésie 

LE VISAGE DE GEORGES PERROS 


Après la mort de Georges 
Ferras, survenue le 24 janvier 
(voir le Monde du 28 janvier), 
nous avons reçu ce témoi- 
gnage d’Benri Thomas. 

G eorges perros, Pari- 
sien, avait choisi de vivre 
à Douamenez, non seule- 
ment parce qu’Q aimait la mer 
et la terre de Bretagne, mais 
parce qu’il était plus près, là, 
de tous ses amis, dont U sem- 
blait s'éloigner, plus présent au 
milieu de nous. H n’avait pas be- 
soin de venir souvent à Paris : 
il y vivait par ce qui nous par- 
venait de lui sa prose aiguë, 
familière, profonde, ses poèmes 
elliptiques, ses lettres. 

H avait pris du champ (cela 
n’avait pas été facile), nous 
étions pour lui un horizon qui 
l’amusait, qu’il aimait, et pour 
lequel 11 avait aussi des flèches 
bien envoyées — ses Télé-notes 
à la N .R .F. en témoignent. Ceux 
qui sont entrés dans le minus- 
cule pen-ti, la maisonnette de 
granit entre les grands arbres et 
la mer, où 11 allait travailler 
chaque Jour, ne peuvent y son- 
ger maintenant sans déchire- 
ment. Entre « la petite maison », 
cadeau de son rode ami, le maire 
de Douamenez, et l'étroit appar- 


tement où ü retrouvait les siens, 
la rie pouvait être heureuse, en 
somme, malgré la pauvreté. 

La dernière fols que Je l'ai vu 
là-bas. ü m'avait joué la Gym~ 
nopédie de Satie, sur le piano 
droit qui tenait beaucoup de 
place dans la chambre de Ca- 
therine, sa fille adolescente. 
C'était peu de jours avant qu'il 
ne revienne de l’hôpital parisien 
où il rient de mourir. Lors de son 
premier séjour dans ce même 
hôpital, en mars 1976, fi m’avait 
laissé un petit poème qu’il avait 
écrit alors qu’il avait perdu la 
voix à la suite d'une première 
opération. Le voici : 

J’étais oiseau sur basse branche 
Mais on m’a coupé le sifflet. 
J'avais parole à tout le monde. 
L'aurai-je passé mon oral. 

Voici que le mutisme abonde 
Mon caparaL 

Plus qu’à moitié ma langue est 
[morte 

M’en reste-t-il de quoi froisser 
Doucement la harpe ? Une porte 
N’a plus de clé 


Jchancrnre; 


CRITIQUE 

COMMUNISTE 

N” spécioi 20/21 

FÉMINISME 
ET MOUVEMENT 
OUVRIER 

Au somme ire : capitalisme el 
oppression des femmes - De la 
Première à la Troisième Interna- 
tionaie, la question des femmes - 
l « analyses d'A. Kollontaï... 

224 p.. 20 F, 
en vente dans les librairies 

Abonnements : 10 n"* : 100 F 
(étranger 1 20 R 
Aux Editions La Brèche, 

99, rue de l'Ouest, Poris-14* 

543-85-74. 


ün livre de Georges Perros 
a été publié, peu avant sa 
mort, aux éditions Calli- 
grammes. H s'agit d’un recueil 
d’aphorismes, intitulé Echan- 
crures 11). En voici quelques- 
uns : 

« Je suis persuadé qu'on 
rencontre sa mort durant sa: 
vie. Mais on ne la reconnaît 
pas. A peine risque-t-on d’en 
sentir le frisson. Souvent 
dans le regard d’autrui. » 

« Dire je est incomparable- 
ment plus modeste que dire 
nous. Cela devrait aller de 
sol Mais non, disent-ils. » 

* Qui écrit pour se sauver 
est foutu d’avance. » 
e Notre monde sera peut- 
être celui d’une grande con- 
firmation : les hommes ne 
sont pas faits pour s'aimer — 
malgré le mot d’ordre bien 
connu. Alors ü faut qv’üs 
s'aident à survivre sans 
l'amour, b 


(1) 27 F. 23, rue du Sali 6, 
29000 - Qulmper. 
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CORRIGÉS 


f Suite de Ta page 13.) 


A VEC Cornélius Castoriadis. les confusions ne sont pas 
à craindre, et toute tentative de transition logique serait 

uaîno 


Mais il est un des rares essayistes politiques du moment 
à ne pas taire les tares de l'Ouest sous prétexte que celles de 
l'Est sont pires. On Se croit quand II entend « ne rien conserver » 
de cette société fondée sur l'«usure» et qui ne transmet 
plus, selon lui. que les «vices des classes supérieures». 


Tout au plus retrouve-t-on d'un auteur à l'autre, signe 
probable de l'époque entière, un refus farouche des embri- 
gadements. le réflexe universitaire, évoqué en commençant, 
» de corriger la copie du voisin. 

L'article que Castoriadis a consacré au Destin si funeste . 
de Roustang, constitue probablement la critique la plus rude 


ES reclassements Idéologiques intervenus ces derniers Bertrand Poirot-Delnech 

mois chez les intellectuels français donnent une signi- P ur OGnranu ruit UL ISVipVdl 


L mois chez les intellectuels français donnent une signi- 
fication et une importance nouvelles à ce genre de 
rébellion métaphysique et d'anticapitalîsme viscéral dans la 
tradition de Léon Bloy. On en vient à se demander ce qui. 
hormis la solution monarchiste, sépare encore les deux 
anciens condisciples de la rue dTJIm, Boutang et Clavel. dés 
lors qu’ils condamnent ensemble, au nom du même Dieu, 
les -gauchards». la psychanalyse et autres diableries. Un 
dialogue entre eux aiderait à y voir clair, et à prévenir des 
fausses rencontres, des malentendus, dont la dernière guerre 
a montré les périls. 


société 


Les yeux écarquillés 


de Louis Leprince - Ringuet 


Un académicien 


tire la sonnette d'alarme. 


R OUGE sur fond blanc, s'étale 
le titre provocant : le Grand 
Merdier. Auteur : un acadé- 
micien, et non l'un des moindres : 
Louis Leprince-Ringuet Le choc fera 
peut-être oublier de regarder plus 
b es, sur la couverture, où l'on lit : 
■ Ou l'espoir pour demain.» 

Omission qui serait regrettable car 
cet ouvrage est au fond optimiste. 
Son auteur aime la vie. on le sent 
de ta première à ta dernière page. 
II sait écarquiller les yeux en dehors 
de son domaine, et s'il a l'air de 
ce promener en Huron sur toutes 
les rives de l'actualité, ne vous y 
fiez pas : il a « senti » beaucoup 
plus qu'il ne veut le dire ce qu'i! 
y avait de remarquable dans tout 
ce qui l'entourait. Leprince-Ringuet 
a su garder presque Intacte sa 
faculté d'émerveillement qu'il nous 
parle de la libération des femmes 
de l'Occident (quand il compare leur 
sort à celui de nos grands-mères 
ou aux populations du Nord-Came- 
roun qu'il a visitées), d'un match de 
tennis, d'une chanson de Brassens, 
d’un trapéziste de cirque, de la libre 
circulation des personnes et des 
idées en Europe occidentale, etc. 


cations catastrophiques. A tel point 
qu'on aurait plutôt peur aujourd'hui 
que le monde joue Qulllat et le Loup. 

Les - agressions, pollutions. 
Intox*, que notre auteur fait défiler 
montrent même à quel point les 
périls de ta cité, l'amplification des 
nouvelles et des luttes politiques 
des égoïsmes socio-professionnels, 
la toile d'araignée bureaucratique, 
sont le fruit de ce gigantisme que 
• l'économie - a mis 3ur le pavois. 


Un plaidoyer 
pour l’Europe 


Mais alors, »le grand merdier*? 
Et bien I c’est que la menace s’étend 
sur tout ce qu'aime Louis Leprince- 
Ringuet. Après tant d'autres, il vient 
tirer la sonnette d'alarme. On ne 
pourra pas dire que l’on n'a pas été 
averti. Les leurs retentissent d'évo- 


En lisant certaines de ses pages 
on ne peut s'empêcher de penser 
à John l’enter, de Didier Decoin, ou 
à rimprécateur, de R.-V. Pifhes. où 
l'on voit les lézardes de la grande 
ville ou de la multinationale com- 
mencer leur travail de malédiction. 

Il faut relever aussi, pense Louis 
Leprince-Ringuet, les défis indus- 
triels que nous lancent aussi bien 
les pays du tiers-monde que le Japon 
ou les Etats-Unis, et ce n'est pas 
si nous nous adonnons aux * déli- 
ces - de la décadence que nous y 
parviendrons Que faire ? C'est avec 
toute la flamme qu’on lui connaît 
que notre auteur plaide pour cette 
Europe politique, qui larde tant à 
venir. Mais même pour ce militant, 
cette entreprise ne suffit plus, il faut 
que l'homme se « convertisse * à 
I’ - amour - — ce mot que l'on 
n'ose plus employer quand II s'agit 
du prochain. Comment s’étonner que 
le livre, beaucoup plus roboratif que 
son titre ne le laisserait supposer, se 
termine par une belle confession 
de spiritualité chrétienne ? La fol a 
aussi ouvert les yeux de M. Leprince- 
Ringuet. 

PIERRE DROUIN. 


le LE GRAND MERDIER OU 
L'ESPOIR POUR DEMAIN, de 
Louis Leprince-rtlnguet. Flamma- 
rion, 294 pages, 39 F. 


un ouvrage 
indispensable 


enfin disponible 
324 pages 46 F. 
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Du Musais 


Traité 

dès 

Tropes 


Postface de 
Claude Mouchard 


JEANPAULHAN 
Traite des Figures 




Le Traité des Tropes était hier la Rhétorique. 
Paul Valéry Va écrit : il illustre aujourd’hui 
la condition verbale de la littérature . 


du lacanisme comme «circuit aliéné et aliénant». Rageu- 
sement polémique, son texte d'avril dernier dans Topique 
met à mal le structuralisme, Althusser, Barthes, Foucault et 
« quelques vidâmes secondaires ». coupables de monter 
« dans les trains en marche » et de favoriser « le règne 
généralisé du n'importe quoi»... 


T ANT de sévérité oblige à s'exposer soi-méme. et à 
proposer. Castoriadis le fait avec autant de prudence 

infliil&ia miA DmiHnn mnf Wa «rînlûnrû A apeûnor crin 


inquiète que Boutang met de violence à assener son 
credo. L'auteur des Carrefours du labyrinthe ne dispose pas. 


UNE LEÇON 
DE SAVOIR-VIVRE 


O N retrouve dans 1 b numéro très remarquable el abondamment 
Illustré de la revue Marseille intitulé ■ La qualité de la vie 
au XVI l a siècle * (1) toute la saveur du colloque consacré à 
ce thème en janvier 1977 (2). De la qualité de la table, du lançage, 
des loisirs, du travail, ressortent l'effort de ('homme à cette époque 
vers un épanouissement qui lui rendra sa dignité, une éthique 
de la beauté, un goût de la jouissance délicate, un sens de la soli- 
darité. 

Si, pour Mme de Sévigné, la bonne chère doit avant tout 
étonner (telles les * beurrées semées d'herbes fines et de vio- 
lettes »J. être accompagnée de conversations dignes de louanges, 
de hautbois et de violons : si les poètes satiriques nous initient 
au raffinement des préparations culinaires, la qualité essentielle 
d'un repas vaut d'abord par celle de l'hôte et des convives, de 
leur esprit, de leur langage. 

La qualité de la vie ne saurait exister dans une société cù 
régnent l'ambition, l'envie, l'intrigue, l'insatisfaction permanents, e: 
le besoin se fait sentir d'un retour à une vie rustique, simple, 
libérée de toute contrainte sociale, d'un bonheur sobre et sage. 
Il faut savoir gré aux spécialistes .d'avoir dégagé ce qui pouvait 
être de qualité, même dans la vie des plus déshérités. La pluie 
ou la sécheresse pour, le paysan, les bas salaires pour l'ouvrier, 
les fièvres puerpérales fatales eux femmes, n’est-ce pas lâ plutôt 
perpétuelle et angoissante précarité? Sans doute, mais, s'il ne 
sait pas encore dominer les conditions naturelles, l'homme pauvre 
du XVII* siècle sait toutefois surmonter le désespoir. U a le sens 
de l'amitié, du groupe, de la confrérie, de la paroisse. Enfin, il a 
.le sens de la ffits du plaisir partagé. 

Ce beau volume est une leçon de savoir-vivre. 

CHRISTIANE PICÀRD.- 


(1) CJvLR. Archives communales, place CarIL Marseille, 50 F. 


|2) Voir le Monde du 4 février 1977. 


Comment ne pas être misogyne ? 


# Une psychanalyste 
répond. 

I NFERIEURES, les femmes ? 
La plupart des hommes — 
et presque toutes les femmes 
— en sont, d’une manière ou 
d’une autre: convaincus. Et tout 
un courant de pensée, Isai de la 
psychanalyse, est 'venu conforter 
l'Idée que si la femme veut un 
enfant, c’est comme substitut 
d'un pénis, d'autan £ plus convoité 
qu'il est inaccessible. 


Gabrielle Rubin, psychanalyste 
plus proche de Mëlanie Klein 
que de Freud, cerne le problème 
différemment : la misogynie — 
universelle — n’ aurait-elle pas 
quelque chose à voir avec la 
mère primitive toute-puissante, 
avec Ja « Phantasmère >, comme 
elle l’appelle ? Et l’Infériorisation 
de la femme n'aurait-elle pas 
justement pour fin de nous 
aider & nous détacher de cette 
mère fautas- atlque et terri- 
fiante que chacun abrite dans 
son Inconscient ? Car n'oublions 
jamais que chaque enfant, quel 
que soit son sexe, a de la meil- 
leure et de la plus tendre des 


Achète vieilles pièces 
de monnaies 
OR, ARGENT , etc. 
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92, bd Voltaire, 75011 Paris 
Tel. : 805-09-10 (après-midi} 


ROLAND JACCARD. 

* LES SOURCES INCONSCIEN- 
TES OE LA MISOGYNIE, de Gu- 
b cl elle Rabin. Ed. Robert Laffont. 
342 pages, 55 F. 


lui. ds remède miracle contre le mal du pouvoir. Aucune 
provldersce ni aucun prince innocent ne veille sur son avenir. 

Conscient que la philosophie n’est qu’une création his- 
torique. il interroge méthodiquement la psychanalyse, les 
sciences du langage, l'histoire, dans une visée — c'est le 
maître mot du livra — de vérité et de transformation plus 
qu'avec l'espoir de percer jamais le secret 

Penser ne consiste pas. selon lui, à sortir de la caverne 
ni à remplacer l'incertitude des ombres par les contours 
tranchés des choses elles-mêmes. C’est faire apparaître le 
labyrinthe des connaissances provisoires, y pressentir des 
carrefours éphémères, c'est tourner en rond dans le cul-de- 
sac jusqu'à ce que des fissures surgissent Sur le modèle 
de l'inconscient le monde cesse d'être un objet à connaître 
pour devenir une chance de métamorphose. 

Ds ce guet au fond du trou où l'obstination â chercher 
provoque d'inexplicables lézardes et ouvre des .horizons jamais 
sûrs. Castoriadis parie en écrivain véritable. On songe â Hegel 
quand il évoquait l'éventualité que l'homme, au lieu de 
s'évertuer à savoir, soit resté « face au ciel, parmi les fleurs »_ 


★ « Reprendre le pourolr », de Pierre Boa tan K, Sagittaire, 
245 p J g es. 4G F. 


*■ » Les Carrefours dn labyrinthe », de Cornélius Castoriadis, 
Le Se'aU. 313 pages, 59 F. 


philosophie 


Un pionnier méconnu : 
Ernst Cassirer 


0 La lente pénétra- 
tion en France d'un 
néo-kantien. 


mères une représentation cau- 
chemardesque, résultant de l'hos- 
tilité projetée sur elle, du fait 
de sa propre Impuissance. 

a L’infériorisation de la femme. 
écrit Gabrielle Rubin, n’est due 
ni au hasard, ni à l'impérialisme 
masculin, ni à une infériorité 
réelle; eUe est due uniquement 
à une confusion entre la femme 
( réelle ) et la Phantasmère. d 
Confusion tragique, certes, 
condensation regrettable, mais 
inévitable, qu 1 conduit à péren- 
niser, sinon à justifier, l'intolé- 
rable, c’est-à-dire l’asservisse- 
ment d’une moitié de l’huma- 
nité. 

On peut néanmoins espérer, 
ajoute l'auteur, que si nous par- 
venions à séparer la F Lian tas- 
mère de la femme, cette der- 
nière étant enfin elle-même, 
débarrassée de son double alié- 
nant, la misogynie perdrait én 
même temps que son objet sa 
raison d’être. 

Espoir que ne partage appa- 
remment pas Jean La planche, 
lorsqu'il note dans sa préface 
que rien n’est plus contraire à 
ce que nous savons de l'Incons- 
cient que d'en espérer une quel- 
conque désuétude, a Reconnaître 
la Phantasmère là où elle est, 
en chaque femme et en chaque 
mère, écrit -il. ne peut a voir pour 
effet de la s tuer », mais au 
mieux d’en symboliser autre- 
ment la présence et l’efficace. » 


I L est des philosophes que l'on 
respecte, mais qu'on lit peu ; 
on leur adresse un coup de 
chapeau, et tout est dit. 11 faut 
bien reconnaître que Cassirer. en 
France du moins, a beaucoup 
souffert de cette désinvolture. 
Un philosophe néo-kantien, qui 
cela peut-il intéresser dans 
n l'avant - garde » parisienne ? 
San s doute Cassirer est-il bien 
autre chose ; mais la rareté des 
traductions a joué, pendant 
longtemps. le rôle de frein à une 
meilleure approche de cette pen- 
, sée qui n'est pourtant ni moins 
moderne ni moins riche que celle, 
par exemple, de HusserL Aussi 
réjouissons-nous : ce frein est en 
train de disparaître, et peut-être 
Cassirer va-t-ll finir par sortir 
de son purgatoire ; U n'est plus, 
en effet, aucune de ses grandes 
œuvres qui ne soit disponible en 
français. La dernière de celles- 
ci. bien a.u'elle soit la première 
dans J 'ordre chronologique, vient 
en effet d’être traduite par 
Pierre Caussat : il s'agit de 
Substance et fonction, para à 
Berlin en 1910. 

A cette époque, Cassirer a 
trente-cinq ans et il est déjà 
célèbre pour ses travaux de phi- 
losophie des sciences. Or. les ma- 
thématiques connaissent alors, â 
travers la crise de leurs fonde- 
ments. la plus grande révolution 
de leur histoire : en mênw temps 
la physique, avec Planck et 
Einstein, s’apprête à bouleverser 


de contact 


Oit les met 
et on les oublie. 


Fabriquées dans une nouvelle ma- 
tière souple el perméable à l'eau, 
spécialement destinées aux veior sen- 
sibles, elles apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. 
Elles sont encore plus agréables à 
porter el encore plus invisibles— 
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notre vision du monde. Le llvn 
de Cassirer est donc très impor- 
tant en ce sens qu’il s'efforce dt 
dégager les présupposés philoso- 
phiques des nouvelles "oncep- . 
tions scientifiques. Reprenant lr 
problème fondamental * de touti 
théorie de la connaissance - 
comment expliquer l'accord d< 
la pensée avec le réel, — Cassi- 
rer veut, en effet, rendre comptr 
de la genèse de concepts fonc-- - 
tionneis qui ne doivent pourtan t 
rien à l'expérience sensible - 
ceux de nombre, d’espace, de re- 
lation entre autres. Et, d’exitré 
de Jeu, 11 se sépare de Eont- 
chez qui la théorie du conœp 
est encore trop dépendante di 
la logique aristotélicienne, c'est- 
à-dire d'âne métaphydque de I& 
substance. A cette dernière, Cas- 
sirer oppose le formalisme de la- 
logique moderne; les travaux dt 
Frege. de Russell, de Dedekind - 
pour qui les nombres sont «uni 
libre création de l'esprit bu- . 
matrix. Par là, 11 est amené à a 
ranger, comme Husserl au mêm. 
moment, du côté de ceux qu 
font la science vivante, contre le 
tenants d’un empirisme dépasse. 
Et finalement à substituer au 
vieux dualisme sujet-objet le pri- 
mat du concept de relation, qui 
n’est plus aujourd'hui Important 
pour les seules sciences exactes, 
mais aussi bien pour toutes les. 
sciences humaines. 

H ne restait dès lors à Cassl-_ 
rer qu'à exposer sa fameuse 
théorie des « formes symboli- 
ques » — ce qu'il fit dix ans plus -. 
tard — pour apparaître enfin, " 
à l’égard de la modernité, comme 
un pionnier trop souvent raê- " 
connu. 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 


* SUBSTANCE ET FONCTION. 
ELEMENTS POUR UNE THEORIS 
OU CONCEPT, d’Ernst Cassirer. 
Ed. de Minuit. ColL e Le sent 
commun*. 430 p„ 75 F. 
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lettres étrangères 

Requiem pour un empire défunt 


Connaissez-vous Peretz ? 


# Kusniétoicsy héri- 
tier de Muaü et de Gom - 
bromes, met en scène 
les demers jours de la 
monarchie austro-hon- 
groise, 

D ’ABORD, le titre. Le Soi 
des Deux - Sicües, c’est 
l'ultime souverain d’un 
royaume double et éteint, qui fut 
aussi le protecteur d'un régiment 
de uhlana impériaux et royaux 
auquel appartient le héros du 
livre. Régiment d’élite marqué 
du sceau de la mort et de la 
défaite — Magenta, Monte bello, 
Solférino, — ce qui alimente les 
sombres pressen t iments du jeune 
aoas-Ueateoant Emil R. 

Nous sommes en 1914, dans une 
petite ville aux confins de l’em- 
pire bicéphale (côté hongrois} et 
de la Serbie. Entre le 28 juin, 
date de l’attentat de Sarajevo où 
l'archiduc François-Ferdinand et 
sa femme perdent la vie, et 
le 28 juillet, date du meurtre 
dîme petite gitane qu'on re- 
trouve étranglée au fond d'une 
glaisiére. Entre ces deux repères 
— le second en apparence ano- 
din, l’empire de François- 
Joseph va vivre une intense 
agitation : rumeurs de guerre 
avec la Serbie, mobilisation gé- 
nérale, mouvements de troupes. 
De la nordique Galicie à la 
Croatie, ou à la plaine du Banat. 
c’est un même sursaut, un même 
regain de vie qui secoue sur ses 
différents fronts le grand corps 
agonisant, avant son effondre- 
ment définitif. En un mois et les 
quelques jours qui suivent, ce 
sera, dans la confusion et l’étouf- 
fante chaleur de l'été, la fin 
d'une époque, la fin du dix- 
neuvième siècle. 

Emil R. le sait. Hanté par ce 
« souffle de mort b qu’il sent 
partout, et d’abord en lui-même, 
il participe à un événement his- 
torique, victime et symbole à la 
fols de : soin temps. A défaut 
d’accomplir ses velléités créa- 
trice^ & défaut d’accomplir son 
incestueux amour pour une sœur 
plus Agée et perverse. U se 
livrera à la seule forme d’action 
qui lui soit permise : le meurtre 
gratuit d’une inconnue. Après 
quoi, le suicide, sur le chemin 
du front j- 

Voilà pour la trame roma- 
nesque. Rien de linéaire pour- 
tant sous la plume de Kus- 
nièwics. Au contraire : 
omniscient, l'écrivain tire les 
ficelles d’un passé indivisible et 
reconstruit un moment d’histoire 
tissé d’événements infimes ou 
capitaux, chargé de l’Importance 
ou de la futilité des actes 
accomplis. Ce mois, nous le 
vivons aux quatre coins de l’em- 
pire. Tantôt à travers de courtes „ 
scènes — on a envie de dire 
b séquences » tant le découpage 
est cinématographique. — frag- 
ments d’un tout qui se constitue 
à la manière d’un puzzle au fur 
et & mesure que progresse Je 
défilé narratif. 


Aristocrates 

en unif orme 


Scènes de genre, empruntées à 
la vie de garnison de ces a uhlans 
s tr i Han s a, comme on les appelle, 
et que Knsniêwtcz. un peu 
comme le Viscontt de « Senso a 
campe dans leur charme arro- 
gant et désœuvré. Scènes histori- 
ques comme l'attentat de Sara- 
jevo, dont le «film» est déroulé 
dans ses plus infimes détails. 
Scènes de tavernes, de rues, de 
gare, ou encore vie du bordel de 
Mme Rossa (évoquée par un 
Maupassant qui aurait in Joseph 
Roth). Sans parler de l'enquête 
que simultanément le commis- 
saire de la petite ville frontalière 
mène pour démasquer l’assassin 
de la gitane. t 

Le tout atomisé et entrecoupe 
de flash-back, et de flash-au- 
futur, sur la vie d'Bmil R~ Son 
enfance à Graz et a Vienne est 
démontée en moments-clés : les 
jeux sadiques, entre son extrava- 
gante sœur aînée et sa passive 
sœur cadette, auxquels il assiste 
en témoin fasciné ; sa découverte 
à la faveur (Tune lecture de 
Nietszehe. de la «malédiction» 
qu’H sent peser sur lui ; la tuber- 
culose soignée dans les Dolomi- 
tes. la tentation de l’inceste sur 
une île de la côte Adriatique ; ses 
rêveries littéraires à Trieste, son 
apprentissage müitau-e en 
Bohême, ses visions morbides de 
la plaine de Solférino, jonchée de 
cadavres et que parcourt sous la 
lune un cavalier solitaire-. Sans 








* Dessin de CA.GNAT. 

parler de ses épanchements dans 
son «cahier vert», son journal 
intime, qu’on retrouvera déco- 
loré, illisible, dans les eaux jau- 
nes Ai Danube, au premier jour 
de la guerre. 


Une société qui chavire 


C’est aussi l'atmosphère « fin 
de siècle» que fait revivre Kus- 
niéwicz à travers la mosaïque 
des désarrois du Jeune Emil. Dé- 
cadence, raffinement, désespoir 
allègre : la société autrichienne 
chavire, irrésistiblement, dans les 
jardins de Carlsb&d, sous les lus- 
tres de l’Opéra de Vienne. Le 
persistant parfum de « violettes 
impériales » imprègne les lourdes 
portières de velours cramoisi 
(couleur « Solférino ». précisé- 
ment) derrière lesquelles se pré- 
parent de silencieux exorcismes. 
La peinture d*Edvard Munch, la 
musique de Grieg, les proses de 
Strindberg ou de Wedekind ac- 
compagnent d’ur. douce marche 
funèbre le cheminement des cho- 
ses. 

Comment ne pas évoquer Mu- 
sil, particulièrement cette admi- 
rable scène de VRomme sans 
Qualité dans laquelle Ulrich 
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montre à sa sœur Agathe 
le bocal où évoluent deux 
poissons rouges, symbole 
de l’amour fraternel. 

( L dans leur incessant <c mou- 

vement unique et di- 
visé »/ Comment ne pas 
évoquer de Joseph Roth 
la Marche de Radetzsky. 
encore que l’écriture de 
Kusnièwicz soit ■» moins 
classique, plus empreinte 
de sensualité que celle de 
Roth ! Comment ne pas 
évoquer, comme le fait 
Piotr Ra criez dans son 
importante préface, la 

« grande triade polo- 
naise » de Schulz, Gora- 
browics et Witklewicz, 
Wf"' ce s écrivains mondiaux 

ft-*— qui, s’ils avaient eu la 
J 1 .* ' chance d’écrire dans une 

grande langue euro- 
péenne, grande par sa 
diffusion, « auraient, de 
710s jours, valeur de réfé- 
rence au même titre que 
Joyce ou Kafka ». 

Oui. décidément, cet admira- 
ble « voyage synchronique» dans 
une époque révolue, ce roman de 
Ja splendeur défunte.— traduit 
avec le soin et la richesse qui 
convenaient. — nous apporte la 
révélation d’un grand écrivain. 
Attendons la suite. 

FRANÇOISE WÀGENER. 


Se « Le Roi des Deux-SleUes a, tra- 
duit du polonais par Christophe 
Jezeirslü et François-Xavier Jau- 
janL Albin MIcbeL 290 pages, 39 F. 


# Au cœur des bour- 
gades juives d'autan. 

C ONNAISSEZ-VOUS Yts’hak 
Lelbouch Peretz ? Sans 
doute le -plus subtil, le plus 
littéraire des conteurs d'expres- 
sion yiddish. Mort en 1915, bien 
avant l’Holocauste, il vécut en 
un temps où les juifs d’Europe 
orientale connaissaient encore 
ce « yiddlshke* b, ce style de vie 
Juif, à la fols rigide pour ce qui 
est de l’observance religieuse et 
chaleureux par le total sentiment 
d'appartenance à une commu- 
nauté. Cette communauté, 
les récits de Perets, c’est, par 
excellence, celle du Chtetl : la 
bourgade juive. 

Les personnages y sont Inva- 
riablement les mêmes : le Rebbé 
Ge chef religieux), le Mélamed 
(Je maître d'école), le Cho’het 
(rabatteur rituel), etc. Y sont 
Identiques aussi les situations : 
la fUle en Age d’être mariée et la 
dot qu’il faut amasser' à, cette 
fin ; la nécessité d'accomplir le 
Sérier dans les règles, si complet 
soit le dénuement— Prenons ce 
rabbi dont la renommée a fini 
par lui devenir pesante. Hélas ! 
tous ses remèdes réussissent et 
« on ne peut refuser aide et 
assistance à un juif en détresse ». 
En ce Chabbat, justement, on 
dirait que tous les juifs en 
liesse se sont donné rendez-vous 
chez lui Et Je rabbi est triste. 
N’y tenant plus, il quitte sa 
chambre et sort dans le Chtetl. 
Chacun de s'interroger fe Que 
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peut-il bien manquer à e et 
homme-là ? 9 ) et de faire le 
récit de ses « miracles ». Maie 

soudain, le rabbi revient et 
annonce son intention de ra- 
conter l’histoire du bouc qui 
< s’est fait connaître ». 


Le bonc et les tabatières 


Ce bouc habitait au milieu 
d’une ruine où poussait une 
herbe étrange qui avait la pro- 
priété de faire croître ses cornes 
et de leur permettre de « tou- 
cher le cœur du ciel lui-même ». 
Parfois, à minuit, il accrochait 
la lune et lui dem a ndai t s’il 
n’était pas temps que le Messie 
se manifeste. Or. poursuivait le 
rabbi, si ce bouc n’entrait pas 
vivant au paradis comme 3 était 
en mesure de le faire, c’était & 
cause de sa grande miséricorde : 
< Û ne voulait pas laisser la 
communauté à T abandon ». Et 
c’est la compassion même du 
bouc pour la co mmuna uté qui 
le perdit. On s’était mis dans 
le Chtetl à priser le tabac, n 
fallait de la corne pour confec- 


tionner des tabatières. Le bouc 
est complaisant : U donne, et 
donn e encore. Le jour vient où 
toute la Diaspora possède sa 
tabatière, et il n’y a bientôt plus 
de corne pour interroger la lune 
sur la venue du Messie— 

Et le rabbi s'en va. Et les 
juifs sont tristes, c Cependant, 
comme tout le mande le sait, 
cet événement est resté sans suite 
néfaste. » 

Humour final de Perets, où le 
lecteur sourit comme l'enfant 
lois du happy-end des contes. 

Peretz utilise volontiers les 
paraboles hassidiques, et ses 
détracteurs le lui reprochèrent, 
disant qu’il n’était qu’un Hassid 
pour rire, ce qui, en un sens, 
était vrai. Mais à l’Inverse, nous 
prévient J. Gottfaxstelm, le tra- 
ducteur et le préfacier de ce 
recueil, les libres penseurs, l’ac- 
cusèrent d' « exalter les rabbis et 
les Tsadâikim >, c’est-à-dire ies 
Justes. 

HENRI RACZYMOW. 

* METAMORPHOSE D’UNE ME- , 
LOME. J. L Peretz, traduit du 
yiddish par S. Gottfameim. Albin 
Michel. 288 page», 33 F. 


Quand les communistes 
parlaient yiddish... 


# Les mésaventures 
« véridiques » de Moshé 
qui fut tailleur à Var- 
sovie, à Paris et au 
Goulag . 


^ f \ V AND les communistes 
vf f / parlaient yiddish »_ 
Ia bande rouge qui 
signale le livre situe immédiate- 
ment l’auteur qui. à l’exemple 
des tristes écrits de colportage, 
nous livre son « histoire véridi- 
que » qu’D a dédiée aux mili- 
tants de sa ville natale, dont fl 
est le seul survivant Un livTe 
terrible et effrayant où s’accu- 
mule l’horreur de J 'histoire et 
qui. simplement sans grandes 
envolées et sans mélodrame, nous 
relate l’expérience de Moshé 
Zalcman. Qui sait voir et qui en 
a tant vu î C'est le a vertige » 
du petit tailleur qui rêva trop 
au socialisme 1 

Moshé est né en 1909, en 
Ukraine occidentale, à Zamosc. 
comme Técrivain Yiddish Peretz. 
comme Rasa Luxembourg ; il 
évoque cette ville d'un grand 
prestige auprès des juifs de Polo- 
gne où vivaient autrefois les 
érudits talmndlstes les plus répu- 
tés, où le Bund — l'Organisation 
des travailleurs juifs — s’était 
implanté depuis 1905 ; il évoque 
aussi les pogrom es de son enfance, 
ce « rite de la chasse aux juifs » 
auquel se livraient, tour à tour. 
Russes et Polonais- Après la 
création du foyer juif en Pales- 
tine, la classe privilégiée, la 
droite, se tourne vers le sio- 
nisme. Moshé. lui, ouvrier, adhère 
au Syndicat' de la couture ; il 
étudie le marxisme, diffuse des 
tracts clandestins, est arrêté cinq 
fois, emprisonné ; en 1929, le 
comité central du parti commu- 
niste polonais lui fait quitter le 
pays afin de l’envoyer en Union 
soviétique pour recevoir une for- 
mation de cadre du Parti. 

Première étape obligée : Paris 
où, pendant quatre ans. < Moshé 
de Zamosc » milite avec le 
Secours rouge et la section juive 
du P.CJ?., se fait expulser 
par ia police française à plu- 
sieurs reprises vers ia Belgique : 
il garde le souvenir ému du défilé 
du !• mai 1933 et de Th ores, 
Marty et Cachin, qui lancent sur 
leur passage : « Vivent les prolé- 
taires juifs I »— 

Pin 1933, muni d’un faux pas- 
seport, il part vers lU-R-S-S. et 
pleure de gratitude devant les 
I mmenses portraits de Marx, 
Lénine, Staline. A Moscou. 3 
retrouve sa sœur, les « camara- 
des » de Pologne, déjà < décon- 
certés par le mensonge » et 
découvre un inonde Insoupçonné. 

U se fait envoyer dans une 
région juive, à Kiev, et travaille 
à l'Usine de confection Gorki. 

« Il était plus dur d’être un com- 
muniste, ici, en Russie soviéti- 
que, qu'à l’étranger », écrit-il 
A l’usine, c'est le règne du mou- 
chardage. du chapardage, des 
a combines > pour « remplir le 
plan », des pétitions sous la 
menace, comme celle qu'il signe 
en 1934 pour demander la ferme- 
ture de l’unique synagogue de 
Kiev- n s’inquiète quand des 
parente venus en touristes de 
l’étranger risquent de voir com- 
ment il vit. A l’extérieur, la pro- 
clamation de la région autonome 




juive du Birobidjan en 1930 avait 
suscité beaucoup d'espoirs c mais 
pas ici »- Sa femme le rejoint 
à Kiev. Les purges commencent 
et on se méfie des émigrés poli- 
tiques soupçonnés de e trot- 
skisme ». 

En juillet 1937. U est pourtant 
admis comme membre du parti 
communiste russe. Le 25 août 
de la même année, il est arrêté, 
subit un interrogatoire pendant 
soixante-dix heures d'affilée, 
est condamné à dix ans de camp 
pa.rce.que a suspect d’espionnage ». 
C'est le minimum pour les 
condamnations sans motif, s Sans 
doute avais-je transmis ô l’en- 
nemi le nombre de pantalons 
confectionnés dans mon usine», 
remarque-t-il, goguenard. Son 
. fils est âgé de huit mois ; U ne 
le reverra que onze ans plus 
tard. . 


L’avantage 
d’être tailleur 

fi entre dans l'univers des 
camps, d'abord vers les mines 
de K a ragan da-Balkhach, puis en 
1940, près du pôle Nord où 11 
est transféré pour ]a construc- 
tion de la voie ferrée Kotlas- 
Vorkouta. On travaille jusqu'à 
moins 50°, les Caucasiens jusqu’à 
moins 45° seulement- Il y a là 
des Tarais, des Géorgiens, des 
Ukrainiens, un Hongrois ancien 
compagnon de Beia Kun, des 
Tadjlks, des Ouzbèks, des Bal- 
tes, des Juifs. Subsister avec 
500 grammes de pain par jour 
tient du miracle. Moshé. le « tail- 
leur de Paris et de Varsovie » 
complète sa ration en tirant 
l'iiguflle pour les commandants 
des camps et leur femme, et 
obtient des repas de sstakha- 
novis*-“». a Mon métier de taü - 
leur m’a sauvés, dit-il. 

En 1947. à l’expiration de sa 
peine, il est libéré et décide 
d’aller c le plus loin possible du 
Nord», en Géorgie, où il réside 
jusqu’à sa réhabilitation en 1956, 
tailleur de village. Armé de ce 
document, U choisit d’être rapa- 
trié en- Pologne, qu’il quittera, 
brisé, en 1980. Au jourd’h ui, U 
vit à Paris, dans le XVUI\ 

-rta dant huit ans. entre 1960 
et 1968. Moshé, le tailleur, a 
fouillé sa mémoire pour écrire 
ce témoignage de « la base ». 
Son «histoire véridique» parut 
en yiddish U r a dix an s et fut. 
à sa manière, un « best-seller » : 
mille six cents exemplaires ! 
Mais les communistes ne parlent 
plus yiddish, les autres juifs de 
moins en moins et plus per- 
sonne bientôt ne saura le lire. 
C’est pourquoi Moshé Zalcman, 
qid appartient vraisemblablement 
à la dernière génération de juifs 
nés en Pologne, a voulu que 
son « histoire » soit traduite en 
français. C’est un précieux docu- 
ment. « Soljénitsyne, lui, explique 
Moshé, a écrit une « œuvre d’art » 
sur le Goulag. Moi, ie suis le 
matériau brut de Soljénitsyne. 
Je sais un müitanL Tout cela 
me fait mal. Cet idéal bafoué - » 
NlCr* LE ZAND. 

* MOSHE ZALCMAN. HISTOIRE 
VERIDIQUE DE MOSHE. OUVRIER 
JUIF ET COMMUNISTE AV 
TEMPS DE STALINE. Editions Ke- 
cberches, 49, rue DaJajmc, 94120 
Fonte» a y- s o us- Bois. CoU- a Encres b. 
288 pages, 49 F. Trad- du yiddish 
par Halina Edetstdo. 


i 


LE MONDE DES LIVRES 


Page 18 — LE MONDE — 3 février 1978 


texte 




Julien Green et la crise de VÊglise 




Le catholicisme glisse an protes- 
tantisme. Montesquieu l’avait prévu. 

Pas Julien Green. Sinon, 11 n’aurait 

pas préféré la première confession 
à la seconde on il était né. 

S'il a rejoint à dix-sep t ans l’Eglise 
romaine, c'est pour la « présence 


réelle - que loi a révélée un livre 
oublié — « la Fol de nos pères », du 
cardinal Gibbons, évêque de Balti- 
more, — et pour la pénitence, qui 
allait dramatiser délicieusement ses 
démêlés avec la chair, et nourrir son 
œuvre. 


Rompre avec Rome en approuvant 
Mgr Lefebvre loi ferait horreur. 
Mais il garde an mystère de la 
transsubstantiation un attachement 
de Tardsius. 

Dans « Ce qnll faut d’amour à 

l’homme », à paraître ces jours-ci 


chez Plon, et dont on lira ci-dessous 
les passages essentiels, Julien Green 
regroupe ce qu’on savait de son 
autobiographie religieuse, en fidélité 
à la messe — reflet suprême de Dieu 
et rempart contre les «ténèbres». 

B. P.-D. 




■■«sa 

M 


Avec mon père 


En ces journées d'octobre 1915, l’adolescent que 
j’étais, si transporté qu'il fût, ne soupçonnait pas 
l'immense valeur de ce qui lui était donné d’un 
coup ni quels orages allaient se lever sur l'Eglise 
avant qu’il eût quitté ce monde. Je priai sans 
bien savoir ce que Je disais, éperdument. Le soir 
même, j’allai tr o u ver mon père et lui dis d’un 
trait : « J’ai lu ce livre, je veux Être catholique. » 
H me répondit en souriant : «Je suis moi-méme 
catholique depuis trots mots. Quand nous ren- 
trerons à Paris, je te ferai connaître un prêtre 
qui se chargera de t’instruire, s 


C’était la première fols que nous parlions dé 
religion, et cela nous gênait l’un autant que 
l’autre. 

La conversion de mon père s'était faite de la 
manière la plus simple et qui lui ressemblait le 
plus, car 11 y avait en lui un enfant Son bureau 
se trouvait au 21 , rue du Louvre, au premier 
étage, en face de la grande poste, et, depuis la 


mort de ma mère, Q allait très souvent à Notre- 
Dame-des- Victoires, à deux pas de là. Quelle 
force l'y poussait? H n’auralt su le dire. Cette 
église attirait' et attire encore ceux qui cherchent. 
Un Jour qu’on y célébrait la messe, mon père se 
Joignit tout bonnement aux personnes qui allaient 
communier et, tout protestant qu'il était encore, 
reçut la sainte Eucharistie. C’était parfaitement 
Irrégulier, mais fl n’en savait rien. Parfois 11 plaît 
à Dieu de passer par-dessus tous les interdits. 
Comme mol, mon père crut Immédiatement et se 
mit en rapport avec notre amie Boselys, qui lui 
donna l’adresse d’un religieux. Le reste se fit sans 
difficultés. 

Par une pudeur Instinctive, ni mon père ni 
mol ne parlâmes de la religion qui nous unissait 
maintenant. Chacun de nous avait un secret, le 
pi gny»- Aucune de mes sœurs, restées protestantes, 
ne se douta du changement survenu. Je vivais dans 
une joie radieuse et dans une sorte de vertige de 
l’&me. 


Catholique romain 


Nous emménageâmes rue Cartambert au prin- 
temps de 1916, à deux pas du couvent des sœurs 
blanches. La chapelle d'aujourd'hui n’est plus ee 
qu’elle était alors. Le Saint-Sacrement se voyait 
du premier coup d’œil en entrant, tout en haut du 
tabernacle. Au salut, le prêtre en chape dorée 
montait par quelques marches à droite et redes- 
cendait à gauche, l’ostensoir dans un pan de son 
vêtement, tandis que Jouait doucement l’harmo- 
nium. Depuis, on a cru bon d’ôter les grilles du 
chœur et de poser l'ostensoir sur une table. Je le 
regrette. Lever les yeux vers le Saint-Sacrement 
disposait Immédiatement à l'adoration et j'avais, 
dans cette chapelle où quatre rligteuses étalent 
toujours à genoux, le sentiment d’une fol plus 
vive. 

Ce ne fut pas là que je fis mon abjuration en 
avril de cette année, mais dans la crypte. Un 
peu sombre, éclairée par des cierges, je la voyais 
pour la première fols et elle me fit l'effet d'une 
église des premiers temps. Quelques religieuses 
assistaient à la cérémonie, Mlle Thévenet, une 
amie de ma cousine Sarah, et ma cousine elle- 
même, protestante cependant, petite-fille d’un 


évêque, mécontente mais curieuse. Manquait mon 
père, qui était au Danemark. Le Père Crêté, vêtu 
d’une aube et d’une étole, m’attendait sur les 
marches de l'autel, et je sortis de ma poche la 
confession de Pie IV, quH m'avait fait recopier 
la veille. Posant alors la main droite sur un 
grand Evangile ouvert devant mol. je lus l’acte 
d’abjuration d’une voix nette et, me fut-il dît plus 
tard, éclatante. 

En prononçant ces phrases d’une gravité 
exceptionnelle, J’eus la sensation de brûler. En 
particulier je me souviens de l’émotion avec 
laquelle Je lus ce passage. 

« Je professe qu?à la messe est offert à Dieu 
un sacrifice véritable, proprement dit, propitiatoire 
pour les vivants et les morts, et que dans le Très 
Saint-Sacrement de l’Eucharistie se trouvent 
vraiment, réellement et substantiellement le corps 
et le sang conjointement avec Vâme et la divinité 
de Notre-Setgneur Jésus-Christ, et qu'un chan- 
gement s'accomplit, de toute la substance du pain 
en son corps et de toute la substance du vin en 
son sang, changement que VEglise catholique 
appelle transsubstantiation a 
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Ma lecture achevée, je reçus le baptême sous 
condition, le premier baptême anglican étant 
valide, et quittai la crypte. Jamais plus bouillant 
catholique ne remonta les marches qui menaient 
au rez-de-chaussée (_). 




La vie 


ir Dessin de Bérénice Clame. 


Il me fallut cette longue et difficile expérience 
d’une crise après l’autre pour apprécier la puis- 
sance de l’Eglise. Ses rigueurs mêmes me parais- 
saient rassurantes, parce qu'elle veliiait ains i sur 
ses enfants. On pouvait la trouver sévère Jusque 
dans sa charité, mais elle avait une guerre à 
mener dans un monde déchaîné contre l'Evangile. 
C'était le Christ ou le chaos. En la retrouvant, 
j'eus la certitude d’avoir retrouvé le Christ, 
puisqu'elle était le Christ. Et à quoi bon ce 
voyage de Putèrus à la tombe sinon pour trouver 
le Christ? La vie n'avait pas d’autre sens. Des 
années me furent nécessaires pour le savoir et 
pour savoir que ce serait une Illusion de ne le 
chercher que pour sol, à l’exclusion du prochain, 
car U nous regarde par les yeux du prochain. 
Quelle que fût la manière dont je tentais de 
résoudre ce problème, je connus dans le catho- 
licisme d'alors les heures d’angoisse et de joie 
communes à beaucoup de croyants, et je sentais 
autour de mol les solides murailles de la seule 
Eglise fondée par le Christ. L'espérance ne bron- 
chait pas. 


Temps nouveaux 


Vint le Concile, dont l’annonce fut saluée dans 
tous les pays à l’égal d’une fête universelle. On 
eût cru qu'il s’agissait d’une nouvelle Pentecôte, 
et ce mot fut du reste prononcé un peu partout, 
non sans ferveur. «Ouverture au monde.» L’ex- 
pression circulait comme uns formule magique 
qui ouvrait toutes grandes les portes d'une prison, 
et la Jubilation était extrême. Avec une curiosité' 
modérée, je cherchai à m'informer, mais tout ce 
qui se disait et s'écrivait autour de moi manquait 
singulièrement de précision. L’humanité catholique 
semblait prise dans un rêve grandiose et de 
tumultueux applaudissements déferlaient aux pieds 
du pape Jean 3CXH1. dont le cœur dut se réchauf- 
fer, car cette manifestation de confiance avait 
quelque chose d’enivrant. Une ère nouvelle com- 
mençait-elle ? Je me le demandais comme nous 
tous, mais sans pouvoir participer au délire 
général 

Dans cette ouverture au monde, j’étais gêné 
par ce dernier mot, qui cadrait mal avec une 
certaine Idée que je me faisais de l'Eglise. H 
me revenait à l’esprit une phrase de Bernanos 
sur une cinquième colonne s'introduisant dans la 
forteresse. Une forteresse, c’était un peu cela. 
L’Eglise était dans le monde, tout en n’étant pas 
du monda Sa force d'attraction venait de là. Elle 
était pareille à une image visible du royaume qui 
n’est pas de ce monde. Elle accueillait qui voulait 
venir à elle, mais l'ouvrir toute grande au monde, 
n'était-ce pas abattre ses murailles et échanger 
la place forte contre une place publique, un car- 
refour de toutes les croyances? 

Quelle vision le défunt pape avait-il eue de 
l'Eglise des temps futurs ? En tout cas la griserie 
spirituelle qui en résulta fut énorme, et les réfor- 
mes commencèrent. Ce n’était pas pour rien qu’on 
avait mandé à Borne ces centaines de mitres. 
Loin de moi l’idée d'en sourire, fol et charité 


devaient marcher la main dans la main. Com- 
ment n’aurait-on pas approuvé? 

Les premières inquiétudes me vinrent quand 
fut lancée l’idée d’une adaptation de l’Eglise aux 
problèmes de notre temps. Mais là encore, au 
nom de quoi protester ? Jésus était allé au-devant 
de l’humanité et il semblait clair que Borne vou- 
lait marcher sur ses traces. Idéal magnifique 
dont les applications pratiques se révéleront peu 
à peu surprenantes. (_) . 

La messe en français fut accueillie par certains 
avec enthousiasme, mais des voix s’élevèrent pour 
préciser que le pape avait autorisé l'usage de 
la langue vulgaire sans l’imposer pour autant. 
C’était le début d’une série de protestations et 
de discussions dont nous n'avons pas encore vu 
la fin. Four ma part, je ne supposais pas que 
les évêques eussent modifié selon leurs vues les 
directives du Vatican. H faut dire qu’à cette 
époque l’évêque Jouissait encore d’un certain crédit 
auprès du laïc, et j’acceptai tristement ce qui 
m’apparaissait inévitable. 

La première fols que j’entendis la messe en 
français, j'eus peine à croire qu'il s'agissait d’une 
messe catholique et ne m’y retrouvai plus. Seule 
me rassura la consécration, bien qu’elle fût mot 
pour mot pareille à la consécration anglicane. 
Une fols de plus, cependant, je résolus de m’habi- 
tuer à cette cérémonie qu’on appelait maintenant 
la célébration de l’Eucharistie. Pourquoi pas le 
Saint Sacrifice de la messe ? J’avais un tel désir 
d'obéissance à Borne que je ne m’interrogeai pas 
trop, et je reconnais que pendant un an ou deux 
je vécus heureux dans la nouvelle Eglise. Cela 
tenait en partie au sérieux et à la piété des 
Pères missionnaires qui disaient la messe d’une 
manière irréprochable. Me gênaient seulement la 
platitude et parfois la mauvaise qualité du fran- 
çais de cette traduction. Certaines oraisons étaient 
du pur charabia, mais qu'y pouvaient les pauvres 
Pères? Es Usaient le nouveau missel, lequel, du 
reste, changeait tant sol peu d’année en année. 
Combien je regrettais que la version française 
de la nouvelle messe n'eût pas la magnificence 
que nous offre le fameux livré de la prière com- 
mune (The Book of Common Frayer) I Mais la 
Réforme angiip-anp se fit à une époque où la 
langue anglaise avait atteint un des sommets 
de sa perfection, alors qu’aujounfhui nous assis- 
tons à la débâcle du français. Nous tenons à 
Dieu un langage indigne d’un grand pays. t~) 

Un jour que j'étais à la campagne avec ma 
sœur Anne, nous assistâmes à une messe télé- 
visée. le curé du village étant absent ce dlmanche- 
là. Je me souviens que, tournant les pages de 
mon missel français, j'essayais de reconnaître sur 
l'écran quelque chose qui ressemblât à une messe. 
En vain. Ce que je reconnus, comme Anne, de 
son côté, était une imitation assez grossière du 
service anglican qui nous était familier dans notre 
enfance. Le vieux protestant qui sommeille en 
moi dans sa fol catholique se réveilla tout à coup 
devant l’évidente et absurde imposture que nous 
offrait l’écran, et, cette étrange cérémonie ayant 
pris fin, je demandai simplement à ma sœur : 
a Pourquoi nous sommes-nous convertis ? » 
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LE PROBLÈME DE LA VIOLENCE 

Création d’an comité national de la sécurité 


;7 - 


Afin de « faire échec aux 
manifestations de la vio- 
lence - et de « s'attaquer à 
ses racines », le conseil des 
ministres du 1" février a 
approuvé un train de mesu- 
res comportant quinze lois, 
onze décrets et trente-quatre 
circulaires et directives. Ces 
textes sont déjà adoptés ou 
bien en préparation. 


Parmi les lois, figurent les textes 
sur l’organisation frauduleuse de 
insolvabilité, l'Interdiction, sons 
conditions, d’acquérir une arme à 

- - feu (projet), le traitement des 

alcooliques dangereux (projet), la 
. - ]oi d’orientation sur l'urbanisme 
■'.'V (projet). 

’ parmi les décrets, la création 

- ~ fi- d’une fonction d’animateur com- 
4 ' ; V munal -(projet), la réorganisation 

de la procédure de délivrance 
'■ d’un label confort acoustique, 
V....; l'extension de l'institution des 
"\ conciliateurs. 

Parmi les circulaires et direc- 
: ;JV tires, tontes en projets, figurent 
. •- la création de bureaux d’accueil 
«.• (<nns les palais de justice, d’un 
magistrat chargé des relations 
avec la presse, la limitation des 
scènes de violence à La télévision 
r.;- ; (voir en page spectacles), le dé- 
: pistage précoce de l'alcoolisme, 

etc.' 

D’autre part, le gouvernement 
se propose de différencier 
■*' a davantage le traitement des 
grands criminels de celui des 
"■ - ; petits délinquants, plus de fer- 
meté à l'égard des premiers dans 
• la sanction et son exécution, 

. ' moins de rigidité dans les me- 
sures concernant les seconds ». 

■ • Des dispositions sont prises 
- pour que le régime des permis- 

. - :. sions de sortir soit réaménagé 
en ce gui concerne les criminels 

■ particulièrement dangereux. Le 


gouvernement ne néglige pas non 
plus la délinquance économique, 
qui fera l'objet d'une répression 
plus sévère. 

s Pour accroître la protection 
des citoyens, les forces de sécu- 
rité seront renforcées et redé - 
ployées afin d’assurer leur pré- 
sence permanente dans les zones 
où eues sont actuellement en 
nombre insuffisant. » 

Enfin. U est prévu de créer 
un comité national de la sécurité 
qui sera placé sous la présidence 
du premier ministre ou de son 
représentant, ainsi que de co- 
mités départementaux composés 
d'élos, .de magistrats et de per- 
sonnalités qualifiées. 

Les réactions 
de la presse parisienne 

' Ces propositions ne . font pas 
l’unanimité de la presse pa- 
risienne qui se divise en trois 
tiers dans ses commentaires. 
D'abord, ceux qui n’en font 
point: France-Soir, le Matin et 
le Parisien libéré. Ceux qui ap- 
prouvent, ensuite. Ainsi, dans 
l’Aurore, Jean La borde écrit-il : 
« Le mal est grand, et ü ne faut 
pas attendre de le voir dispa- 
raître par la seule vertu des 
textes qui vont être votés par le 
Parlement. D'autre part, ce n'est 
pas parce que le corps électoral 
donnera sa préférence à l'un ou 
à l'autre que le fléau s'affaiblira 
et s’effacera. La défense de 
la démocratie passe avant tout 
par un combat quotidien mené 
contre ceux qui vio lent la loi. (—) 
n n'y a dans les projets du gou- 
vernement aucune mesure qui 
puisse choquer des hommes atta- 
chés à la forme démocratique de 
notre société. » 

Le groupe des Journaux qui cri- 
tiquent se divise lui-même en 
deux, puisque le Figaro, sous la 


signature de Max Clos, remar- 
que : « Pourquoi dïwnnuZcT que 
les mesures annoncées hier nous 
paraissent décevantes. (-) Il 
nous semble que des décisions 
efficaces pourraient être prises 
rapidement. L’auteur propose un 
meilleur emploi des effectifs de 
police et de gendarmerie, et ü 
observe que les policiers s ont le 
sentiment qu’on se paie leur 
tète ». puisque les magistrats 
remettent un malfaiteur arrêté 
en liberté trois jours plus tard. » 

Mais c’est plutôt l'excès qui 
préoccupe Libération, le Quoti- 
dien de Paris, Rouge, l’Humanité. 
Le premier d’entre eux indique : 
« Tous les moyens sont bons, et 
ü ne s’agit plus de coller à la 
réalité de la délinquance, mais de 
répondre aux angoisses que l’on 
a en partie suscitées. Ce n’est 
plus de la politique, c'est du mar- 
keting et le résultat escompté te 
compte en nombre de voix ». 

« Adieu la tolérance », titre le 
Quotidien de Paris, qui, pour par- 
tie, pense aussi que les mesures 
du conseil des ministres « sem- 
blent plus consister à une opéra- 
tion destinée à attirer quelques 
suffrages de plus vers la majorité 
actuelle qu’à faire reculer le ban- 
ditisme. » 

Rouge estime qae a derrière la 
violence qu’on exhibe, üy a celle 
qu’on occulte. La violence ordi- 
naire faite aux accidentés et mu- 
tilés du travail, aux suicides du 
chômage et d tous les désespères 
de la dèche ». 

Pour sa part. l'Humanité pense 
qu’il ne s’agit là que de « fausses 
mesures », un « ■ fatras o dans 
lequel a apparat! concrètement 
Tinèvitable accroissement de l'ap- 
pareil répressif ». Pour Roger 
Pourteau, « ü est évident que le 
chef de VEtat profite de l’actualité 
pour dramatiser à l'excès ». 


Le suicide d’uit élève au lycée technique de Champagne -sur -Seine 

Un adolescent bien tranquille 

De notre envoyé spécial 


Champagne -sur -Seine. — 
Un adolescent âgé de dix-sept 
ans et demi s'est- pendu le 
23 janvier dans la cour du 
lycée technique La Fayette, à 
Champ agne-sur-Seine fSeine- 
et-Marne). Elève de l’établis- 
sement depuis trois ans, demi- 
pensionnaire « tranquille » 
n'ayant jamais eu de pro- 
blème de discipline, il n’a 
laissé aucun message qui 
puisse expliquer son geste, 
qui semble pourtant prémé- 
dité. 

«■ Henri perlait souvent de la mort, 
mais en riant », disent ses rares 
camarades de terminale F 3 qui pré- 
parent le bac mention « électro- 
technique ». Mais qui pouvait prévoir 
qu'il mettrait ses - menaces • à 
exécution ? Qui, surtout, aurait pu 
prévoir qu’il choisirait le lycée pour 
mettre en scène sa propre mort ? 

Car Henri a bel et bien choisi 
Us lieu de sa fin. Ayant pris te train 
comme tous les matins pour se ren- 
dre de Montereau à Champagne-sur- 
Selne. il est arrivé le' lundi matin 
au lycée La Fayette, avec une corde 
dans sa sacoche, et. dans l'obscurité 
du petit iour, H e'est pendu à l'un 
des poteaux de basket de la cour, 
à quelques mètres seulement de la 
Seine aux eaux grises. 

Benjamin d’une tamlile de six 
entants, Henri avait manifesté une 
certaine humeur lora du mariage de 
son dernier frère, è l'automne der- 
nier. H avait refusé d'y assister. Mais 
il est devenu • plus communicatif » 
depuis l'éloignement de son frère. 
Cependant. Il ne se confie vraiment 
qu'à un seul camarade, qui l'a tou- 
jours suivi dans ss scolarité. Il 
ignore pratiquement les autres. 


Refermé sur lul-môtne, certains 
disent « introverti -, Henri avait de 
bons résultats scolaires. ■ // était 
même brillant, dit le proviseur, 
M. Degoulange. au moins jusqu'à 
/‘année dernière où il était classé 
- A - Cette année, il avait rétro- 
gradé on « B » et, tous œs cama- 
rades de classe le confirment. Il 
avait pratiquement cessé de s’inté- 
resser à ses études, «(/ne fois, il 
a dormi sur sa table pendent toute 
une matinée de cours. > Henri 
« décroche ». 

Le vendredi qui a précédé son 
geste, Henri est resté deux heures 
de plus ô l’étude — sans rien 
Taire, — alors qu'il pouvait rentrer 
chez lui. Provocation 7 Ses parents 
affirment que, la veille de sa mort. 
Il avait travaillé une partie du di- 
manche après-midi pour préparer 
l'interrogation écrite du lundi La 
préméditation aurait donc été très 
courte. 

Lé suicide — public — d’un élève 
a naturellement beaucoup ému l'ad- 
ministration, les professeurs et la 
petite ville de Champagne - sur- 
Selne. Davantage, en tout cas, que 
les élèves, pour lesquels la mort 
et en particulier le suicide, semblent 
faire partie d'un univers familier. 
Seul le camarade d'Henri a « accusé 
le coup - et pris quelques Jours de 
congé. Les autres, à défaut de 
comprendre les mobiles exacts du 
suicide, en ont pris facilement leur 
parti. 

D'autres, enfin, ont tenté d'exploi- 
ter l'affaire pour dénoncer les condi- 
tions de vie au lycée. Un • comité 
de lutte clandestin - a même diffusé 
un texte où l'établissement est pré- 


senté comme « un caserne où la 
vie est triste, la d/se/p//ne, de 1er, 
et revenir, de plus en plus sombre ». 

Tous les lycéens Interrogés re- 
connaissent que « La Fayette a 
une réputation 6 soutenir » et que 
le • surgô > tient ses troupes en 
main », surtout les internes, qui re- 
présentent 80 % des quelque abc 
cents élèves. - Chaque année, c'est 
le même refrain : il faut que 
La Fayette « lassa un carton », 
c'est-à-dire qu’il obtienne 100% de 
réussites aux examens » (t). 

Le mercredi après-midi, pour les 
Internes, offre des possibilités limi- 
tées : ping-pong, billard ou télé- 
vision au foyer: sport au gymnase 
— « un beau gymnase », recon- 
naissent las élèves — ou sur les 
stades. Pour les autres, ceux qui 
ne veulent ni travailler ni Jouer au 
loyer, il ne reste que les sept ou 
huit cafés de Champagne- sur-Selne, 
dont irols ont pratiquement été 
annexés par les élèves. 

« Autrement, fl faut aller à » Bleau - 
(Fontainebleau). • Comme la ville est 
â 8 kilomètres, les élèves de moins 
de dlx-hult ans — qui n’ont pas leur 
permis de conduire — doivent faire 
du stop. Pas question non plus d'al- 
ler â Paris : • Il faut être de retour 
à 18 heures; or le seul train de 
r après-midi arriva d 18 h. 30. • 

Des problèmes, certes, mais pas 
de quoi - se tllnguer ». D’ailleurs, 
Henri n'était pas Interne et avait 
passé le week-end chez lui... 

ROGER CAN5. 


tl) Le lycée La Fayette prépare 
aux baccalauréats B {mathématiques 
et technique) et F (sections Indus- 
trielles). à certains brevets de tech- 
nicien supérieur et à l'Ecole normale 
supérieure de l'enseignement tech- 
nique. 


Adoption et abandon 


Si 


-l. du 



Les milieux défavorisés 
sont . particulièrement tou- 
chés par l’article 350 du code 
civil, qui permet de déclarer 
adoptables des enfants 
recueillis temporaires U le 
Monde» des 1“ et 2 février!. 

l’adoption est, pour l’en- 
fant, ri une la plupart des cas, 
une occasion de promotion 
sociale, elle est aussi la 
conséquence de la stérilité 
couple. An bont du 
compte, les familles adon- 
tives ont les qualités et les 
... défauts des antres. 

. j_ La lot de l'orne .et de la 

- demande autant que l’évolution 
les mœurs transforment l’acte 
l’adopter. L’adoption, dont le but 

-“ast de constituer une famille cal- 
quée sur la famille naturelle, en 

- -réparant l’c injustice » de la, sté- 
: ■: du té, peut être aussi l’occasion 
r d'instaurer de nouveaux rapports 

sntze parents et enfants. La loi 
le 1976. qui autorise l'adoption à 
jn couple qui a des e nfants légl- 
âmes sans dispense du président 
le la République, l’accueil d’en- 
ants déjà grands se souvenant de 
famille a biologique » ou nour- 

re, ont modifie les conditions 

l’un certain nombre d’adoptions. 

I Aujourd’hui, l'adoption n'est 
ilus nécessairement liée à la sté- 
111 té. Elle n’est plus une seconde 
talssan ce qui gomme l'histoire 
- . biologique » de l’enfant 

La stérilité consolée 

•_ j En grand nombre, les adoptions 
-.v. sstent néanmoins la «c onsola- 
ion des couples stériles », comme 
écrivait le code Napoléon. Cer- 
. . \"v-iines directions de l’aide sociale 
l’enfance et la plupart des 
nivres demandent toujours aux 
andldats des certificats de sté- 
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III. — DES FAMILLES COMME LES AUTRES 

par CHRISTIAN COLOMBAN1 
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changer les mentalités. On re- 
aerche le bonheur de l’enfant 
. Lus que l’équilibre familial ou 
. • , satisfaction du couple. Les mo- 
■ ‘ vations égoïstes sont devenues 
ispectes. alors qu’elles passaient 
.--naguère pour être -parfaitement 
annales : une famille pouvait 
vouer rechercher l'adoption dans 
. but d’harmonlser la relation du 
: mple ou d'être reconnue socia- 
' ment — les couples sans enfant 
int souvent considérés comme 
. roistes. 

. p* une lettre comme celle-ci 
■ Mirrait entraîner aujourd’hui 
î refus catégorique : « Je viens 
! perdre mon mari, je suis 
■ule, je n'ai pas d’enfant, ni 
ère ni sœur. Le vide est 
intense, et comme je ne vou- 
ais pas sombrer dans le déses- 
^0nr, pouvez-vous me faire 
’F’+ienir un enfant de cinq à six 
t ftss, pauvre petit ' orphelin qui 
heureux ici — les soirées 
nt longues et j'aime les 
fonts — ce serait pour moi 
i but dans la vie. » On dèmy- 
ifie l'adoption et les parents 
loptlfs ne sont plus, comme 
" JTÊfois, l'objet des louanges 
u voisinage. « Les parents 
• ~ J'üïoptifs ne sont ni meilleurs ni 
1 r *. pif V* -es que. les autres », estime 



M. Roger Aufrère, président de 
l'Association des foyers de 
parents adoptifs. La famille 
adoptive s’identifie à la famille 
« biologique ». 

. « Je suis heureuse dans ma 
vie d’adoptée, écrit une jeune 
femme, je me heurte aux mêmes 
difficultés que des millions de 
jeunes, mais je suis dans une 
famille qui m'aime et à qui je 
peux rendre cet amour _ ». « C’est 
ma JUle, et f oublie totalement 
qu’elle est adoptée. » a je l'arme 
comme si elle était sortie de mon 
ventre ... » a Le lien de filiation 
n'existe que par l'amour. » Les 
témoignages abondent : « L'édu- 
cation d'un enfant adopté ne pose 
pas d'autres problèmes que ceux 
de tous les enfants », affirme le 
docteur Michel Soolé. de l’inter- 
secteur de psychiatrie infantile 
du 14* arrondissement de Paris- 

Mystère et histoire 

Les mesures légales qui per- 
mettent de ne pas faire mention 
de l’adoption sur l’acte d'état 
civil, le secret auquel l’adminis- 
tration est tenue, le mystère 
dont certains adoptants en- 
tourent l'enfant, garantissent la 
solidité des nouveaux liens, si 
bien que « les parents adoptifs 
ressemblent à s’y méprendre aux 
autres, fis sont parfois trop 
abusifs et sur-producteurs », re- 
connaît un pédiatre. 

Néanmoins, les familles adop- 
tives se heurtent à des difficultés 
particulières. Si. autrefois, la 
règle était de cacher aux enfants 
leur origine, on recommande, 
aujourd'hui, de révéler l'adoption 
le plus tôt possible, « On arrivait 
à des situations invraisemblables. 
explique M. Aufrère, seuls les 
enfants ignoraient qu'ils étaient 
adoptés ». Malgré les conseils, 
les histoires toutes prêtes à 
raconter, la « révélation » ne se 
fait pas sans mal. « Je n’arnve 
pas à lui avouer ». s'inquiète 
une mère adoptive qui, cepen- 
dant. passe chaque jour devant 
la pouponnière ou elle est allée 
chercher son fila a Vous n'avet 
qu'à lui dire que c’est là que 
vous Favez pris. » et Je n'y avais 
pas pensé ». 

On comprend que les parents 
adoptifs hésitent devant cette 
épreuve de vérité, qui les renvoie 
à leur stérilité, a La difficulté. 
explique 'le docteur Soûlé, est,' 
pour les parents, de reconnaître 
leur sexualité et de la séparer de 
leur stérilité. Beaucoup , n’y par- 
viennent pas_ » S’il y a an pro- 
blème de l’éducation des enfants 
adoptés, c’est an niveau des pa- 
rents qu’il se situe : « Les pa- 
rents. dit le docteur Soulè. ont 
des fantasmes sur l’enfant (son 
origine inconnue, son hérédité 
non apparente, son avenir non 
dessiné), ce qui les mène à se po- 
ser de nombreuses questions- Au 
moment de l’adolescence, l'adopté, 
qut récusé ses parents, les attaque 
de préférence sur le point épineux 
de leur stérilité et de ses liens 
avec l'adoption. Enfin, les enfants 
adoptés mettent inconsciemment 
en compétition leurs parents 


adoptifs et leurs parents biologi- 
ques. a Ces difficultés ne pro- 
viennent-elles pas du fait qu’on a 
trop voulu maintenir l’illusion, 
cacher à l’enfant sa véritable 
histoire, en faire le bèbé-eigogne 
renu apporter la solution toute 
prête à la stérilité du couple ? 

Les inconvénients des candidats 
stériles ont été mis en lumière 


par divers travaux. Ne faut-il 
pas se demander aujourd'hui si 
la stérilité n'est pas un obstacle 
supplémentaire à surmonter plu- 
tôt qu’une condition allant de 
soi? Certes, les pratiques admi- 
nistratives, souvent retardataires, 
préfèrent confier les pupilles â 
des couples en mal d'enfant, 
faire jouer l'aspect réparateur de 


LES ÉTAPES DE LA PBQCÉDUBE 


1. L’ADOPTION PLENIERE 

L'adoption plénière est la 
forme d'adoption la plus complète. 
Elle provoque un changement 
total et définitif de filiation 

IJ Las liens evec la familla 
d'origine sont rompus ; 

2) « L'adopté a, dans la fa- 
mille de r adoptant, les mêmes 
droits et (as mêmes obligations 
qu’un entant légitime ■ (art. 358 
du code civil). L'adoption 
confère â l'enfant le nom de 
l'adoptant qui se trouve investi 
des droits d'autorité parentale. 
L'adoplanf et l'adopté ont una 
vocation successorale mutuelle : 

3) Le changement de filiation 
donne à l'adopté la nationalité 
des adoptants, comme pour un 
enfant par le sang : 

4) L'sdopüon plénière est irré- 
, vocable. 


Où s'adresser ? Aux directions 
départementales de l'action sa- 
nitaire et sociale, service de /'en- 
fance. ou aux œuvres d'adop- 
tion autorisées. 

a) L'enquête. — Les futurs 
parents adoptifs doivent fournir 
notamment : une attestation 
établie par un médecin psychia- 
tre librement choisi par eux sur 
une liste arrêtée par le préfet 
de leur résidence, D'aulre part, 
l'administration {ou l'œuvre 
privée autorises) fait procéder 
à une enquête par une assis- 
tante sociale afin d'apprécier : 
les conditions morales, fami- 
liales et d’éducation que les 
adoptants éventuels peuvent 
offrir à un enfant ; les ressources 


financières des adoptants et 
leurs conditions de logement 

bj Le placement en vue 
<f adoption. — Le jugement 
d'adoption ne pourra être pro- 
noncé que lorsque l’enfant aura 
été « placé en vue d'adoption » 
chez les futurs adoptants pen- 
dant au moins six mois. Pendant 
cette période, toutefois, la fa- 
mille d'origine de reniant ne 
peut plus demander la restitution 
de l'enfant. 

c) Le /ugament d'adoption. — 
La requête aux fins d'adoption 
est présentée par qui veut 
adopter un enfant bu tribunal de 
grande Instance de son domi- 
cile. Les futurs parents adoptifs 
peuvent déposer leur requête 
dès le début du placement de 
l'enfant à leur foyer, mais le 
Jugement ne sera rendu qu'aprôs 
un accueil de l'enfant d’au 
moins six mois. 

2. L’ADOPTION SIMPLE ' 

De moins en moins demandée 
elle a des effets plus limités 
que ceux de J 'adoption plénière. 

C'est le tnbunal qui détermine 
les informations, examens ou 
enquêtes dont if estime avoir 
besoin. D'autre part, la notion 
de placement en vue d'adoption 
n'existe pas. Le Jugement peut, 
donc intervenir sans qu'il soit 
nécessaire d'attendre un délai 
minimum de six mois. 


Que l'adoption soit simple ou 
plénière, elle produit ses effets 
à compter du Jour où la requête 
a été déposée auprès du tri- 
bunal. 


Les candidats 


L'adoption peut être demandée 
soit par deux époux, soit par 
une seule personne, célibataire, 
divorcée, veuve ou mariée. Les 
conditions sont les suivantes : 

O Pour les époux z être ma- 
riés depuis plus- de cinq ans : 
ne pas être séparé de corps ; 
avoir 'quinze ans de plus que 
l'adopté. La différence n'est que 
de dix ans si l'adopté est l'en- 
fant du conjoint (même décédé). 


Cette différence peut être ré- 
duite par autorisation du tribu- 
nal. 

• Pour une personne seule : 
avoir plus de trente ans et quinze 
ans de plus que l'adopté. Si la 
personne es] mariée et non sé- 
parée de corps, le consentement 
du conjoint lui est nécessaire. 

Nul ne peut être adopté par 
plusieurs personnes si ce n'est 
per deux époux. 


l'adoption, pnmmp s'il était natu- 
rel de satisfaire un désir naturel 
d'enfant par le seul remède 
social de l'adoption. Maïs les 
psychologues s'interrogent. « fl 
faut trouver les parents qui. non 
seulement, se disent prêts à 
accepter l'enfant, mais qui 
pourront effectivement l’assumer, 
malgré son histoire, malgré son 
vécu. Cette demande est parfois 
si éloignée de la füiation par le 
sang, si éloignée du désir des 
adoptants, si peu assurés d’eux - 
mêmes, si. convaincus de n’être 
pas comme les autres, de n'être 
pas les orais parents d’an enfant 
gui ne sera jamais comme les 
autres, que je me pose la ques- 
tion, écrit une psychologue de 
l’Est : l'adoption peut-elle être 
le fait de gens stériles ? » 


Une nouvelle image 
de la famille. 

Sans aller si loin — les couples 
stériles sont souvent d’excellents 
parents adoptifs — on peut 
regretter que les conditions nou- 
velles de l'adcptlon enfants âgés, 
présence d’enfants légitimes), ne 
soit pas l’occasion de construire 
une nouvelle Image de la famille, 
c L'adoption d'enfants Agés, de 
couleur, de phratrie, d’handi- 
capés. n’est pas un pis-aller, elle 
implique au contraire une cons- 
cience p lus aiguë », écrit M. Bru- 
net. de la Fédération des foyers 
adoptifs- Ces nouveaux adoptants 
apportent la preuve d’une inté- 
gration souvent facilitée : « Mon 
fils a parfaitement accepté sa 
petite sœur », explique une 
maman qui a adopté cinq '.niants 
après avoir eu un enfant 
« biologique ». L'intérêt des descen- 
dants légitimes devant être pré- 
servé. la loi laisse le Juge appré- 
cier le comportement des enfants 
légitimes au moment de l’adop- 
tion. Des difficultés peuvent en 
effet surgir malgré les alléga- 
tions d’une mère : « Nous avons 
élargi notre horizon, mon enfant 
« biologique * a beaucoup appris. 
Il rFv a pas de différence entre 
tous. » 

Assumer deux mères 

En æ dégageant du carcan de 
la stérilité, l’adoption dans cer- 
tains cas, permet de ne plus igno- 
rer l’histoire antérieure de l’en- 
fant qui lui sera nécessaire pour 
a tisser la trame de son unité 
dans le temps et l’espace ». « Je 
connais la mère « biologique », 
nous nous rencontrons ; au mo- 
ment de l'adolescence de Philippe, 
nous avons volontairement inter- 
rompu nos relations, car ü est 
extrêmement difficile pour un 
adolescent d’assumer deux mères. 
J'aime ma mère a biologique ». 
me dit-il, mais tôt, le t'aime au- 
tant ». La femme qui parle ainsi, 
responsable d’une oeuvre d’adop- 
tion Internationale, a choisi la 
vérité. EUe sait que les liens 
qu’elle a su tisser sont assez 
forts pour que l'existence recon- 


nue de la mère c biologique » ne 
les modifie pas. C’est un cas 
exceptionnel. De son côté, la 
mère < biologique» explique : a Je 
sais que mes enfants sont bien là 
où Os sont, et du moment que je 
peux les voir, je suis heureuse ». 
D’emblée, ce type d’adoption ac- 
cepte la différence qu’on désire 
habituellement ignorer. Combien 
de parents adoptifs voudraient, 
par exemple, que leurs enfants 
leur ressemblent- même dans le 
cas d’adoption interraciale. 

Les parents qui ont adopté des 
enfants handicapés vont encore 
pins loin dans le respect de la 
différence ; ils démontrent que 
l’attachement peut se fonder sur 
bien autre chose que des c signes 
de reconnaissance ». a Ce n’est pas 
une réponse à un désir d'enfant 
car on ne peut désirer que des 
enfants « normaux », notre démar- 
che est autre, expliquent M. et 
Mme Alingrin, responsables de 
l’œuvre Emmanuel, qui place des 
enfants handicapés, fl faut au dé- 
part une générosité totale, un 
oubli de soi.» Combien en sont 
capables ? Car 11 y a dans l’adop- 
tion — pourquoi le nier ? — des 
motivations complexes, généreuses 
souvent parfois inavouables. 

n n’en demeure pas moine 
qu’avec ces c pionniers » la famille 
adoptive peut aujourd’hui se 
dégager des tendances tradition- 
nelles de la famille. Par l’c acci- 
dent» de leur naissance, l’ab- 
sence de ce lien biologique au 
nom duquel se commettent bien 
des abus, les nouveaux adoptés 
peuvent apporter un modèle de 
relations inter-famlllaies. D'au- 
tant plus facilement que l’adopté 
connaît son histoire et que l'adop- 
tant est délié, soit pour l'avoir 
surmonté, soit pour ne pas en 
avoir été frappé, de sa stérilité. 

FfN 


0 Une manifestation de sou- 
tien à un insoumis a été disper- 
sée, mercredi l* r février, par la 
police dans les rues de Lyon. 
Selon le comité de soutien aux 
Insoumis, la police a chargé 
« violemment et sans somma- 
tion » les quelque cent cinquante 
manifestants qui défilaient sous 
une banderole « Objection, délit 
d’opinion, prison ». Une ving- 
taine de personnes ont été inter- 
pellées et relâchées dans la 
soirée. 

• Pour avoir diffamé M. Jac- 
ques Médecin, maire de Nice et 
secrétaire d’Etat au tourisme, le 
Canard enchaîné a été condamné 
â 2 000 francs d’amende et l franc 
de dommages et Intérêts par le 
tribunal correctionnel de Nice. Le 
jugement devra, de plus, être 
insère dans trois Journaux. 
M Médecin réclamait six millions 
de francs à l’hebdomadaire pour 
avoir. Je 24 septembre 1977. publié 
on article laissant entendre qu'un 
avion de tourisme avait été mis 
& sa disposition par une société 
de promotion Immobilière liée à 
la ville par d’importants contrats. 




< 


Malgré les contrôles de police 


Le rapt du baron Empain I La tendance minoritaire de la FEN 


Yves Maupetit a pu se rendre deux fois à Marseille l'inquiétude 


Allant cnn nrmctntinn L® Policiers chargés d'enquêter 

dVdlll uUIl QllüdUlilUlI sur la disparition du baron 

Edouard -Jean Empain reconnais- 

De notre correspondant sent p^vé qu'ils n’ont prati- 

Versailles. — Arrêté le mardi d'abord se rendre & Nice, puis de^ui^DÎ u 

31 Janvier dans une auberge de revenir & Paris, où il commît un P 081 » 1 depuis plusieurs jours. lia 
valence (Drôme) après avoir été hold-up contre un hôtelier du en sont réduits à. reprendre leur 
dénoncé à la police par des mal- vingtième arrondissement, à qui enquête a la base en recherchant 
f atteins, Yves Maupettt a été il déroba 30 000 francs. Selon les des témoins susceptibles d'avoir 
transféré au siège du S.RJP.J. de premiers résultats de l’enquête, assisté aux préparatifs de l'en- 


transféré au siège du SJRJPJ. de premiers résultats de l'enquête, assisté aux préparatifs de ren- 
versantes dés le lendemain pour Maupeüt aurait ensuite regagné lé veinent, 
y être entendu sur la prise d'otage Marseille, puis décidé de revenir 

de Mm? Guylaine Jacqueirdn, le & nouveau dans la capitale. Les vastes opérations de 

21 janvier, dans la maison de C’est au cours du voyage, & Va- contrôles routiers entreprises dans 

retraite des P.T.T., à Jonarre lence, alors qu'il cherchait à se la région parisienne ne donnent 
(Seine-et-Mame). faire conduire à Barcelone (Espa- aucun résultat et s usci tent maln- 

Au cours de son audition, Mau- gne), qu'il a été finalement arrêté, tenant l'irritation des policiers 
petit a reconnu que, après avoir Yves Maupettt sera, dès jeudi eux-mêmes. La Fédération auto- 
pris Mme Jacquemln en otage 2 février, mis à la disposition de nome des syndicats de police, 
jusqu'à la station RJ3LR. -Gare Mlle Augusta FIlippi, juge dlns- qui groupe la majorité des fanc- 
de Lyon, U avait pris un billet traction à Evry, qui l’interrogera ticmnalres en tenue, a un 

de train pour Marseille. H par- sur le meurtre des époux Theu- télégramme an premier ministre 
tait une perruque, et personne rean commis le 15 janvier à Sucy- et au ministre de l’Intérieur 
pendant le trajet ne l’a soop- en-Brie (Val-de-Marne) avec une demandant la a levée du dispo- 
çonné. A son arrivée à Marseille, complice, Jeannine TerrieL sttif mis en place » et s’élevant 

Maupeüt s’est rendu chez un Maupetit est également sus- contre une utilisation des effec- 


Maupeüt s’est rendu chez un Maupetit est également sus- 
coiffeur pour se faire raser la pecté d’avoir, dans les premiers 
moustache et couper très courts jours de janvier, à Trelgny 
les cheveux, puis il a acheté un (Yonne), tué d'un coup de fusil 
costume prince de Galles dans de chasse un agriculteur âgé de 
un irmgH-'Jsin de confection afin soixante - cinq ans, M. André 


Meaux et d’Auxerre pourraient 


Il semble que, avec de faux se dessaisir au bénéfice de celle 
papiers et malgré l’impression- d’Evry afin de permettre à 
nant dispositif de police mis en Mlle Augusta FIlippi de mener 


place, Yves Maupetit ait pu l'ensemble de l'instruction. 


UNE GARDE A VUE POUR REFUS D’OUVRIR SON COFFRE DE VOITURE 

Les opérations de police liées a Le Syndicat de la magistra- 


re posent la question : quelles sont rechercher les auteurs de l'enlè- 
les conditions requises pour la vement. affirme qu'aucun évêne- 


f ouille des véhicules ? On jouma- ment ne peu 
liste, M. Jean-Pierre Ferey. & g alité (...) ». 
qui on avait demandé d'ouvrir 

son coffre de voiture, a refusé. 

Il a été emmené au commissa- 
riat de Picpus à Paris (12*) et . 

gardé à vue pendant quatre heu- AV6 

res. 

L’incident a eu lieu mardi 
31 Janvier, à 19 heures, porte de T| 
Charenton. A un barrage de g en- JJBU5 
darmes. M. Ferey refuse d'ouvrir 


justifier une illé- 


Avec cinq de leurs collaborateurs 


Charenton. A un bana^*de g Deux directeurs d’ELF- France 

darmes. M. Ferey refuse d'ouvrir 

S? u ssa S asr&f Si ont ete inculpes de refus de vente 


et que. d'autre part, cette de- 
mande devait être effectuée par 


mande devait être effectuée par MM. Batinski et Drageon, zes- du service des prix — pratiqués, 
un officier de police Judiciaire. On pectivement directeur commercial selon la société nar Eif- 

appelle alors un gradé, puis le et directeur de la distribution France Enfin la femtatomainMti 
co mmi ssaire de police du douzlè- d’Elf-France, ainsi que cinq au- 

me arrondissement M. Ferey est très cadres de cette société, ont P a “°“ porte sur la quantité de 
emmené an poste et sa voiture été inculpés de illicite, marchandis e réellement livrées et 

remorquée Refusant toujours de de refus de vente et de trompe- inférieures à celles réellement 
faire ce qu'on lui d emanda i t , les rie sur les quantités livrées par payées, 
policiers lui ont enlevé son im- M. Jacques Lefort, juge cTinn- 

perméable et pris les clés de sa traction à Reims. Ces inculpa- L’annonce de cette triple Incul- 
voiture. Puis, en sa présence, ils tions prononcées au mois de pation a conduit la société Elf- 
ont ouvert le coffre. Vers minuit septembre 1977, mais rendues France à publier mercredi !**■ fé- 
M. Ferey était relâc h é sans quai publiques seulement le mercredi vrier un communiqué pour la ré- 
ait pu prévenir sa famille. l«r février, font suite à une ftiter. Selon Elf-France. « le 


M. Ferey était relâché sans qu’il pÏÏbiiqnes seulement le mercredi vrler un communiqué pour la ré- 
ait pu prévenir sa famille. l«r février, font suite à une füter. Selon Elf-France, « le 

la, fouille des véhicules, rap- plainte déposée en novembre litige était né en 1974 à la 
pelle le Syndicat de la magisfcra» 1975 par la société Mitchell, qui suife du défaut de paiement 
ture, n’est légale « qu’en appli- tétait vu confier, en 1971, la dis- vnr la société Mitchell de som- 
cation de T article 56 du code de tribut lan du fuel pour Elf-France 7n ^ s importantes ( environ 2 mü- 
procédure pénale : dans la région r émoise. lions de francs) que celle-ci de- 


procédure pénale : 

» • Premièrement, si eue 
concerne des personnes qui « p a- 
» raissent avoir participé su 
» crime ou détenir des pièces ou 


ms la région r émoise. lions de francs) que celle-ci de- 

vait à Elf-France. le revendeur en 
En 1973, au moment de la cause étant en butte à des diffi- 


» raissent avoir participé au crise pétrolière, des difficultés évités financières et n’effectuant 
» crime ou détenir des pièces ou avalent surgi entre les deux pas le règlement d’achat de pro- 
x objets relatifs aux faits incri- partenaires commerciaux. Elf af- doits pourtant déjà revendus par 
» minés » ; flrma, à plusieurs reprises, ne bit (-.) Les inculpations qui sont 

» • Deuxièmement, si elle est plus pouvoir livrer son reven- intervenues entrent dans le cadre 


effectuée par des officiers de po- deur faute de fuel. L'instruction d’une instruction qui porte essen- 
ïice judiciaire, qu’en utilisant la a prouvé, semble-t-il, qu'en réa- tellement sur des problèmes d’ap- 
procédure de flagrant délit. Sans lite Elf-France était en mesure provisionnement, de tarif et de 
respecter ces prescriptions, le d’effectuer normalement les li- volume des produits, compte tenu 
pouvoir commet un véritable dé- vralsons, d'où l'inculpation de des températures. Les inculpés 
toumement de la loi. U rétablit refus de vente : l' Inculpation de disposent sur tout ces points d'un 
ainsi dans les faits la loi sur la hausses illicites correspond aux dossier solide qu'üs se réservent , 
fouüle dles véhicules annulée par tarifs trop élevés — supérieurs à bien entendu, de développer do- 
te Conseü constitutionnel. ceux inscrits au Bulletin officiel vont le juge d’instruction (—) ». 


FAITS ET JUGEMENTS 


Un espion condamné 
à vingt ans de détention. 

Ml Serge Fablew, un industriel 
de Bures -sur-Yvette (Essonne), 
cinquante-cinq ans, qui travail- 
lait depuis 1964 pour les services 
de renseigneme n ts soviétiques 
(le Monde du 1" février), a été 
condamné à vingt ans de déten- 
tion crimineSe mercredi 1 er fé- 
vrier par la Cour de sûreté de 
l’Etat. 

MM. Marc Lefebvre et Giovanni 
Ferrefo. qui appartenaient au 
même réseau, on été condamnés 
respectivement à quinze et huit 
années de la même peine. 

Le dernier complice. M. Ray- 
mond Dissard, accusé d’avoir 
servi « de boîte à lettres » pen- . 
dant plusieurs mois; a eu une 
peine plus légère : deux années 
d'emprisonnement, dont dix-huit 
mois avec sursis. 

Le réseau de M. Fablew avait 
cessé toute activité en 1974 et. 
lorsque ses membres ont été ar- 
rêtés en 1977, e fia se croyaient 
tous à la retraite ». M. Mare 
Lefebvre, un Ingénieur infor- 
matique âgé de cinquante et un 
ans. a affirmé qu’il avait été 
« dominé et manipulé par une 
organisation étrangère ». « J’ai 
la conviction c etündant, a-t-li 
ajouté, de n’avozr pas nui aux 
intérêts de mon pays. » 

Des crimes 

sans importance (suite). 

Après l’acquittement par la 
cour d'assises de la Creuse de 
M. Gérard Grosse* (le Monde du 
26 janvier), qui avait tué le 
U décembre 1976 un Algérien, 
M. Elald DJennati de plusieurs 
coupa de feu. Mgr Henri Gufflet, 
évêque de Limoges, et le pasteur 


de l'Eglise reformée. Ml François 
Rousset, ont publié une déclara- 
tion commune dans laquelle Us 
déclarent notamment : « Le respect 
de l'homme et Vaccuei l de r étran- 
ger sont des valeurs qui pour 
beaucoup de gens de chez nous 
demeurent un repère de l’hon- 
neur. Ceux qui croient en F Evan- 
gile ne peuvent, certes pas y res- 
ter indifférents. L’accueil respec- 
tueux de l’étranger est d'aüleurs 
une des plus antiques traditions 
de l’humanité. („) Pour la Bible 
comme pour le Coran, celui qui 
reçoit dans sa maison est respon- 
sable de la vie et du bien-être de 
celui qu’il accueille. (-) » 

« Les Creusais, rappelle la décla- 
ration, n’oublient pas qufen des 
temps qui ne sont pas si loin- 


tains, là où üs partirent chercher 
du travail, leurs pères ont été 
eux-mêmes des immigrés et donc 
pratiquement des étrangers avant 
que les Nards-Africains, les Turcs 
et tant d’autres soient venus pren- 
dre leur rélève sur les grands 
chantiers de notre prospérité. 
Aussi sommes-nous solidaires de 
tout ce qui se fait et se fera en 
Haute-Vienne et en Creuse pour 
améliorer l’accueü des étrangers. 
(-).» 

Plusieurs organisations poli- 
tiques et syndicales ont également 
signé un communiqué commun 
dans lequel elles s'élèvent contre 
le racisme et appellent « la popu- 
lation à la vigilance et à la 
solidarité avec les travailleurs 
immigrés ». — (Corresp.) 




FOREIGN STUDY IN LfUBVG PROPOSE 

ÉTÉ 78 : JUILLET-AOUT 

• Séjours en familles américaines 14-20 ans: Boston, Washington, 
San Francisco, Los Angeles. 

• Cours intensifs en universités : Berkeley, San Diego, Boston. 
TOUTE L’ANNÉE : en universités (+ de 38 ans), par sessions 

de 4 semaines : anglais intensif suivant thèmes spécifiques. 
NASC/ECOM : hébergement économique en hôtels et rési- 
dences universitaires. 


Nom 

Prénom . 
Adresse. 


ESI_ 14, rue des Rjissonniers 92200 NEUILLY-SUR-SEINE 63716.23, 



a cessé de gagner du terrain 


Nantes. — Le congrès de la Fédération de 
rédwcotion nationale IFEN). réuni à Nantes, a 
adopté, mercredi I" - février, la motion d'orien- 
tation présentée par la majorité Unité, indé- 
pendance et démocratie, par 56,53 °c des man- 
dats, ce qui représente, par rapport au congrès 
de 1976, une progression de 0,64 *r. Cette hausse 
est légère mais confirme la bonne tenue de la 
tendance majoritaire qui s'était manifestée la 
veille. La principale tendance d'opposition 
— Unité et action, — animée notamment par 


des communistes, enregistre, pour la première 
fois depuis de nombreuses années, une dimi- 
nution du nombre des mandats : 33,65 % contre 
33,85 ‘/c. Les autres tendances se partagent le 
reste : 5,07 Cé (contre 5.42 %) pour l'Ecole 
émancipée [tendance syndicaliste . révolution- 
naire), 3,31 (contre 3ji0 Çol pour le Front 
unique ouvrier (animé par des trotskistes de 
l’O.CJ.. l'Organisation communiste internatio- 
naliste J et 1,48 Te (contre 1,62 To) pour le cou- 
rant Education et autogestion. 


MM Ojuuxvtuo UXJ 

qui groupe la majorité des fonc- 
tionnaires en tenue, a adressé un 
télégramme au premier ministre 
et au ministre de l’intérieur 
demandant la « levée du dispo- 
sitif mis en place» et s’élevant 
contre une utilisation des effec- 
tifs r contraire aux libertés indi- 
viduelles » (nos dernières édi- 
tions). 


un rria pL-^in de confection afin soixante - cinq ans, M. André L’impuissance de la police ne I 
de changer totalement son signa- Boulmier. Les juridictions de fatt que renforcer l’Inquiétude, 
lemenfc. Meaux et d'Auxerre pourraient d’autant qu'il sem ble se conflr- 

U semble que, avec de faux se dessaisir au bénéfice de celle mer que les ravisseurs présumés 

papiers et malgré l'Impression- d'Evry afin de permettre à se sont a nouveau manifestés 

nant disposi tif de police wi'ia en Mlle Augusta FIlippi de mener de manière macabre en faisant 

place, Yves Maupetit att pu l'ensemble de l’instruction. parvenir à la police un doigt — 

un Index entier — qu’ils présen- 
■ — - — tent comme celui du baron Em- 

pain (nos dernières éditions). 

UNE GARDE A VUE POUR REFUS D’OUVRIR SON COFFRE DE VOITURE laboratoires de la police confir- 
ment ce fait, il faudrait y voir 

Les opérations de police liées » Le Syndicat de ta magistra- une preuve de la détermination 
aux affaires Empain et Maupetit tare, conscient de la nécessité de des auteurs du rapt, et peut-être 
reposent la question : quelles sont rechercher les auteurs de l'enlè- aussi de leur volonté d’accélérer 


les négociations, avec les proches 
de l'industriel, sur le versement 
de la rançon. 


Si on Les compare aux seuls 
résultats du congrès précédent, 
les votes sur l'orientation du 
congrès de Nantes n 'apparaissent 
pas. mathématiquement, comme 
très significatifs. On ne saurait 
parler de mouvement prorond. 
Toutefois, venant après les ré- 
sultats du vote sur le rapport 
d'activité (le Monde du 2 fé- 
vrier), ils ont une valeur symbo- 
lique Importante. C'est la pre- 
mière fois depuis de longues 
années, en effet, que la tendance 
proche des communistes perd du 
terrain, ou, du cesse d'en 

gagner. 

SI peu que ce soit, cela suffit 
à réjo uir la direction nationale 
de la FEN. au moment où les 
polémiques dans les partis de gau- 
che retentissent dans r organi- 
sation. Mai* cela n'a pas décou- 
ragé les animateurs de la ten- 
dance Unité et action. Certains 
d'entre eux ne cachaient pas 
qu'ils redoutaient, depuis quelques 
mois, une baisse plus nette. L'at- 
titude du parti communiste à 
l'approche des élections n'a pas 
facilité, au sein de cette ten- 
dance. les relations entre ceux 
qui militent au parti communiste 
et ceux qui n’y sont pas. 

Toute la tactique adoptée au 
cours du congrès par les anima- 


RELIGION 

IE COMITE CATHOLIQUE 
CONTRE LA FAIM 
LANCE UNE CAMPAGNE 
EN FAVEUR DU TIERS-MONDE 

Une campagne sur les a droits 
de l’homme et des peuples au 
développement » a été lancée à 
Paris par le Comité catholique 
contre la faim et pour le dé- 
veloppement (C.CJ?J>.). 

Le C.C.F.D.. a indiqué son 
président M. René Tardy, pré- 
voit de financer en 1978 environ 
quatre cents projets d'un coût 
global de 35 millions de francs 
dans une soixantaine de pays 
d’Afrique, d'Amérique latine et 
d'Asie. 

A cette occasion, Mgr Jacques 
Ménager, archevêque de Reims et 
président de la commission Jus- 
tice et Paix, qui a représenté la 
conférence épiscopale française 
à l'assemblée générale de la 
C1D5Ü. (Coopération interna- 
tionale pour le développement 
socio-économique) qui s'est tenue 
à Panama au mois de Janvier, a 
détaoncé « les ravages causés 
par l’empire des sociétés multi- 
nationales en Amérique latine ». 

Le C.CFJ3., a conclu M. Mé- 
notti Bottazzi, secrétaire général 
de l’organisation, voudrait, à 
l’occasion du carême, lancer un 
appel à la solidarité avec le 
tiers-monde, et rendre la popu- 
lation française plus consciente 
des problèmes du sous-dévelop- 
pement. 


A lourdes 

UNE FONDATION JEAN RODHAIN 
EST CRÉS 

(De notre correspondant.) 

Tarbes. — Le premier anniver- 
saire de la mort de Mgr Jean 
Rodhain, fondateur et secrétaire 
général du Secours catholique et 
ancien aumônier général des pri- 
sons, à Lourdes, où U repose 
près de la chapelle de la cité- 
secours Saint-Pierre, a été célébré, 
le 1" février, par plus de trois 
cents responsables diocésains du 
Secours catholique. Le cardinal 
BenelU, archevêque de Florence, a 
présidé les cérémonies auxquelles 
assistaient MM. Galle hon et 
Brouillet, respectivement actuel et 
ancien ambassadeur de France 
près le Saint-Siège; Robert Pri- 
sent, ancien ministre, président du 
Secours catholique ; Mgr André 
CoUini, archevêque coadjuteur de 
Toulouse ; Mgr Bernard A gré, évê- 
que de Man (Côte-d'Ivoire), repré- 
sentant les Eglises de l'Ouest afri- 
cain ; Mgr Henri Danse, évêque 
de Lourdes. 

Avant que M. François Abadie, 
député des Hautes - Pyrénées 
(PB.) et maire de Lourdes, ne 
dévoile la plaque de l'avenue por- 
tant désormais, près de la cité- 
secours Saint-Pierre, le nom de 
Mgr Rodhain, la création d’une 
fondation portant également sou 
nom a été annoncée par M. Brouil- 
let. Due au Secours catholique, 
cette initiative se fixera pour mis- 
sion « de promouvoir et d'appro- 
fondir la théologie de la chanté 
sur la base des réalisations et des 
écrits de Mgr Rodhain s. Cette 
fondation aura pour siège la cité- 
secours de Lourdes. Elle favorisera 
un enseignement, accordera des 
bourses et organisera des collo- 
ques nationaux et Internationaux. 


De notre envoyé spécial 

teurs de ce courant parait avoir 
été guidée par une volonté de ne 
rien faire qui puisse accréditer 
l'idée que ces assises seraient 
un face-à-face entre commu- 
nistes et socialistes. Il s'est plu- 
tôt agi. pendant les trais pre- 
miers jours, d'une partie de 
cache-cache. M. Henry réitérant 
des déclarations très fermes à 
l’encontre du P.C., et les mino- 
ritaires se gardant de lui rëpon- 
der sur le terrain de la politique 
électorale 

Le débat d'orientation — qui a 
duré moins de deux heures — 
n'a pas fourni l'occasion d'un 
véritable échange sur les pers- 
pectives de l'aprës 12 mars, et 
encore moins de l'après 19 mars. 

Union ef unité 

Le porte-parole du courant 
Education et autogest ion a ré- 
pété que, selon lui. la FEN était 
un 0 colosse aux pieds d'argile », 
et qu'il ne suffisait pas de se 
glorifier de cinq cent cinquante 
mill e adhérents, car « les sociétés 
de pêche à la ligne en ont plus ». 
Celui du Front unique ouvrier 
a réaffirmé son opposition à la 
participation des syndiqués à 
toutes les formes de cogestion, 
du conseil d'école au conseil d’uni- 
versité. Pour M. Chauvet, de 
l’Ecole émancipée, la FEN est 
une organisation où la base r est 
dessaisie », et il a parlé de « syn- 
dicalisme par correspondance » 
par délégation, et de syndicalisme 
professionnel. 

Pour le courant Unité et action, 
M. Jean Petite a dénoncé le 
a formalisme» du congrès, image 
d'une organisation «qui n’arrioe 
mém e plus à traduire le vrai 
visage et les réalités profondes 
des personnels». H a signalé le 
danger que « notre FEN à tous » 
devienne, a sous couvert d’orien- 
tation, la propriété de quelques- 
uns » et critiqué r le syndica- 
lisme de rambigulté ». Aux mem- 
bres de la majorité de la FEN, Il 
a lancé : « Interrogez-vous sur 
le visage un peu figé, un peu 
acerbe, parfois sectaire , hélas I, le 


(Publicité) 
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Centre de Formation Continue 
44, rue de la Tour 75016 PARIS 
504-83-47 

— Expression écrite et orale z 
Tous publics 

du 13 au 17 mars Inclus. 

— Technique» projectives : 

Public : psychologues cliniciens 
du 6 au 10 mars Inclus. 

— Formation de moniteurs d’al- 
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Tous publics, 
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session Intensive : du G au 
17 révrter Inclus. 

Pour tous renseignements, s'adr., 
au Centre de Formation Continue, \ 
44, rue de la Tour, 75018 PARIS, i 
TëL : 504-83-47. 


plus souvent conservateur, que 
vous donnez de la FEN. » 

Il a réclamé des structures 
syndicales nouvelles permettant 
que se ren contrent les adhérents 
de la FEN qui travaillent dans 
un mamw établissement, maie ne 
sont pas dans la même catégorie, 
donc pas dans le même syndicat. 
Surtout, 11 a rappelé que son 
courant avait toujours lutté pour 
l’union de la gauche H a déclaré 
à ce sujet : r Nous attendons 
des partis que dans le cadre du 
programme commun ils prennent '* 
en compte les dimensions non- .. 
relies des revendications des tra- 
vatUeurs et qu’üs précisent à cet 
effet les moyens qu’üs entendent > 
mettre en œuvre, ensemble, au 
gouvernement, pour atteindre ces 
objectifs. » 

■ Mme Gisèle Dessleux, défen- - 
dant la motion d'orientation de 
la majorité, a, de son côté, noté 
que le congrès était «en situa- 
tion » et que la FEN ne devait 
pas être « comme un monde é 
part, mais devait avoir la volonté 
d'être à part entière un morceau 
du monde du travail ». Elle a 
rappelé que la FEN avait a affirmé 
son choix pour une société socia- 
liste » et estimé que son attitude 
ne consistait pas à r donner un 
blanc-seing à un parti », mais à 
agir r dans le sens dé l’unité ». 

BRUNO FRAPPAT. 


LA C.F.D.T. PERD UN SIÈGE 
A L’ÉCOLE NATIONALE 
D’ADMINISTRATION 

A l’Ecole nationale d'adminis- 
tration, les élèves de la promotion - 
entrée rue des Saints-Pères le 
l* r janvier 1978 let qui ne pos- - 
sède pas encore de nom de bap- . 
tème) ont élu, le 28 janvier, 
avant leur départ en stage, leurs 
r délégués ». Les résultats ont 
été les suivants : 

Inscrits, 156 ; votants. 133 ; 
suffr. exprimés, 123. Ont obtenu, 
liste F.O. : 47 voix, 3 sièges : 
liste CARENA (Comité d'action 
pour une réforme démocratique 
de rENA) : 39 voix, 3 sièges; 
liste CJFD.T. : 37 voix, 2 sièges. 
On peut noter que par rapport 
aux délégations des promotions 
antérieures, la représentation de 
la CJPJ3.T. régresse d’un siège. 

Le 10 février, les élèves de la 
promotion Michel de L’Hospital 
retour de stage, désigneront à 
leur tour leurs « délégués ». 

Les élèves de la promotion - 
Mendès France, q u 1 terminent 
leur scolarité en mal prochain, 
ne possèdent plus de délégation 
depuis le mois de juillet 1977. 
Celle-ci a été remplacée par un 
comité comprenant 3 CJD.T, 

3 Indépendants et 2 F.O. alors que 
l’ancienne délégation était cam- . 
posée de 4 CJFJD.T. et de 4 F.O. 

La section C JJD.T. avait notam- 
ment proposé une réforme pro- 
fonde du recrutement de la fonc- .- 
tien publique aboutissant à la 1 
suppression de l'ENA (le Monde > 
du 20 décembre 1977) qui avait •• 
provoqué une certaine réproba- 
tion parmi les élèves des diverses .. 
promotions ainsi que parmi les .; 
candidats & l’Ecole et les anciens . 
élèves. : 
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THÉÂTRE 

.3 Éclectisme 

r *■ "ï \ breton. 

*-■ r 'V ' 

T ■-.t.ï’V _• Où en est te théâtre breton, 
:V.- (fuel est-ti ? La Afatson de la 
;->■ «{ftarfl de Rennes et l’ADEC 
' /Art dramatique, Expression. 
. ... Culture i organisent du 4 au 

. J9 février des rencontres du 

■ théâtre amateur régional, ca~ 

• •' roctériséM par le didactisme et 

: '.■'•VJ" l'éclectisme Mare Güben 
• : Sauoapeon, Brecht, Synge en 

- - . ~ ‘ breton, Mrojeck, Beckett, Obal- 

cto, côtoient des créations col - 
. .[>/ lecttoes et des auteurs moins 
,- • •• connus. Ün conseû formé de 

• professionnels discutera après 
chaque représentation du fond 
et de ta /orme des spectacZes 

'-.'Apprendre 
- . ;à Strasbourg 

'-■■■Zeî ailleurs. 

n existe de multiples établis- 
:ÿ. sements privés d’enseignement 
d’art dramatique : M. Michel 
iPOma.no, ministre de la cul- 
.V~ tare et de l’environnement , a 
■ . décidé d'instituer une proed- 
dure de reconnaissance pour 

■ .. -l‘‘ cèles de ces écoles « dont le 

• l'j. fonctionnement administratif, 

financier et pédagogique offre 
- de* garanties », sur arts d'une 
. ' - commission comprenant des 
fonctionnaires et des représen- 
tants de la profession. Ces éta- 
bUssements deoront se sou- 
mettre aux contrôles prescrits 
par le ministère. 

Pour sa part, l’école du 
Théâtre national de Strasbourg 
suit une ligne rigoureuse 
d'èthiq. ' et de pratique théâ- 
trales, qui se manifeste notam- 
ment dans le recrutement des 
élèves. Les candidats retenus 
par le caRectï} du TUS. après 
audition participent à un stage 
en juin. 

Renseignements et inscrip- 
tions jusqu’à la fin du mois de 
mars au secrétariat de l’école 
supérieure . d’art dramatique. 
Théâtre national de Strasbourg 
■J, rue du Général-Gouraud. 


;K“Z, 

ie Danois. 

- Le collectif * Soyons raison- 
nable » présente Demandons 
. l'impossible jusqu’au 19 février, 
dans la salle de la rue Danois, 
■air n* 28, à 20 h. 30. Ex- 
Groupe Z en scission, il a âé- 
.lidè.de radicaliser ses options 
~ 2 n intégrant ses préoccupations 
théâtrales à l'actualité. Des 
' personnages de tous les jours 
vivent des histoires d’amour, 
-tes histoires de cours d'im- 
meuble. des histoires d’usine et 
de grèves.» La vie de tous les 
jours. 


. rtre d’hier 
jourd’hui au TEP. 

Grande presse, police paral- 
3 le, campagne électorale, anti- 
oviéttsme, manipulation de 
Information _ Et pourtant 
artre a écrit Nekrcssov en 
955. Cette satire burlesque a 
"té créée par Jean Meyer au 
_^-^7iéâtre Antoine, puis par 
’ubert Gtgnovx â Strasbourg 
• t 1969. Les raisons pour les- 
ueTles Guy Rétore Va inscrite 
. , . • % programme Ûu TEP fà 
, > ’ irtir du ? février) sont claires. 
_ - Le metteur en scène Georges 

'"’erler dit qrdil voit tous les 
îtbû nnages comme les prota- 
mistes d’une farce sinistre 
ii renvoie chaque spectateur 
une réflexion sur ses aoeu- 
ements, Aujourd’hui, les con- 
tions politiques de l'antiso- 
ètisme ont changé. L’actua - 
é principale se porte sur la 
ncentration de la presse 
; ' i".tre Zes mains de quelques 
■ * oupes. ce qui en facilite le 
T; ntrôle. 
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estions 

Brecht. 

.Les amis du Théâtre de Gen- 
vtüien organisent Ze samedi 
février, dans la salle des 
résilions (41. rue des Gré- 
lons). un débat autour de 
sc ht gui réunit la pZupart 
r metteurs en scèn ayant 
rntè des pièces du drama- 
■ge allemand ou qui se ré- 
ment de Zui : Guy R&toré. 
mord SobèL Jean Jaurdheuü. 
orges Lavaudant. etc. 

.e même jour, au Théâtre 
Amandiers de Nanterre, a 
t une rencontre-débat au- 
r de Peter Handke, à roc- 
ion de la représentation de 
. gens déraisonnables sont en 
* de disparition. 


Théâtre 


LE CHÊNE NOIR A BEAUBOURG 


Nicole Aubiat, dame de Lumière 


Le Chêne noir d'Avignon s 
envahi la salle du Centre 
Georges - Pompidou. Péérie 
aux lampions, cirque de rêve. 
Un homme gris interroge le 
passé. De sa mémoire naissent 
des masques de honte, des 
clowns éperdus qui soupirent 
une m u s l q u e planante. 
Chansons d ’ amour - Jamais, 
d’amour-mais oui. Fils rouges 

Î iul mènent à l'Image d’une 
emrne aux cheveux noirs. 
Ses longues jambes dans des 
bottes rouges dansent la 
liberté. Dans sa voix vibrent 
les sons graves de la vie : 
Fantastic miss Madona. 

Cette femme qui semble 
venir de l'Orient mythique 
et s’appelle Nicole Aubiat est 
née en pays champenois, 
d'ancêtres, il est vrai, kabyles. 
Un jour, elle est partie vers 
le soleil, vers l'Algérie, et s’est 
arrêtée à Avignon. 

a Quand j’étais adolescente, 
dit-elle, j’écrivais et je disais 
des poèmes surréalistes dans 
des maisons de jeunes. Je 
voulais être chanteuse ou 
danseuse mais nous étions 
très pauvres. Mes parents ne 
pouvaient pas me ■ payer le 
conservatoire, et puis ça 
n’êtait pas dans leurs habi- 
tudes culturelles. J’étais bour- 
sière, je faisais des études : 
scïences-po, lettres. Je suis 
partie. 

» A Azignon. fai trouvé un 
boulot d’archiviste au Palais 
des Papes, il y avait un vieux 
bonhomme qui venait louer 


du violon. J’allais traîner du 
côté du Théâtre des Carmes, 
chez Benedetto. H ne m'a rien 
proposé, je suis orgueilleuse, 
je n’ai rien demandé. J’ai 
rencontré Gelas, a 

Elle ne l'a pas quitté. Ils 
travaillent ensemble, vivent 
ensemble. Us ont un enfant 
qui regarde gravement, sans 
être du tout effrayé, les gri- 
mages bariolés qui trans- 
forment sa mère en a dame de 
lumière ». 

« C’était en 2968 que fat 
rencontré Gelas, dit Nicole, et 
je ne voyais pas comment ça 
pourrait tourner. Je conti- 
nuais mes études pour justi- 
fier ma bourse, mais fêtais 
mal dans ma peau, crispée, 
instable, neurasthénique. Je 
ne savais pas ce que je cher- 
chais. Une longue crise ^ado- 
lescence. La société n’offre 
pas ce dont on rêve, on ne 
roit pas sa rte. alors c’est 
normal de déraper u Je suis 
entrée au Chêne noir en 
février 1969. Nous ne raison- 
nions pas l’avenir, nous étions 
encore des enfants. Nous 
n’ai<ons pas changé, nous 
aooTis évalué. Il y a quelques 
années, le travail reposait sur- 
tout sur la fougue de chacun. 
Aujourd’hui, nous essayons 
d’être précis pour nous sentir 
plus libres sur scène, et 
rencontrer le public sans 
contraintes. 

» Nous sommes plus lucides, 
nous voyons nos limites et 
nous essayons de trouver 


notre manière à nous de les 
faire reculer. Il s’agit de faire 
vivre, respirer, mûrir le groupe 
ensemble et non pas tel ou 
tel élément aux dépens des 
autres. Ce n'est pas si évident, 
on ne vient pas tous du même 
passé. Nous sommes attentifs 
aux critiques, mais nous ne 
pouvons pas grand-chosq à 
l’égard des partis pris idéolo- 
giques. Nous avons, nous 
aussi, notre manière de voir 
le monde. Le théâtre nous sert 
à sauvegarder ce qui reste de 
magie, d’espoirs impossibles. 
Quand l'adulte renie son âme 
enfantine, ü ee dessèche. 
C’est là que notre travail est 
beau, il me semble. Il ne 
craint pas de faire appel à 
cette manière qu’ont les 
enfants d’aller à l’essentiel et 
de lui associer l’inhabituel. 

* Pour moi le théâtre, c’est 
physique. C’est fait d’images 
de couleurs, de rythmes en 
transformation. C’est une 
alchimie. On y met sa vie en 
cause, il ne peut pas trans- 
former la réalité, ü peut don- 
ner une dynamique d’éveil 
L’acteur est là pour e servir 
les dieux ». pour un voyage 
avec les spectateurs dans des 
paysages très beaux». Comme 
ceux de cette Algérie que je 
ne connaissais pas et qui me 
hantaient. J’aurais du être 
■nomade. » 

COLETTE GODARD. 

4r Fantaatio miss Madona, 
Centre Georges-Pompidou. Jus- 
qu'au 14 février. 20 b. 30. 


Cinéma 

« Le Bois de bouleaux » d’Ândrezj Wajda 

Chuchoter, au Heu de crier 


Stanislaw, un jeune homme tuber- 
culeux, sorti d’un sanatorium de 
Suisse, vient s'installer chez son 
frère aîné. Boleslaw. qui est garde 
forestier, veuf et père d'une petile 
ilile. Il y achèvera ses jours, après 
une liaison, toute sexuelle, avec une 
robuste paysanne. La Pologne, ici, 
c'est un bois de bouleaux, une mai- 
son Isolée, une petite ville des envi- 
rons de Varsovie, tout juste entrevue. 

De la part d'Andrezj Wajda qui. 
depuis 1955, n'a cessé de se pencher 
sur le passé et le présent historiques 
de son pays, de Wajda, cinéaste de 
fresques sociales (la dernière. 
F Homme de marbre, histoire d’un 
ouvrier modèle des années 50, a 
provoqué des remous politiques en 
Pologne et n'est toujours pas 
■ exportée » depuis que les autori- 
tés ont refusé de l'envoyer au der- 
nier Festival de Cannes), ce sujet 
Intimiste surprend. Réalisé en 1970 
pour ia télévision polonaise, puis 
exploité dans Ie3 salies de cinéma. 
te Bois de bouleaux se Bitue & part 

- D'habitude, dans mes tilms, dit 
Andrezj Wajda, je n’al pas le temps 
de regarder la nature. La nouvelle 
de Jaroslaw iwaszklewicz. un écri- 
vain très Importent de narre littéra- 
ture nationale, m'en a donné r occa- 
sion. Ecrite en 1 930. elle est, en 
tait, /nfemporef/e. Elle est très belle, 
très riche psychologiquement. L’Idée 
que la nature est une force pan- 
théiste recréant de la vie à partir 
de fa mort, m'est chère. J aurais pu 
aller simplement dans une torÊt de 
bouleaux et la contempler pour moi- 
même. Mais ie ne peux arriver é 
bien comprendre quelque chose — 
en ce cas, les rapports ds la nature 
avec l’homme — qu’en tournant un 
film. Il faut que je puisse montrer 
aux autres ce que je ressens, ce 
que je découvre. Et puis, après avoir 
tourné beaucoup de films sur les 
grands événements et les confronta- 
tions d’idées, le me demandais, à 
cette époque, si fêtais capable de 
réaliser une petite histoire, en chu- 
chotant au lieu de crier. » 

Le Bois de bouleaux c'est an 
effet, le chuchotement d’une nature 
mourant l'hiver pour renaître au 
printemps, berçant la vie, la mort et 
le* passions des hommes. Concrète 
avec les bouleaux, les champs et 
l'eau, elle est allégorique avec la 
tomme, MaRna. dont la sensualité 
boit les dernières forces de Stanislaw 
et suscite la jalouse de Boleslaw, 
déjà rongé de doutes à l'égard de 
sa femme morte. Et Malina. la 
paysanne, enseigne finalement une 
sorte de sagesse épicurienne. 

Or. même avec cette - petite 
histoire •. Wajda reste un grand 
romantique dans la raffinement et 
les éclats brusques de ses images 
où les visages sont parfois marqués 
d'hallucination et d'irréalité. Le vieux 
lien qui unit l'érotisme à (a mort 
est empreint ici d’un symbolisme 
esthétique. 

• Sa! utilisé une clé plastique qui 


n’est pas la nouvelle : la référence 
aux peintures de Maiczewskl. artiste 
du début du siècle. J'aime beaucoup 
deux tableaux de lui. L'un, le Pulls 
empoisonné, représente une femme 
assise au bord d'un puits. L’autre 
(on le volt dans la maison forestière), 
représente une femme, avec une 
taux, au milieu d’une nature très 
douce. Je m'intéresse au côté sym- 
boliste de Maiczewskl, mais aussi à 
sa façon particulière d'utiliser la 
couleur. - 

Ainsi Malina, avec ses cheveux 
blonds, son visage qui a la couleur 
lisse d'uns coquille d'œuf, appa- 
raït-eUe, faux en main, avant de 
sourire, toute laiteuse et les bras 
chargés de fleurs Jaunes des champs. 
C'est elle qui. ds près ou de loin, 
influe esthétiquement, poétiquement 
sur le récit C’est à partir d’elle que 
s'expriment les étals d'âma des 
deux frères et leurs rapports avec 
le cycle naturel de la vie et de la 
mort. Mais ce film prodigieusement 
beau (directeur de la photographie, 
Zygmunt Samosluk) est animé d’une 
violence contenue, fait apparaître 
d'une manière émotionnelle les sen- 
timents Intérieurs des deux frères, 
Stanislaw qui chercha, jusqu'au bout, 
è faire vivre son corps; Boleslaw 
dont ie désarroi, le désespoir écia-, 
lent lorsqu'il brutalisa sa fille pour 
qu'ella lui témoigne un peu d'amour. 
En méditant sur Ib mort, Wajda a 
exprimé la même fol en la vie que 
dans ses œuvres historiques. Son 
chuchotement ressemble & ses cris. 
Et la fillette vêtue de noir qui, 6 1 a. 
fin, resplendit dans une robe blan- 
che près de son père apaisé, c'est 
encore la Pologne, sa Pologne. 

JACQUES SIC U ER. 

Tir Voir les films nouveaux. 


B Le cinéaste Boman Polanski, 
libéré le 27 Janvier après un séjour 
de quarante-deux Jours â la prison 
de Cblno (s le Xtonde » daté 
23-30 Janvier), est arrivé en Grande- 
Bretagne le mercredi l« février, le 
Jour même où D devait comparaître 
devant le tribunal de Santa-MonJca 
pont entendre le verdict définit LL 
Boman PoUuskl est poursuivi pour 
v relations sexuelles Illégales avec 
une mineure d. Son avocat a obtenu 
un délai de dix jours pour persuader 
son client de retourner de son propre 
gré aux Etats-Unis, où 11 est placé 
sous mandat d'atxët. Selon certains 
de ses proches, U assisterait samedi 
soir é Paris â la remise des Césars 
du cinéma. 


« Emmanuelle 2 » 
de Francis Giacobetti 

Emmanuelle est libre. Emmanuelle 
choisît qui elle veut. Une femme, 
un Blanc, un Noir, un tatoué, un 
Blanc, une vierge, trois Blancs- 
{Jamais de Jaune). Emmanuelle aime 
son mari, ce n'est pas Incompatible, 
an contraire. Lut, de sou côté, fait 
des prouesses dons l’eau. 

Emmanuelle avait en son appren- 
tissage d'objet dans le précédent film. 
Dirigée par Francis Giacobetti, elle 
sait maintenant se défendre, au nom 
dn plaisir et de l’avenir des femmes. 
Parfaitement bisexuelle (ce que son 
mari n’est pas, puisque ■ Emma- 
nuelle 2 » s’adresse aux hommes), 
eue donne des levons à chacun et 
& chacune. Encore un progrès : les 
Asiatiques ne violent plos. 

Le réalisateur avait protesté contre 
la classification a X a. Rien de motus 
pornographique en ertet que ces 
corps silencieux, pleins et déliés, 
tout lisses et tout bronzés, sans sexe 
apparent. Ce n’est pas tellement 
érotique non plus, à moins qu’on 
aime la gymnastique. Ce n'est pas 
grand-chose, ta se passe à Hong- 
kong, c’est quand même un maga- 
zine de luxe pas trop cher. 

CL D. 


■ Le saxophoniste Gregoiy Her- 
bert. qui avait Joué avec le quin- 
tette Miles Davis, puis avec Duke 
Ellington, est mort par overdose 
d'héroïne dans la nuit du 30 an 
31 Janvier, quelques heures après un 
concert donné à Amsterdam. Gre- 
gory Herbert avait rejoint le groupe 
Blood Sweat and Teazs 11 y a quel- 
ques mois. 



RUFUS HALLER 


du 7 au 1 2/ 2. (du 30/1 au 4/2 ; 
du 21 au 26/ 2 ; du 13/ 2' au. 18/'2 

en alternance 
i semaine sur 2 }■; 

PALAIS des ARTS 

325 rue Sl-f.lartfn Paris 3e 
278.04.68//'.' ‘ \ . 


2 r SB\ 


■^^CHÊIIE NOIR dlAwfenoa^? 

14 représentations exceptionnelles 

FANTÂSÏIC % 

X 



MISS MÂDQtSÂ 


5SS Centre Georges Pompidou.^ 

’4 M H h *** 278-7^95^ 4- Grande SaSe 


fïlu/ique 

« LA FEMME SANS OMBRE 
par Riber et Svoboda 


Depuis Je« représentations de 
ï'Opera de Paris dans ta réalfea- 
tian de Lehnhof] et de Zimmer- 
mann que l’on espère bien revoir 
avec le retour de Bernard Lefort. 
on soupirait après cette Femme 
sans ombre de Hugo von Hof - 
mannsthal et Richard Strauss, 
qui est l'un des grands opéras du 
siècle. Le Théâtre de Genève 
vient de combler cette attente 
avec un magistral spectacle de 
Jean-Claude Rt ber et Josef Svo- 
boda d'où l'on sort ému et 
s meilleur » comme de la Flûte 
enchantée à laquelle s'apparente 
cette oeuvre rarement jouée en 
raison de l’extrême difficulté de 
sa réalisation et de ta formidable 
distribution qu’elle exige. 

La Femme sans ombre unit, en 
effet, les pZus hautes qualités : 
un livret de poète, de moraliste 
et de philosophe, une atmosphère 
de conte populaire et de légende 
orientale, des personnages sym- 
boliques gui sont profondément 
incarnés scéniquement, une para- 
bole de l’amour conjugal comme 
suprême sagesse. 

Et le premier adepte de cette 
lumineuse philosophie où nous 
convie le poète n’est autre que 
son musicien, Richard Strauss . 
dont on ne pouvait attendre, 
après Elektra. le Chevalier k la 
rose et Ariane & Naxos. qu’il 
s'aventurât sur des chemins si 
différents de son hellénisme or- 
giaque et de son épicurisme vien- 
nois : sa musique immense et 
merveilleuse où l'on entre sans 
peine tant elle est pipante, ex- 
pressive. lyrique, s’élève pourtant 
jusqu’aux âmes non d’une su- 
blimité métaphysique, mais d’une 
transparente spiritualité, d’une 
humanité chamelle et rayon- 
nante. 

Car le sublime tri est de nous 
proposer une image de la vie, 
avec ses tentations et ses épreu- 
ves, orientée vers une sagesse qui 
n’est pas réservée aux purs et aux 
savants, car c’est bien au contraire 
de la terre et des plus humbles 
que vient V exemple, avec la cha- 
rité universelle du teinturier 
Barak qut donne la clé de l'amour. 
L’amour qut est abnégation, oubli 
de soi. ouverture totale et qui 
seul permet de rewtir l’ombre 
féconde de l'humanité, voici ce 
que découvrent les deux couples 
au terme d'un opéra initiatique, 
transfiguration moderne appro- 
fondie de la Flûte enchantée. 

Jamais peut-être on n’avait 
donné une transcription aussi 
fidèle de cette ascension vers les 
cimes que les décors de Svoboda, 
dont le génie « alpestre » nous 
avait déjà valu ici mèmè un su- 
blime réveil de Brunnhüde. Tan- 
dis que la teinturerie de Barak 
n’est qu'une ïoZie aquarelle un 
peu .anecdotique d’une crèche 
ouverte à tous les vents, la mon- 
tée progressive des personnages 
s’inscrit dans une succession de 
tableaux admirables au long d’une 
montagne abrupte, par des esca- 
liers et des portes, à travers des 
jardins persans , des prairies 
féerique, d’immenses fleurs de 
glace, des cheminées % rocheuses 
jusqu’aux sommets où Von dé- 
couvre les étoiles et les nébu- 
leuses, l’unfperg entier. 

Mais non moins admirable est 
la transcription dans les person- 


nages de cette vaste épopée 
humaine par Jean-Claude Riber. 
Chaque scène, chaque geste est à 
la fois saisi dans sa très simple 
humanité et dans sa signification 
mystérieuse, légendaire, comme 
dans cette musique transparente 
au lyrisme si profondément per- 
sonnalisé que jamais on a l’im- 
pression de voir évoluer des ar- 
chétypes sans âme -et sans corps. 
Sans atteindre toujours à la su- 
prême éminence des distributions 
parisiennes, celle de Genève est 
de grande qualité, avec surtout 
Eva Morton f l'impératrice I. dont 
la voix, mal assurée au premier 
acte, rayonne indiciblement dans 
le final et dont le feu silencieux 
dans la maison de Barak trans- 
crit admirablement l’évolution gui 
se produit en elle; Ruth Hesse, 
sombre et superbe nourrice ; Leif 
Roar, Barak, dont la présence 
scénique est peut-être en deçà de 
la voix parfaite et chaleureuse ; 
Joy Mcintire. au contraire, su- 
perbe incarnation de la teintu- 
rière flamboyante et frustrée, â 
ta voix trop perçante, proche du 
cri. dans une étoffe un peu fra- 
gile ; et Matti Kastu. Vempereur 
de belle prestance au riche tim- 
bre d’or, d'un charme un peu 
limité comme son personnage 
enfermé dans son égdlsme, en 
marge du drame dont ü est l’en- 
jeu. Mais ü faudrait citer aussi 
les nombreux personnages secon- 
daires excellemment typés dans 
un spectacle d’une rare et im- 
pressionnante homogénéité. 

L’Orchestre de la Suisse ro- 
mande est excellent sous la di- 
rection de Horst Stân, qui a 
retrouvé les transparences et Ut 
subtilité d’un Boehm sans en 
avoir tout à fait le rayonnement 
suprême. 

JACQUES LONCKAMPT. 

★ Théfltre de Genève, dernières 
représentations les 3 et 6 février. 


DES CONCERTS 
A L’HOTEL DE VILLE 

Organiser des concerts dans le 
salon des Arcades et des exposi- 
tions de peinture dans la salle 
Saint-jean : tel est le but que 
s’est fixé 1* « association pour la 
promotion des arts à l’Hôtel de 
Ville » que préside Mme Jacques 
Chirac, l’épouse du maire de 
Paris. Cette association qui a été 
présentée par sa présidente, 
mercredi l” février, veut a donner 
â l’Hôtel de Vide un rôle actif 
dans la pie culturelle de la Capi- 
tole et faire cmwûtre à un large 
public des jeunes artistes de 
talent ». L'association org ani sera 
donc périodiquement, en soLée et 
en semaine, k la mairie, des 
concerts et des expositions. L’en- 
trée sera gratuite. 

La première manifestation pré- 
vue est un concert le 6 février & 
20 h. 30. Au programme : Mozart, 
Chopin. Debussy et Honegger. 


I 


• LE THEATRE DES DEÜX-ANES 
vient de fêter Joyeusement la 100* 
de 1» mor dante revue « AUX ANES 
CITOYENS ! » qui continue sa 
brillante carrière avec JACQUES 
BODOIN, CHRISTIAN VEREJL. 
JACQUES MKYBAN en tête de 
trU» 


distribution. 


ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE 


itciiiMtwaïUE >— - 


LE BOIS 
DE 
BOULEAUX 

(M-daeovrcde AndrzejVAJDA 


lâchasse 

photographique 

une exposition de 

l'Association Sportive de la Chasse-Photographique Française 
et du Département des Relations Publiques de K ODAK-PA THE 

au CenlrëKodak d’information 
38 avenue George V 75008 Paris 


du 26 janvier au 28 mars 1978 
du lundi au vendredi de 9 h 45 à 18h 45. 
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CONNAISSANCE DU MONDE 


CANADA SAUVAGE 


VISA 


HONG KONG 


CNE CHINE MILLENAIRE FACE A L'OCCIDENT 


Récit et film rt|V - A |K1T - | D Magie de Hong Kong la nuit 
couleurs de GU I 5AINT-CLAIK Opéra chinois 


Aberdeen - Macao - Fête des Ancêtres - Fêtes bouddhiques - Mariage 
'Marionnettes - Vie do port - Danse do Dragon - Drogue - Kung Fa. 


ORCHESTRE DES CONCERTS LAMOURBQX 
Dlr. : Jacques MERCIER 


Sol. : Paul TORTELIER 

BERLIOZ - Extraits de < Romeo et Juliette a 

DUTILLEUX - Me ta boira 

Tout un monde lointain (concerto pour violoncelle) 
PLEYEL - Dimanche 5 février, 17 h. 43 (p-C- Valmalète) 


AUDITORIUM J.-PH. RAMEAU 

ECOLE DE MUSIQUE, 25, rue Kniger, SÀINT-MAUR-DES-FOSSÉS 

Samedi 4 février, à 21 heures 


R E Q U I E 


Jocelyne CHAMONIN Anne BARTELLONI 

Soprano Alto 

Jean-Claude ORLIAC Christian TREGUIER 

Ténor Basse 

CHŒUR ET ORCHESTRE DU MARAIS 
CHŒUR FRANCIS POULENC 
180 EXÉCUTANTS 

Direction : 

PIERRE MERLE PORTALÉS 


Prix lies places : 40 F - 35 F. 

LuatWQ : Office Al Tsarisme • 63, av. du Bac, LA YÂRENNE • 283-84-74. 


DROUOT 


Rive Gauche 


Ge des Commissaires Priseurs de Paris 


GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Téï. 544-38-72 - Télex 270906 


SAMEDI 4 FÉVRIER 


S. 10. - Uthos modernes. M” Rogeon. 


LUNDI 6 FÉVRIER (Exposition samedi 4) 


S. L - Mobilier ancien. M* Oger. 
S. Z. - Bijoux. Objets de vitrine. 
Orfèvrerie ancienne et moderne. 
— M** Ader, Picard, Tajan. — 
MM. Boutera y. Déchaut. 

3. 3. - Tableaux, et meubles 
anciens. H" Binoche. 

S. 9. - Tableaux. Objets d'art. 
Import. meub. médaillé de L. XV | 


(copie). Très beau bureau plat êp. 
L. XV de Dubois. M* Bondir. 

S. 12. - Orient. H** Bol* girard, 
de Heeckeren. M“ Kevorklan. 

3. 17. - Bons meubles anciens et 
modernes. M M Ader, Picard, Tajan. 

s. 29. - MeubL et objets de vltr. 
M** Pescbeteau, Peschetean-Badin. 


MARDI 7 FEVRIER (Exposition lundi 6) 


S. 3. - Timbres-poste. M«* RJ- S. 14. - Ameublement. M M Bois- 
bault-Menetlère, Le normand. — girard, de Heeckeren. 

M- Robineau. S. 16. - Meubles de style. — 

S. 8. - Tableaux modernes. — M» Chayette. 

M n Loudmer. Poulain. 


MERCREDI 8 FÉVRIER (Exposition mardi 7) 


S. l. - Objets d'art et d'meubl. i 8. 6. - Bx obj. Blbel. Porcel. 


principe lem. des XVIII* et XIX*. Folenc. Dentelles. Fourrures. 
M" Ader, Picard. Tajan. U. DHlée. M* Cornette de Salnt-Cyr. — 


S M-' Ader® 3 «Mrd 3 8 Tîüàra er — M ™* 7 - d - BU^L^'rgenterie. Blbel. 

M ' Chambenand. 


S. 10. - Bons meubles. M** Lan- 


s. 3- - Bx blljoux, pièces en or. rln, Guiltoux. Buffetaud, Tailleur. 
M* Mlchand. MM. Fommervault, S. 19. - Meubles. M— Rtbault- 
Page. Mené litre. Le normand. 


JEUDI 9 FÉVRIER (Exposition mercredi 8) 


S. 7. - Iilthoe. M« Cbaxnbeliand. Meubles et Tapis. — M* Chayette. 
S. S. - Meubles. Objets d'art du MM. Portier. 

XVIII* et ép. Empire. M* Couturier. S. 16. - Livres illustrés modem. 
Nicolay. MM. Lefuel, Praquln. M** Laurin, Guilloux, Buffetaud, 
S. 12. - Objets d'art Ex tr. -Orient. Tailleur. MM. Coulât. Faure. 


VENDREDI 10 FÉVRIER (Exposition jeudi 9) 


S. 1. - Mobilier rustique et de S. 11. - Objets d’art et d'ameub 
style. M 4 * Bois girard, de Heeckeren. des XVIII* et XIX* s. M** Ader. 
S. 3. - Tableaux. Blbelo.ts. Mob. Picard. Tajan. MM. Fromanger. 


M* Oger. Le Fuel 

. S. 4. - Tableaux. Sculptures bas 
relief. Pianos 1/2 q. Ererd. Ameub. S. 14. 
1925. — ’ M** Couturier. Nicolaÿ. et modi 
MM. Lefuel. Praquln. — MM. 

S. S. - Tabli raod. Dessins et Charles, 
tablx anc. Objets d'art et d'ameub. 

Slég. et meubL XVUI». Tapis dT>r. S. 17. 
M“ Godeau. SoU.net, Audap. M** Ade 


Le Fuel. Praquln. 


S. 14. - Bijoux. Orfèvrerie aac 
et moderne. Armes. M* Delorme. 
— MM. Fommervault. Monnaie. 


S. 17. - Mobilier style et modem. 
M** Ader, Picard. Tajan. 


SAMEDI 11 FÉVRIER (Exposition vendredi 10) 

S. 13. - Belles fourrures Visons darfc. Bijoux. M* Le Blanc. 

- Etudes annonçant les ventes de le semaine 


ADER. PICARD, TAJAN, 12. rue Favnrt (75002), 742-95-77 

BINOCHE, 5. rue L8 Boétie (75008), 265-79-30 

LE BLANC, 32, avenue de l'Opéra (75002;, 073-99-78 

BOIS G ISARD, DE HEECKEREN, 2, rue de Provence (75009;. 

770-8L-36 

BOKDO, 17. rue Drouot (75009), 770-56-16 
CHAMBELLAND. 1. me Rosslnl (750091. 770-16-18 
CHAYETTE. 10. rue Rosslnl (75009). 770-38-89 

COUTURIER, NICOLAY, 5L rue de Belleehssse (75007). 555-85-44 
DELORME, 3. rue de Penth lèvre (73008), 283-57-63 
GODEAU, SOLAXET, AUDAP. 32. rue DroUOt (73009). 770-15-33. 
770-67-68, 523-17-33 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD. TAILLEUR (anciennement 
RHBOdS, LAURIN), 1, rue de Lille (75007), 260-34-11 
LOUDMER. POULAIN, 30. place de la Madeleine (75008). 073-99-40 
' MICHAUD, 21. rue do Longchamp (7501 B), 553-74-84. 

OGER. 22. rue Drouot (75009). 523-39-66 

FBSCHETEAU. PESCBETEAU -BADIN. 16. rue de la Grenge- 
Batellère 1750 091, 7 70-88-38 

RTBAUD-MENETtEBK, LENOSAfAND. 12. rue Hlppolyte-Lebao 
(75009). 878-13-93. 

BOGEON, lff. rue Milton (73009) ,.878-81-Ofl. 


SPECTACLES 


PLEYEL — Dimanche 5 février. 14 h. 30 — Mardi 7 février, 18 fa. 38 et 21 fa. 


. — 'r-’-S ■#*= 


. NAHANNL VALLEE DES HOMMES SANS TETE 
Récit et Hlm n/MDCI Parachutage 

du Canadien JeCIII POlKCL anx sources 


théâtres 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 


Versâmes, Théâtre Montana ter. 21 h 

Amphitryon 38. 


Vin ce unes, Théâtre Danlel-Gorann 
21 h. : Roméo et Juliette, 


.. va ** wm 


Progression - Survie - Chutes Victoria - Portes de retirer - Vallée tropicale 
Grande route do Mackenzie - Grands canyons - Exploration des cavernes. 


Les salles subventionnées 


PLEYEL - Dimanche IS février. 14 h 30; mardi 21 février. 18 fa 30 et 21 b 


Opéra, 19 b. 30 : Giselle. 

Comédie-Française, 20 h. 30 : le 
Renard et la Grenouille : Dolt-on 
le dire ? 

Chai Ilot; grande salle. 20 b. 30 ; 
Meurtre dans la cathédrale. - 
Salle Gômler. 20 b. 30 : Candide. 

Odéon. 20 b. 30 : l'Oncle Vania. 

Petit Odéon, 18 b. 30 : les Inquié- 
tudes de M, DeJumeau. 

Petit TEP, 20 h. 30 : Francia 

Lemarque. 

Centre Pompidou, 20 b. 30 : Fan- 
taatlc Miss Madone. 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
704.7020 (ligoes groupées) et 1ZÎMM 


Les concerts 


?<!;»* i 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 



Jeudi 2 février 


Les salles municipales 


Nouveau Carré, 20 b. 30 : Récital 
Jean Sommer : 22 h. 30 : le Dernier 
Rden. 

Théâtre de la Ville. 18 h. 30 s Marie- 
Paule Belle. 


Les autres salles 


Antoine, 20 h. 30 : Raymond Devos. 
Arts-Hébertot, 20 h. 45 : SI t'es beau, 
t'es cou. 

Atelier. 21 h. ; la Mouette. 

Bon ffes-d u-Nord, 20 h. 30 : Ubtx. 
Bouffes-Parisiens, 20 h- 45 : le Petlt- 
Flls du cheik. 

Centre culturel suédois, 20 h. 30 ; 
Char lie Mac Death ; Amour 
matemeL 

Cité internationale, la Galerie, 
20 b. 30 : la Comtesse d'Escar- 
bagnas ; les Femmes savantes. — 
La Resserre, 31 h. ; Brltanalcua. — 
Grande salle, 21 h. : les Pâques â 
New-York. 

Comédie des Champs - Elysées, 
20 h. 45 : le Bateau pour Llpala. . 
Espace ç»rrtin , 20 h. 30 : Crtpure. 
Gaîté-Montparnasse, 21 b. : EUes_ 
StefTy, Pomme, Jane et VlvL 
Gymnase, 21 h- : Colucbe. 

Uuchette. 20 b. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

D Teatrlno. 20 h. 30 : Louise la 
Pétroleuse. 

Le Lucernalre, Théâtre noir. 18 h. 30 : 
les Eaux et les Forêts ; 20 h. 30 : 
les Ecrits de Laure ; 22 h. 30 : 
Entretiens avec le prof. Y. — 
Théâtre rouge. 20 h. 30 : Boite 
Mao boite et Zoo Story. 

Madeleine. 20 h. 30 : Peau de vache. 
Maison de l' Allemagne. 20 h. 45 : 
le Bleu du deL 

Math or in s, 20 h. 45 : La ville dont 
le prince est un enfant. 

Michel. 20 b. 30 : Lundi la fête. 
(HfefaodJére. 20 b. 50 ; les Rustres. 
Montparnasse, 21 h. : Trois Uts pour 
huit. 

Mouffetard. 20 b. 30 : le Fou et la 
Nonne. 

Orsay, grande salle, 20 b. 30 : l'Eden 
Cinéma. — Petite salle, 20 h. 30 : 
les Portes du soleil. 

Palais des arts, 18 h. 30 : les Jeanne : 

20 h- 45 : Bernard Haller. 
Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 

folles. 

Plaisance, 20 h. 45 : Adieu Supermae. 
Porte- Salât- Mar tin, 21 h. Pas 
d'orchidées pour Miss Blandlsb. 
Renaissance. À h. : Cuarteto Cedron. 
Studio des Champs-Elysées, 21 b. 15 : 
les Dernières Clientes. 

Théâtre Campagne-Première, I, 

21 b. 30 : Par-delà les marronniers. 
Théâtre d’Edgar. 20 h. 45 : Sylvie 

Joly. 

Théâtre-en-Rond. 21 h- : Marie 
Octobre. 

Théâtre du Marais. 20 b. 45 : Tueur 
sans gages. 

Théâtre Marie-Stuart, 18 h. 20 : 
Chanson arabe : 20 h. 45 : Ootcba ; 

22 h. 30 : Jost H a ra let. 

Théâtre Oblique, 18 B. 30 : les 
Derniers Hommes. 

Théâtre Parts-Nord. 20 h. 45 : les 
Frersmol et Kle. 

Théâtre la Péniche. 20 h. 30 ; le 
Psychopompe. 


Les cafés-théâtres 


Les comédies musicales 


Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 

Mogador. 20 h. 30 : VaUes de Vienne. 
Palais des congrès, 20 h. 30 : Porgr 
and Besa. 


c LES CONCERTS DE SAINT- 
CLOUD s proposent le Jeudi 9 fé- 
vrier à 21 h.. à l'hôtel de ville un 
récital «Chant et Harpe* arec 
Ana Maria MIRANDA et Martine 
G ELIOT. An programme des ano- 
nymes français et espagnols, et 
R. B ALLARD, J. DOWLAND. PUR- 
CBLL. HAENDEL. G. FAURE, C. 
DEBUSSY, VILLA-LOBOS et J. 
RODRIGO. 


THEATRE DBS CHAMPS -EL Y SES 
12 février, 20 h. 30 


Luth et Gnltare 


14. 17. 2L 24 février, 20 h. 30 


Cycle Schubert 
, Loc. Theàtre, Copar. 3 Fnac 


Théâtre des 
Champs-Elysées 
9 février à 20 h. 30 

10 février à 19- h 

11 février à 10 h 


NE VILLE 
MARRINER 


lii.jru rr.:. Cs ’• 

d r ne - • ' 


l'ORCHESTRE de:paris 


Rafael PUYANA 


Bach - de ralla 

Stravinskv 


PHILIPS 



MAISON DES ARTS 

ET DE LA CULTURE ANDRÉ-MALRAUX 


Place de l'HStel-de- Ville - 94000 CRETEIL 
Têt. : 899-90-51) 


THEATRE QUEBECOIS : vendredi et samedi 4 février, à.» h. 30 
QUATRE A QUATRE, de Michel GARNEAU 
par le Théâtre de la Commune d'AubervUUera 


MUSIQUE ; dimanche 5 février, A II heures 
ABS NOVA 

.Portrait d'un Jaune compositeur : Gérard GRISEY 


MUSIQUE : dimanche 5 février. A 15 b. 39 
TRICENTENAIRE DE VIVALDI 
Orchestre Jean BARTHE - Dlr. : Jacques CHARPENTIER 
avec Danielle CHARPENTIER 


THEATRE : mercredi 8 février, A 29 h. 30 
LA FORTUNE DE GASPARD 
par- les Athévalns. d'après la Comtesse de Ségur 


CCNE -CONFERENCE : vendredi 10 février, ~ à 20 b. 30 
PEUPLES OUBLIES DBS NOUVELLES-HEBRIDES 


VARIETES : samedi 11 février. & 20 h. 30 
S P H E R O E 


MUSIQUE : dimanche 12 révrier, à 15 h. 30 
159* Anniversaire de SCHUBERT 
Julien RIDORCT. au piano 




Théâtre de la Plaine. 20 h. 30 : 
KefertltL 

Théâtre Saint-Médard, 20 h. : Cen- 
drlüon. 

Théâtre 13, 20 h. 45 : Baroufe à 
Ch loggia. 

Théâtre 347. 20 h. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Tristan -Bernard, 21 h, : OI Pepplna. 

Troglodyte, 21 h. : l'Amythocrate. 

Variétés, 20 h. 30 : Féfè de Broadway. 


Les chansonniers 


Caveau de la République, £1 h. : Ce 
soir, ou actualise. 

Deux-Anes. 21 h. : Aux ânes citoyens. 
Dix-Heures. 22 h. : Mars ou crève. 


Les théâtres de banlieue 


Au Bec fin, 20 h. 45 : Seule dans la 
boite ; 22 h. : la Femme rompue ; 
23 h. : Du Pecnot Story. 
Blancs-Manteaux, 30 h- 30 : Alex 
Métayer: 21 h. 45 : Au niveau du 
ebou ; 23 b. 15 : les Autruches. 

La Bretonnerie, 21 h. : Cest pour 
de rire. 

Café d’Edgar, 20 h. 20 : Douby ; 
22 h. : Popeck. — H. 22 h. 30 : 
Le bruit qui court. 

Calé de la Gare. 20 h- 30 : le Grand 
Orchestre du Splendld ; 22 h. : 
Plantons sous la suie. 
Campagne-Première. L 20 h. 30 : 
Arnaque 77. — □, 20 h. : la 
Ma tri arche ; 21 h. : Parade. 

Le Connétable, 20 h. 30 : le Petit 
Prince ; 22 b. : la Cruche 
enchantée. 

Coupe-Chou. 23 h. : les Frères enne- 
mie; 22 h. 30 : les Mystères du 
confessionnal. 

Conr des Miracles. 20 h. 30 : A. Sachs; 

22 h. : Fromage où desserts : 

23 h- 30 : Del Croquettes. 

Le Fanal. 18 h. 30 : B. Arcac ; 

20 h. 45 : le Président. 

Le Luceroaire. 20 h. 30 : J.-P. Sentier. 
La ftlama do Marais. 19 h- 45 : Copain 
copain à Miami : 20 h. 45 ; Aquilon 
et Zépblr. 

La Mûrisserie de bananes. 20 h. 30 : 
Marna Bea Tefcielskl ; 22 h. 15 : 
Alain MelUand. 

Petit Bain - NovoteL 21 h. : Valérie 
BeUet : 22 h. 30 ; D. Wettenvaid. 
Petit Casino. 21 Q. .; Du dac au dac ; 

22 h. 30 ; J.-C. Mootells. 

Le Plateau, 20 h. 30 ; Rosine Favey ; 

22 h. : Green et Lejeune. 

Anx Qnatre-Cen ts-Conps, 20 h. 30 : 
l'Autobna ; 21 h. 30 : Qn’elle était 
verte ma salade ; 22 h. 30 : 
la Goutte. 

Le Sélénite, L 20 h. : Huis clos ; 

21 h. ; Grlrolsons ; 22 h. 30 : les 
Franesozos. — n. 20 h. 30 ; les 
Bonnes ; 2i h. 30 ; M. Satan : 

22 h. 30 : Ah I les petites annonces. 
Au Ton t-é-Ia- Joie. 20 b. 30 : Je vote 

pour moi ; 21 b. 30 : N'oublie pas 
que tu m'aimes 

La Veuve Pichard. 20 h. 15 : Renaud. 
La Vieille Grille, I. 18 h. 30 : 
M. Gourge ; 20 b. 30 : Tiempo 
argentin o ; 21 h. 45 : Sol I- loques. 
— n, 22 h. ; Rectangle blanc ; 

23 h. : M. Legoubee. 


Bares-sor- Yvette, M.J. C, 21 h. : 
la Céiestlne. 

Chelles, C. C„ 20 h. 30 : la Cruche 
cassée. 

Clichy. ARC. 20 h. 30 : la Voix de la 
tendresse; Toi l'Indien (danse). 

Courbevoie, Maison pour tous, 21 b. : 
G. Parmentier (Chopin). 

Genn crinière, Théâtre. 20 h. 45 : 
Tambours a a ns la ouït. 

MoatreniL Théâtre, 20 h. 30 : 
l’Assommoir. 

Nanterre, Théâtre des Amandiers, 
21 h_ : Les gens déraisonnables 
sont en vole de disparition. 

Palaiseau. Ecole polytechnique. 
20 h. 30 : T. Prevos. J. Dupouy, 
M. Gellot (Leclalr, von Dtttersdorf, 
Bay. Lemeiand. Fauré. Debussy). 

Saint-Denis, Théâtre Gérard -Phllipe. 
20 h. 30 ; le Petit M&hagonny. 

S art roa ville. Théâtre. 21 h. : la For- 
tune de Gaspard. 


Le Lnceroatre, 19 b. ; D. îTKaova P 
J. Vandevüle, piano et haotw 
(Bach, Poulenc. Hlndemlth. Bchn " 
m ann ). 

Salle Gaveau, 21 £l : Quatuor d 
Prague (Haydn, janaeek. Ravel) 

Théâtre des Champs - Blyséa 
20 b. 30 : Orchestre de Parla, dw- 
S. Baudo (Measlaen. Wagner). 

SaDe Cortot, 20 h. 30 : piano e 
chant (VUIa-Loboa, Santoro). 

Salle Rosslnl, 20 h. 40 : Bnàembl 
d'ondes de Parts (Jollvet, Messlaer 
Murall). 

Salle Pleyel, 21 h. : W. Kemni 
(Schubert). 

Théâtre Mouffetard, 22 h. ao 
P. Marié tan et P.-A. Gette (électro 
acoustique). 

Eglise Saint - Germain - des - PtL 
20 h. 30 : Nouvel Orchestre phU 
harmonique et Chœurs de siilo 
France, dlr. M. Atsznon (Wabe-* ' 
Schubert). 

Eglise Salnt-Merei, 20 h. 30 : Choral 
du Marais (Mozart). 
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Jaxs % pop’, rock et folk 
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Palais de la découverte, 19 h. 3r 
20 h. 45. 22 h. : Laserium. rock. 
Musée d’art moderne. 20 h. 30 
J.-L. Vlale. J. Gourley. R. Urtregei 
G. Rover. 

Gibus, 22 h. 30 : Jean Robinson. 
Stadlnm, 21 b. Noah Honar 
Quartet. 


La danse 


■-!- O ’Ü 


,-rSSL 


Palais des sports, 20 h. 15 t Borné 
et Juliette. 

Centre Mandapa, 21 h. : Danse mat 
quée de.-Ball. 


nriEmas 


<*) Films Interdits aux moins da 
treize ans. 

t**) Films interdits aux moins de 
dlS-bUlt M!L 


La cinémathèque 


CbalUot. 15 h. : le Cabinet du doc- 
teur CaUgarL ' de R. Wlene ; Kos- 
feratu le vampire, de F. W. Mur- 
aau ; 18 b. 30 : Dada et le surréa- 
lisme; 20 h. 30 : les Portes de la 
nuit : 22 h. 30 ; la Femme et le 
Pantin, de J. von Sternberg. 


Les exclusivités 


A BIENTOT LA CHINE (Ch, va.) : 
Styx. 5* (633-08-40). 

L'AMI AMERICAIN (AIL. v.o.) (••) ; 

Siudio Cujas. 5* (033-89-22). 
L'AMOUR VIOLE (Fr.) {•) : Impérial, 
2* 1742-72-52) ; Quintette. 5* (033- 
35-40 ; 14-JulUet-Parnasse, 8* (326- 
58-00); Monte-Carlo. 8* (225-09-83); 
Saint-Lazare Pasquler. 8* (387- 

35-43) ; Clnècog. 9* (874-77-44) ; 
14-Julllei Bastille. Il* [357-90-811 : 
P J, A4. -Saint- Jacques. 14* (583- 

68-42)! Cambrera ne. 15* (734-42-961; 
734-42-96) ; CUcby-Pathâ. 18* (522- 
37-41). 

ANGELA DAVIS, L’ENCHAINEMENT 
(Fr.) : Quintette. 5* (033-35-40) ; 
La Clef. 5» (337-90-90. 

ANNIE HALL IA., v.o.) : G rends - 
Augustins. 6 e (633-22-13) : Uarbeuf. 
8* (225-47-19). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL, 
VS.) : Le Marais. 4* (278-47-86) ; 
Hautefeullie. 6' (633-79-38) ; Ely- 
aées-Llncoln. 8* (359-36-14) : Olym- 
pic. H* (542-6T-42. 


ARRETE TON CHAR_ BIDA5S 
(Fr.): Ü.Q.C.-Opéru, 2* (261-50-32 . 
CaprL 2* (508-11-69) ; Ermitage, l 
(359-15-71). 

LES AVENTURES DE BERNARD E 
B1ANCA (A, va), en soirée - 
Normandie. 8* (359-41-18) ; (vJJ 
Richelieu, 2* (233-56-70); Normal 
die. 8* en matinée: MlstraL 1 
(539-62-43) r Mlramar. 14* (32> 
41-02) ; Convention Saint-Charte 
15" «579-33-00) ; Napoléon. 17* (38* 
41-46). 

BARBEROGSSE (Jap.. Vjo.) : Hai- 
tefeuUle. 6* (633-79-38) ; 1«UU1. - 
Parnasse, 6* (326-58-001 ; Elysée: 
Lincoln, 8* (339-36-14) ; 14-Julll. 
Bastille. Il* (357-90-81). 

LES BASKETS SK DECHAINENT (A — 
v.o.) (••) ; Marignan. 8* (35£ 

92-82) ; vJ. : Omnla, 3* (233r39-36; ' 
Mon tpamasse-83. 6* (544-14-27) 
Athéna, 12* (343-07-48); CUch) 
Pathé. 18* (322-37-41). 

BRANCALEONE S’EN VA-T-AU ■. 
CROISADES (IL. v.o.) : Le Maral 
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Olympi 


4* (278-47-86) ; UGC Odéon. r 
(325-71-08). 

CINEMA CHINOIS (v.o.) : Olympi 
14* (542-67-42) ; Jour» pairs ; le 
Pleura rouges du Tlenchan ; jour ' 
impairs : les Pionniers ; £tudl ■' 
Saint-Séverln. S* (033-50-91) : jour 
paire : le Détachement fémlnlr 
rouge ; Jours impairs : le Torran: ' 
de la révolution. 

COURS APRES MOL SHERIF (A. 
rjo.y ; Elysées polnt-8how. 8* (225 
67-291 : VJ. ! Maxé ville. 9* (770 
72-66). — 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : Bos - 
quet. 7* (551-44-11) ; Elysées Point-’ 
Show. 8* 1225-67-28). 

CROIX DE FER fA„ va.) (**) : Quln 
tette. 5* (033-35-40) ; Oeorge-V. 8 
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PUBUCIS ÉLYSEES • PUBUCIS MATIGNON • PUBUCIS SAINT GERMAIN ' 
PARAM0UNT MAILLOT • PARAM0UNT MARIVAUX . ' 

PABAH0UNT MONTPARNASSE s PARAMUNT GAJTÉ e MAX UNDEB . 
PARAM0UNT BASTILLE • PARAM0UNT ORLÉANS ^ 

PARAM0UNT GALAXIE • PASSY • STUDIO JEAN COCTEAU 
CONVENTION SAINT CHARLES • PARAMQUNT MËDICIS 


NDA'ï 


PASAMOtnn Orly • FARfiMOOKT La ï area no s CZL Tersallles •- CABREF0DB Pauthi 
ARrn Rossy • AH TEL Kofleot • ART El Fille neuve St Georges • BDXT Val «flmw 
FRANÇAIS E nubien m ALPHA Araenteflll • BUS Orsay • FLANADE& Sarcelles 
SfUOID Raell • HELIE 5 Montreon • BOVAL St Germais 


A0E& Sarcelles 


PARAMUNT ELYSEE II La Celle St CJOUd 


le film le plus attendu 
du cinéma français 


EMMANUELLE 2 


libérée de ses complexes 
\it de nouvelles 
et troublantes aventures 
àHong-Kong etàBali. 
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(225-41-46) : yS. : Montparnnsse-83. 
6* {«4-14-271 ; ABC. 2* (238-55-K); 
KIO-Opém. (2*) {742-83-54) ; Na- 
tions. 12* (343-04-87) ; Qatunont- 
Coarentlon, 15" (828-42-27) ; CU- 
çby-Pathô. 18* (522-37-41). 

DEUX SUPER-FLICS (A-, VJ.) ; Ca- 
prv, 2" (508-11-80) : Mercury. B* 
1225-75-90) ; Paramount-Opéra, 9* 
(073-34-37) ; Panmount - Qalule. 
13* (580-18-03) : Pa ram o un t- Mont- 
parnasse, 14* (328-22-17) : Bec ré tan, 
18* (206-71-33). 

DE L’AUTRE COTE OB MINUIT (A, 
v.o.) : Biarritz. &• (723-69-23) ; vJ.: 
UCC Optra. 2* (261-30-32) ; Blen- 
vtoue • Montparnasse. 15* (544- 

25-02). 

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Satnt- 
Gerraaln Studio. 5* (033-42-72) ; 
Cotisée.' 8* (359-29-46) ; Galerie 

Polnt-Sbow. 8" (225-67-28) ; Oau- 
mont-OpOra. 9* <073-95-48) ; Na- 

tions. 12* (343-04-67) ; Moutpar- 
naase-Patbê, 14* (326-65-13) ; Gau- 
mont-Sud. 14* 1331-51-16) : Cllcby- 
pathè. 18* (522-37-41). 

EMMANUELLE 11 (Pr.) (••) ; para- 
mount- Man vaux. 2* (742-63-90). 


Les films nouveaux 


CB BOIS DE BOULEAUX, fl Un 
polonais d'A. Wajda. V.O. 
Quintette (5*) (033-35-40): 

Blysées-Lincoln (8*) (359- 

36-14)- 

LES LIENS DU SANG, film fran- 
çais de Cb Chabrol (*j. V. a. : 
U. OC DantoD (6*) (329- 

42-62) ; Biarritz (8*) (723- 

69-23). VJ. : Cio émonde -Opé- 
ra (9*) (770-01-90) ; 0.0 C 

Qare de Lyon (12* (343-01-59) : 
O .G.C Gobeline (13') (33 1- 

06-19) : Mistral (14*) (339- 

52-43) : Convention Samc- 

Obarlea (15*) (579-33-00 1 . 

BlenvennB- Montparnasse (15*) 
(544-25-02) ; Marat (16*) 
(2aa - 99-75) ; Secrét&n (19* » 
(206-71-33) : les Images (18*> 
(522-47-94) 

ET Vive LA LIBERTE, film 
français de S. Korber : Riche- 
lieu (2") 1233-56-70) ; Cluny- 
Palace (5*) (033-07-76) : Am- 
bassade (8*) (359 - 19-08) ; 

Montparnasse - Patbtf ( 1 4 ■ > 
(326-65-18) ; Oauroont • Sud 
(H') (331-51-16) ; Cambrocn? 
(JÏ») (734-42-96) : Wepler <18*1 

■ (387-50-70) ; Gaumont-Gam- 
betta (20*) (797-02-74) 

C’OH ETAIT AU RENDEZ-VOUS, 
film américain de A. Lazarus 
VjO. : Cluny- Ecoles (5*) (033- 
39-12) ; Ermitage (8*) 359- 

■ 15-71). VJ. : Bsx (2*) 236- 
83-93)1 U.GC. Oobellna (13') 
(331-06-19) ; Mlramar (14*1 

(326-41-02): Mistral (14*' 

(539-02-43) 

AU-DELA D'UN PASSE, film 
rnudoal américain de Nel! 


Taons V.O. 
(325-BO-34) 


Vidéos tone (9 r > 


Studio J .-Cocteau. 5* (033-47-62). 
Studio Médlcla, S- (633-25-07). Pu- 
bllcts Saint - Germain. 6* (222- 

72-80). PublieiS Champs-Elysées. 9* 
(720-76-23). Publlcls Matignon. 8* 
(339-31-97). Max Llnder, 9* (770- 
M4M). Paramoum -Bastille. 12* 
(343-69-17). Paramoubt-Galaxle. 13* 
(580-18-02), Paramount-GaUè. 14* 
(328-99-34), paramount - Monpar- 
□asse. 14* (326-23-17). Paramouot- 
Orléana. 14* (540-45-91). Conven- 
tion Salot-Cbarlea. 15* (579-33-00), 
Passy. 16' (288-62-34). Paramount- 
MatUoi, 17* (758-24-24). 

L'ESPION QUI M'AIMAIT (A_ V4J.) ; 
Studio de l’Etoile. 17" (38o-l9-D3). 
— VJ. . Paramoubt-Martraux. 2' 
(742-83-90). 


ETNA (Fr.) : Palais des Arts. 3* (272- 
62-98). A 14 heures. 

FAUX MOUVEMENT (AIL, »A| (••) ï 
Studio Oït-le-Cteur, 8" (326-80-25). 

FEMININ PLURIEL (Bréa, v-0.) : La 
Seine. 5* (325-95-99). BLSp. 

LE FOND DE L’AIR EST ROUGE 
(Fr.) ! Salat-André-des-Arta. 6" 
(326-48-18). 

LA QUERRE DES ETOILES (A, 
vx>.) : Luxembourg, 6* (633-97-77). 
Vendôme. 2* (073-97-52). Marlgnan, 
8" (359-92-82). — VI. : Haussmann, 
9* 1770-47-55). SalDt- Ambroise. 11* 
(700-89-16). 

L'HERETIQUE (A- v.o.) (•) : O.G.C. 
Odeob, 6* (325-71-08). U.G-C. Mar- 
beuf. 8* (225-47-19). — VJ : R et. 
2* (236-83-93). Ermitage. 8* (359- 
15-71). Paramount-Opéra. fl* (073- 
34-371. U.G.C. Gare de Lyon. 13* 
(343-01-59). Paramount-Galute. 13* 
(S80-I8-03). Miserai. 14- (3:6-41-02). 
Paramount- Montparnasse. 14* <326- 
22-17). Convention Saint-Charles. 
15* (579-33-00). Mural. 16- (288- 

99-75). Paramoual-Malllot, 17* 
<758-24-24). Paranaou nt- Montmar- 
tre, 18* (606-34-2 5). Sec ré tan. 19* 
(206-71-33). Moulin-Rouge. 18* 
(606-34-25). 

HOTEL DK LA PLAGE (Pr.) : Riche- 
lieu. 2* (233-56-70). Saint-Germain 
VU logé. 5* 1633-87-59). Lord Byron, 
8* (225-04-22). Paris. 8* (359-53-99), 
Français. 9* (770-33-88). Fauvette, 
13* 1331-56-86). Montparnasse- P a- 

tùè 14* (326-65-13). Gaumont-Con- 
vention. 15* (828-42-27). Victor- 

Hugo, 16* (727-49-75), Wepler. 18* 
(387-50-70). Gaumont-Gambetta. 
20* <797-02-74). 

JE SUIS UN AUTARCIQUE Ht, 
v.o.) ■ Studio des Urautloes. 5* 
(033-39-19). 

JULIA (A., v.o.) : Satnt-Germatn- 
Hucbette. 5' (633-87-59) ; Quartier 
Latin. 5* (326-84-65) ; Colisée. 8* 
(359-29-4D) ; Mayfalr. 16* (525- 

37-06) ; v.f. : impérial. 2* <742- 
72-521 : Salnt-Lazare-Pasquler. 8* 
<387-35-43) : Nations. 12* (343- 

04-67) : Mootparnasse-PaUié, 14* 
(326-65-13) : Gaumont-Convention. 
15' (828-42-27) 

JESUS DE NAZARETH (Première 
partie) ilt.-Ang) v An g. + vl. : 
Arlequin. 6* (548-62-25) ; v. Ang. : 
Panthéon. 5" (033-15-04) : Franee- 
Etysées. B* (723-71-11) (Sam. en 
v.f ; vj : Madeleine. 8* (073- 
56-031. 

MAC - ARTHUR. LE GENERAL 
REBELLE IA, v.o.) : Elysèes- 

ClDèma. 8* (225-37-90) : vJ. : Hel- 
der. 9* i77D-U-2«) 

MEMOIRE COMMUNE (Fr.) : 
Palais des Arts. 3' (272-62-98) : La 
Clef. 5* <337-90-00). 

LE MIROIR (Sov, v.o.) ; Gaumoat- 
Rive-G&ucbe. 6* (54B-2B-36) ; Hau- 
te (eu 11 le. 6* (633-79-38) : Gaumont- 
Champs-Elysées. 8* (359-04-07) : 

V.f. : Impérial. *> (742-72-52): 

Cambranne. 15* (734-42-96) 

MON e BEAU » LEGIONNAIRE IA., 
v_o.) : Luxembourg. 6* (833-97-77); 
Balzac. B* 1 359- 52-70) ; v.f. : 

U.G.C.-Opèra. 2* (261-50-32). 

MORT D'UN POURRI (Fr.) : Riche- 
lieu. 2* (233-56- 70 1 ; Rotonde. 6' 
(633-08-22) : Marlgnan. 8* «59- 

92-82) : Fauvette. 13' l33l-56-86| ; 
Clicby-Palbfe. 18* ($22-37-41). 

NEUF MOIS (Hong., v.o.) : Saint- 
André- des- Aria. 6* (326-48-181. 

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
iFr.l Paris 8* 1 359-53-9fli ; Made- 
leine. 8* (073-56-03) ; Studio Rivoli. 
4' 1272-95-271 : Montparnasse- 

Patbé. 14* (326-65-13) : Ternes. 17* 
(380-10-41). 

NEW-YORK. NEW-YORK (A, v.o.) ; 
Poramou nl-Odéon. 6* (325-59-83) ; 
Publlcls Champs-Elysées. 8* i720- 
76-23) ; Paramount-Montparnasee. 
H- (326-22-17) ; (vJ.i ; Paramount- 
Opera. &* (073-34-37). 

L'ŒUF DU SERPENT (A, v Æ ) (•*) ; 
Palais des Arts. 3’ (272-62-83) ; 
Studio de la Harpe. 5* (033-34-83) ; 
Hautefeullle, 6» (633-79-33) ; Mirl- 


BbML fi* (359-92-82) : Olymplo, 14* 
(542-67-42) : V.f.) ; Saint-Lazare 
Pa&quler. 8* (387-35-43) ; Athéna, 
1» (343-07-48) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16). 

LES OISEAUX DE NUIT (Fr.) (•) : 
Action Christine, «• (325-85-78). 

ON PEUT LE DIRE SANS SB 
FACHER (Fr.) : Balzac, 8- (359- 
52-70) . 

LA PART DU FSU (Fr.) : CGC. 
Danton. 6* (329-42-62) ; Bretagne. 6* 
(222-51-67) ; Biarritz. &- (723-89-23); 
Caméo. 9* (770-30-89) ; btagic- 

Conventtnn. 15* 1828-20-64) ; Tou- 
relles, 20* (636-51 -98). 

PAULINE ET L’ORDINATEUR (Fr.) ; 
La Clef. 5* (337-90-90) ; J Renoir. 
9- <874-40-751. 

PERDITION iBréa, v.o.) : Le Seine. 
5* (325-95-99) H Sp. 

LES PETITS CALINS (Fr.) : Quin- 
tette. 5* 1033-35-40) : Montpar- 

nasse 83. 6* (544-14-271 ; Concorde. 
B» 1359-93-82) ; Lumière. 9* «770- 
84-64) : Gaumont-Convention. 15* 
1828-42-27) ; Cllchy-Pnthè. 16* <522- 
37-41 j ; Gau mont -Gambe Ita. 20* 
797-02-74) 

POURQUOI PAS (Pr ) (•) Cluny- 
Bcoles. 5» (033-20-12) ; U G.C, 

Opéra. 2* (261-50-32) ; Bonaparte, 
fi* (326-12-12) ; Biarritz. V <723- 
fiS-23) 

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Ft.) 
1*1 1 Rex. 2» (236-63-93); U.O C, 
Opéra. 2* (281-50-32) ; Boul'MIch. 
5* (033-48-291: U.O C. Danton. (F 
(329-42-62); Biarritz, 8* (723-69-23); 
Paremou o l-EJysées. 8* (359-49-34) ; 
P&ramGunt- Opéra. 9* (073-34-37) ; 
U G C. Gare de Lyon. 12* <343- 
01-59); CGC. Gobeline. 13* <331- 
06-10) : Mletral. 14* (539-52-43) ; 

Paramount- Montparnasse. 14* <326- 
22-17): Magic-Convention. 15* <828- 
20-641 ; ParamouQt-MatlloL 17* 
(758-24-24). 

LE RETOUR DE L'ENFANT PRO- 
DIGUE (AlR.-Eerypi ».o > Palais 
des Arts. 3» (272-82-98). H en : 
Studio Logos. 5* 1033-28-42). 

SECRETE ENFANCE (Fr ) : 14- 

.1 u 11 lei -Parnajse. 6* (326-58-00) ; 

14-J u lllet- Bastille. 12* (357-90 81) 

LA 7* COMPAGNIE AU CLAIR OE 
LUNE (Fri Colisée. 8* «59- 

29-46» . Français. 9* (770-33-88). 

TENDRE POULET (Fr.) ; Rex. 2* 
(23R-B3-93) . O G.C Opéra. 2* (261- 
50-32) . U O C Onéon. 6* (325- 
71-081 . Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
Normandie. 8* (359-41-18) : Para- 
mount - Opéra. 9* (073-34-37) ; 

U O C Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Poramount-Qobeitns. 13* 
(707-12-28) . Magic-Convention. 15* 
(628-20-64) : Paramount- O rlf-ana. 

)4* (540-45-91 ) ; Murat. 16* (2 88- 
99-75) ; Paramoum - Maillot. 17* 
(756-24-24) : Moulin - Rouge. 18* 

(606-34-25). 

LES TZIGANES 310NTENT AU CIEL 
(Sov_ v o ) : Klnopanorama. 16* 

(306-50-50) 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (Jt, 
v.o.i : CT.Q.C Danton. 6* 1329- 

42-62) 

UNE SALE HISTOIRE (Fr): Salnt- 
Andné-aes-ArtS. 6' (326-48-181 

UN MOMENT D'EGAREMENT (Fr.) : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Montpar- 
nasse 83. 6* 1544-14-271 : Manenan. 
B' 1339-92-82) . Gaumont-Sud 14' 
331-51-16) ; Cllchy-Pathè, 14* (522- 
37-41» 

LA VIE DEVANT SOI IPrj : Studio 
RaspaiL 14* (320-38-98) : Para- 

mount-Marlraus. 2* ("42-B3-901 ; 

Paramount-Elyséea. 8* (359-49-34). 

VOYAGE EN CAPITAL (Fr I ; Olym- 
pia. 14* 1542-67-42) H. sp. 

f.es grandes reprises 

L’AIGLE A DEUX TETES (Fr.). La 
Pagode. 7- (750-12-15». 

ALICE DANS LES VILLES (Ail- ver- 
sion Am.) : Le Mara’a. 4» (278- 
47-86) 

LES AVENTURES DE ROBIN DES 


GAUMONT COLISÉE v.o. - ST-GERMAIN HUCHETTE v.o. • QUARTIER LATIN v.o. 

MAYFAIR v.o. - IMPÉRIAL PATHË v.f. - MONTPARNASSE PATHÉ v.f. 
ST-LAZARE PASQUIER v.f. - GAUMONT SUD v.f. - GAUMONT CONVENTION v.f. 
3 NATION v.f. - TRICYCLE Asnières - BELLE ÉPINE PATHÉ Thiais 

FONDA’REDGRAVE/ZINNEMANN 


V.sîV.-V’îf 
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t “Un des plus beaux 

filins de femmes 
du cinéma américain. 

FRANÇOIS FORE STI ERA-’EXPRESS 


“Le plus beau film de 
Fred Ziimemann!’ 

JEAN-LUC DOÜlN/TÊLÊRAMA 


“Du grand 
et du beau cinéma!’ 

ROBERT CH AZAU FRANCE SOIR 


mm®* 





s 




V .-GLOBES D’OR : . 

DU CINEMA AMERICAIN 


JANE FONDA 

. rcisiilsurg actrica de l'année 


VANESSA REDGRAVe 

rnsillsur second rôle 


BOIS (Ai 7-0.) ; Action -Ecoles. 5* 
(325-72-07). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(<A- vJ.) ; Denferu 14* 1033- 
00-1». 

LE BAL DBS VAMPIRES IA H v.o.) : 
Luxembourg 6* (633-97-77). 
CHRONIQUE D'ANNA MACDA- 
LBNA BACO (AH- tjo.) ■. Le Seine. 
5* 1 3S5-H5-99). H. Sp 
2061, onYSSKE DE L'ESPACE (L. 

v.o.) . Broadway. 16* (527-41-16) 

LA DERNIERE FEMME (FT.) (**) ; 

André-Bazin. 13* (337-74-39) 

LES DOUZE SALOPARDS ( A_ vi.) ; 

Grand-Pavois. 13* (531-44-56) H Bp. 
LE DICTATEUR (A- *o.l - Racine. 
6* (833-43-711 

LES DIEUX ET LES MORTS (Br«s_ 
v.o. 1 : La seine.. 5* (325-95-991- 
u. ap. 

EAST RIDER f A_ »A) : Marbeuf. 6* 
(225-47-19). 

FAHRENHEIT «SI lAog, va.) : Stu- 
dio Bertrand. 7* (783-64 -66). 
FAMILY LIFE (Ang. *0.1 - La Ciel. 
5* 1337-90-90). 

LA FIANCÉE DU PIRATE (Fr.) : Le 
Ranefagh. 16* (288-64-441 
LtTTLE BIG MAN IA_ v.o.) : Noc- 
tambules. 5* (033-12-34). 

FUNNV GIRL (A- v.o.) : Les Tem- 
pliers. 3* (272-94-36). 

MACADAM COW-BOY (A_, v.o.) : 

ACtua-Champo. 5* (033-31-60). 

MON ONCLE IFr ) : Studio Alpbft, 6* 
<033-39-47) ; Marbeuf. 8* (225- 

47-191 ; Paremount-Oalaxie. 13* 
(360-18-03) : Le Ranelagb. 16* (288- 
64-44). 

MONTV PYTHON (Ang- tj).) : 

U.G.C.-Odéon. 6* (325-71-08) 

1900 (première et deuxième parties) 
(IU. V.O.) (■»•) ’ New- Porter. 9» 

(770-63-40) (sf mardi). 

ORANGE MECANIQUE (A, v.f.) 

(■•) : FUuabm&nn, 9* (770-47-55). 

Les festivals 

H. HAUKS f» 0.) ’ Action-La Pavetra 
9* 1878 -B 0-50) : l’Impossible M. Bébé. 
D SCIIMID : Studio Gs'anria v 
(033-72-71) : Cette nuit ou Jamais. 
LE Cf -V EMA FRANÇAIS. UN REGARD 
DIFFFRRNT ï Actlnn-RApubltane. 
11* (605-51-33) : Anatomie d'un 
rapport ; les Contrebandiers. 
FESTIVAL OU RIRE : Bilooquct. 6* 
(222-87-23). en alternance : le Frère 
le plus rfité de Sherlock Holmes. 
Do éléphant, en trompe énormé- 
ment. la Dernière Folle de Mel 
Brooks. Mon oncle, lee Vacances 
de M RuIql. Jour de fétc 
fantastique (v.o ) ; studio des 
Acacias. 17* (754-97-83). 14 h. : 
la Femme reptile ; 15 h. 30 : tea 
Sorciers de la guerre : 17 b. : te 
Voyage fantastique ; 18 b. 45 : 
Théâtre de sang : 20 h 30 ; l’Abo- 
mlnable docteur Pblbea . 22 b. ; 
le Retour de ('abominable docteur 
Pblbes: 23 b. 30 : la Nuit des 
vers eéants. 

F. ASTÂIRE (v n.l * Mac-Mahon. 17* 
(380-24-81) ; Born to dance. 
STUDIO 28. 18* (606-08-40) : Nous 
sommes tous des Juifs arabes en 
Zsraél. 

M. DURAS, la Seine (5<) (325-95- 
99) : 12 b 20. : India Song ; 
14 b. 30 : Baxter. Vers Baxter : 
lb h 30 : le Camion 
LES ROIS DU THRILLER (v.o.) : 
Olympic (14*) (542-67-42) ; le Coup 
de l’escalier. 

COMFDÏES AMERICAINES (voi 
Olympic (14*) (542-67-421 : la Vie 
privée de Sherlock Holmes. 
TENDANCES DU CINEMA AMERI- 
CAIN CONTEMPORAIN |*o.) Ac- 
tion Lafayette (9*) (876-80-50) : 
le Convoi sauvage. 

BOITE A FILMS (17*) <754-Sl-$01 ; 
T : 13 h. /+ V al S. i 0 II 301 : 
Easy Rider: 14 b. 40 : Cinq pièce* 
racliez ; 16 b. 15 : Jeremlab John- 
son ; 18 h 15 : Nos plus belles 
années ; 20 h. 15 : Pranken&teln 
Junior ; 22 b. 15 : Un tramway 
nommé désir. 

Il : 13 h. : Let It be ; 14 n. 30 : 
The Yellow Submarlne ; 16 h. : le 
Lauréat ; 17 h. 45 ; En route pour 
la gloire ; 20 bu 30 : Mort A Venise ; 
22 h- 30 : Pbantom of ’the para- 
ci Lae ; V. et S. à 0 b. 15 : Déli- 
vrance. 

AGUIRRE. LA COLERE DE DIEU 
(A1U va) t Lu ce maire. 6* (544- 
57-34). 

CHATELET-VICTORIA (V.O.) (508- 

94-14) ; I : 13 h. 30 : le Crépus- 
cule des dieux ; 16 b. 30 H- V 6 
0 h. 15) : Taxi driver ; 18 b. 30 : 
le Dernier Tango a Parta : 20 h 30 
(+ S. à 0 b 15) : Cabaret : 
22 b. 40 ; A bout de souffle 
n : 14 h. ; l'Honneur perdu de 
Katharixia Blum ; 16 h. : la Bal- 
lade de Bruno ; 18 b. : ta Den- 
tellière : 20 b. : Duellistes ; 22 h. : 
Rosemary’s Baby : V. et S. à 24 b. : 
A l’Est d’Eden. 


GRAND REX VF • UCC MARBEUF V0 
DEC ERMITAGE VF • UGC 0DE0N V0 
PARAMOUNT OPERA VF 
PARAMOUNT MAILLOT VF 
PARAMOUNT MONTMARTRE VF 
PARAMOUNT MONTPARNASSE VF 
MISTRAL VF > PARAMOUNT GALAXIE VF 
SAINT CHARLES CONVENTION VF 
S MURAT VF • 3 SECHETAN VF 
UGC GARE DE LT0N VF 
CYRANO Versâmes • ARTEL Nagent 
UUS 2 Orsay • ALPHA AmeataoH 
CARREFOUR Pantin 
FLANA0ES Sarcelles • ARTEL CrèteU 
PARAMOUNT EUSSES 2 Celle St dood 
BOTf «W (TY erres 

PARAMOUNT La Varente • ARTEL Rosny 


Ce film a- là? -beauté du 
Diable; ;v'-' 

FRANÇOIS 'FOKKTIÜK (L «XPRSSSî'- 

Un "Thriller" palpitant 
et superbe. ■■■ ; V . 

’ 'R OBE RT RH Na Y OU N .(LE VOIS !*: N 


CINEMA deFRANCE 

LE JOURNAL PROFESSIONNEL DU CINEMA 





UN DOCUMENT INDISPENSABLE 
POUR TOUS CEUX 
QUE LE CINEMA CONCERNE 


25 RUE JEAN JACQUES ROUSSEAU 75001 TEL 261 84 93 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉE S (vo) - HAUTEFEUILLE (vo) 
GAUMONT RIVE GAUCHE (vd) - IMPÉRIAL PATHÉ (vf) 
CAMBRONNE PATHÉ (vf) 


Après 

AndreV Roublev 


mm J^“^FHEDZMNEMANN / -jafTMBffHJHPB-HMiïiOIRROCK- ROBan RY W BgHY 1 ,MaD«HK SŒlLaar 
j a S w vct CEOB3ESEEI£RUg âfc 

J** f - 



- '"l.WH.'ÀQECH'l'BOCfc’rtA.'; 

EXOKZISTE li , ■■ 

L'HERETIQUE 



le nouveau film 
d’Andreï Tarkovsky 


St Jïïmdt 

On retrouve dans "le Miroir" le Tarkovsky 
inspiré, romantique et mystique ef "AndreT 
Roublev". 

_ Le souffle qui Tanime est celui des couvres 
nées des exigences du cœur et des élans- 
de Pâme. 

Jean c Te Baroneelli 

LE FIGARO 
Un miroir embrasé. 

Michel Marmin 

donateur 

Pareil film fascine [usqu’â Phypnose. 

Jean-Louis Bory 


Beau comme on ne saurait le décrire. 

Am Rémond 

QÇgTTDIKN 

La richesse d'un chef-d’œuvre comme "Le 
Miroir" est inépuisable. 

3 (etalb Sxifetme HeBricho '"' er 

Passé et présent sont mêlés de façon poi- 
gnante et. de Pensemble naît un lyrisme 
constant qui est lé cœur du film. 

*le Miroir" est un autre film magnifique de 
Tarkovsky. 

„ Thomas Quxnn Curtiss 

vsd 

Un beau, un grand film. Je vous quitte pour 
aller le revoir. 

Claude Mauriac 

U CROIX 

Il faut aller à ce film comme à la vérité, 
avec loufe son âme. 

Jean Rochereau 

LE MATIN 

La leçon du "Miroir"- doit nous toucher au 
plus vif. 

Michel Perez 

Fiance Soir 

Ces! une œuvre d’envoûtement ef il faut se 
laisser ensorceler par cette plongée dans 
le passé d’un grand poète, d’un grand 
cinéaste. 

_ „ Roberf C hazal 


U ne œuvre poétique dont la beauté fulgurante 
quelque chose d’éternel, 
de primordial. 
Robert Benayoun 






Gaumont 









; 
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RADIO-TÉLÉVISION 


CARNET 


JEUDI 2 FÉVRIER 


CHAINE I : TF 1 


18 h. 30, Llle aux enfants ; 18 h. 55. Feuille- 
ton : L’accusée ; 19 h. 10. Une minute pour les 
femmes t 10 h. 15. M. Neige; 19 h. 45, Emission, 
réservée aux formations politiques : la majorité 
(le C.P.5.) t 20 h.. Journal. ' 


pour changer de vie 
CHANGEZ DE LiTERIÉ' 


CHANGEZ POUR UNE. 

MEILLEURE 
LITERIE* 



ce label guidera 
votre cho/x 


Jean-Pierre Servos (Jean- François Pistvrto) 
ne nia juta avoir été l'agresseur, mais prétend 
a voir agi sous le coup de la drogue. 

22 h. 25, Légendaires : L'autre Saint-Yves. 

réaL H. Baslé. 

Croyances bretonnes en un saint de (us 
tice, allié des pauvres contre les riches. 

22 h. 55. Journal. 


CHAINE III : FR 3 


18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 lu Emissions 
régionales , 19 h. 40. Tribune libre : le Mouve 


ment des démocrates : 20 h.. Les ieux. 

20 fa. 3 0. FILM (Un film, un auteur) : LE 
DETECTIVE, de G Douglas (1968). avec F. Sina- 
tra, L Remick. J. BisseL ft. Meeker. J. Gluck- 
mam H. MacMahon (rediffusion). 

Un policier nem-yortcata. parfaitement inté 
grc, se heurte, au cours d'une enquête 
difficile, art vice, O la corruption, à des 
scandales étouffés II as trouve manipulé. 

Turpitudes et mauvaise conscience de la 
société américaine dans un ttlm noir au style 
vigoureux. 

22 h. 20. Journal 

22 fa. 40. Magazine : Un événement 


20 h. 30. Feuilleton . La filière ; 21 h. 30. 
Magazine : L'événement (Face à face entre 
M. Michel d’Ornano, membre du bureau poli- 
tique du P JL, ministre de la culture et de 
l'environnement et M. Pierre Mauroy, membre 
du secrétariat national du PS- maire de Lille) : 
22 h. 30. Allons au cinéma. 

23 h. 5. Patinage artistique : Championnat 
d’Europe (Libres messieurs, à Strasbourg). 

23 h. 35. JournaL 


FRANCE-CULTURE 


18 h. 30, Feuilleton : «Le Mystérieux Docteur 
Cornélius », de G. Lerouge ; 19 h. 25. Biologie et 
médecine ; 

20 b. Nouveau répertoire dramatique : « Le Elève 
du rat ». d'TVes Heurte, réaf. J. -J vierne; 22 a. 30, 
Nul ta magnétiques; 22 Cl 35, Journal de voyage au 
Québec ; 23 b. 15. Entretien avec Pierre Ta! Coat. 


CHAINE II : A 2 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 25, Dorothée et ses «mis ; 18 h. 40. C'est 
la vie : 18 h. 55. Jeu ; Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45. Jeu : Les six jours d’ Antenne 2 ; 20 11, 
Journal. 

20 h. 35, Messieurs les jurés : L’affaire Ser- 
vez, réaL A. Michel, scén. Four! 

Inculpé pour le meurtre d'un jeune homme. 


13 fa. 2. Musiques magazine ; 19 h- Jazz tim e 
19 fa. 45, Itinéraire musical de Clan WmItii. 

20 b 30, Cycle musiques sacrées— en direct de 
l'église Satnt-Gennain-dea-Prés. nouvel orebestre pbll- 
barmonique et chœurs de Radio-France, dlr. M. Atzmon 
avec s Armstrong. B BgeL D Sandall. R- Lloyd : 
« Messe en la bémol majeur D 618 • (Schubert). « Messe 
en soi majeur • (Weber) : 22 h. 30, France-Musique la 
nuit; 23 b- Actualité de la musiaae traditionnelle ; 
0 h. S. France- Musique la nuit. 


VENDREDI 3 FÉVRIER 


CHAINE 


TF 1 


my, J. Cawthom. R. Freïzer (v.o. sous-titrée. N.). 


11 h. 58, Championnat du monde de ski 
(slalom spécial dames) ; 13 h- Journal ; 13 h. 50. 
Jeu : Réponse à tout; 14 h. 5. Emission péda- 
gogique ; 17 h. 55. A la bonne heure ; 18 h. 25. 
Pour les petits ; 18 h. 30, L*Üe aux enfants ; 
18 h. 55. Feuilleton : L’accusée; 19 h. 15. Une 
minute pour les femmes; 19 h. 45. Eh bien— 
raconte 1 ; 20 h- Journal. 

20 h. 30. Au théâtre ce soir: De doux din- 
gues, de J. Carole, avec J. Le Poulain. M. Pa- 
come, F. Bruno. C. Allary, G. Descrlères. 

Un homme raisonnable se voit pris dans le 
tourbillon d'une famille « impossible ». Sa 
raison chancelle. 


Une jeune Américaine vient d Haiti pour se 
marier. Un planteur, amoureux d'elle, la fait 
transformer en s morte qui marche » par un 
inquiétant sorcier. 

Une performance de Bêla LugosU sombre 
génie du mal dans un film qui doit plus 
au romantisme noir qu'aux effets habituels 
du fantastique hollywoodien. Œuvre rare. 


CHAINE III : FR 3 


22 h. 30. Patinage artistique: Championnat 
d’Europe (Danse, à Strasbourg). 

23 h. 10, Journal. 


CHAINE II : A 2 


9 h. 55. Championnat du monde de ski * 
slalom spécial daines (première manche, reprise 
à 11 h. 25 pour la seconde manche). 

13 fa. 35, Magazine régional ; 13 h. 50. Feuille- 
ton : Des lauriers pour Lila ; 14 h., Aujour- 
d’hui madame; à 15 h.. Série française: Le 
chirurgien de Saint-Chad (rediffusion) ; 10 h. 5. 
Aujourd’hui magazine: 17 h. 55. Fenêtre sur: 
Hommage â Jean Nocher, réal. J.-J. Bloch (avec 
MM. Maurice Schumann. Lucien Neuwirth. 
Alain Bombard). 

18 b. 25. Dorothée et ses amis ; 18 h. 40. C’est 
la vie; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des let- 
tres.* 39 h. 45. Jeu : Les six jours d’Antenne 2; 
20 h- JournaL 

20 h. 30. Feuilleton : Les Eygletlère ; 21 h. 35, 
Apostrophes : Le roman en liberté. 

Avec MM. Félicien Marceau (le Roman en 
liberté), AndrceJ Kusnietoicz (le Rot des deux 
Slclles). Jules Rop (le Désert de Retz) : 
F. -O. Rousseau (Le Regard du voyageur) ; 
P. Bouchard (Romand era & treize ans) ; et 
Mme Ch. Amoty (le Bonheur d’une manière 
ou d'une autre). 

22 h. 45, Journal. 

22 h. 50. FILM (ciné-club) ; WHITE ZOMBIE, 
de V. Halperin (1932). avec B. Lugosi. M. Bella- 


18 h. 35, Pour les jeunes; 19 h- Emissions 
régionales : 19 h. 40. Tribune libre : La CF.T.C. 
(la Confédération française des travailleurs 
chrétiens) s 20 h.. Les jeux 

20 h. 30. Série documentaire : La qualité 
de l’avenir. (Les batailles du quotidien, cin- 
quième partie). d’E. Leguy et F. Willaume: 

21 h. 30. Enquête Les maîtres d’oeuvre (Sur 
cette pierre, je bâtirai), de J. Lallier et M. To- 
sello. réal. J. Arbois et D. Page. 

22 h. 20. JournaL 


FRANCE-CULTURE 


13 b. 30. Musique extra-européenne : 14 h. S. Un 
livre, des voix: «Le Cour violé», d’Henri Bonnier: 
14 b. 45, Les après-midi de France-Culture. Lee 
Français s’interrogent 

. 18 b- Les pouvoir» de la musique ; 18 h. 30, Feuille- 
ton : « La Mystérieux Docteur Cornélius », de G. Le 
Rouge ; 19 b. 25. - Les grandes avenues de la science 
moderne : 

20 b- Relecture : Pierre Louys. par H, Juin ; 21 h. 30, 
Musique de chambre ; 22 h. 30, Nuits magnétiques ; 
•22 h. 35. Journal de voyage au Québec : 23 b. 15. 
Entretien avec Pierre Ta] Coat. 


FRANCE-MUSIQUE 

13 b. 15, stéréo service ; 14 h- Radio scolaire : 
14 h. 15. Dlvertlmento ; 14 h. 30. Triptyque ; 15 H. 32. 
Musiques d'ailleurs : Brésil (Ouvrira. Dos Santoa. VlUa- 
Lobos) ; 17 h- Poetlude ; 18 h. 2. Musique magasine ; 
19 h- Job tlme ; 19 h. 45. Itinéraire musical de Clara 
HasfclL 

20 ta.. Cycle d'échanges franco-allemands— Orebestre 
symphonique de Sudwestfunk. dlr. K. Stockbausen, 
avec s. Stephens, clarinette : « Concerto pour clarinette 
et orchestre en la majeur » (Mozart). « Formel » et 
c J u b Uâ mm » (Stockhausen) ; 22 b. 15. Fronce-Musique 
la nuit : grande crus. 


Naissances 


— >L François BESSON-LEACD e 
Mme. née Elisabeth Mouton, soc 
heureux d'annoncer la naissance de 
Pierre-Yves, 
le 17 janvier 1978. 

34. rue de la Porte-de- Bourgogne, 
08000 CharlevUle-Mêziùres- 


— Hélène et AYTVI KOYI COSME 

partagent avec Ayélé Louisiane la 
joie d'3nnoncer la naissance de 
Ayrté Mawnénya Oswaid. 
ni le s janvier 1978 
3. square du Rhône. 

75017 Paris. 


— Monique et Gérard LASNEL 
Alexandre et Marianne sont heureux 
d'annoncer la naissance de 
Adrien. 

le 30 Janvier 19T8. 

« Le RoblBard », Lleury. 

14170 Salnt-Plerre-snr-Dlves. 


Mariages 


Michèle GAY 
et 

Jean -Luc LEPINE 
sont heureux de faire part de leur 
mariage qui aura Heu à Ais-en- 
Provence le samedi 4 février. 

Le samedi 4 février. 


Décès 


— Mme Bobbowskl dit « Bob », 
a la douleur d'informer du décès de 
son cher époux 

David BOBKOWSR1 (Bob) 
survenu le l» r février 1978. en son 
domicile, 10, rue Brown - Seqaard. 
Parts- 15*. 

Les obsèques auront llea vendredi 
3 février 197B. & 9 h. 30, départ de 
la maison mortuaire, et à 9 h. 45. 
cimetière de Bagneux-Parislen (porte 
principale). 

Cet avis tient lieu de ralre-part. 

De la part de ; 

Mm e Bobkowskl. 

Et de toute la f ami lle à : 

Parla, leraô. Etats-Unis. 


— La direction et le personnel 
de l’Agence des Voyages Eurepa. 
46. nie de Rivoli. Paris-!-, 
ont le regret de faire part du décès 
ds leur très cher collaborateur e: 

ami 

HL David BOBKOWSK1 
(dit Bob). 

survenu le l» r février 1978. en son 
do micil e 10, rue Brown - Seqoard. 
Parts-15». 

Départ de la maison mortuaire à 
9 h. 30 et. A 9 h. 45. su cimetière de 
B agn eux- Parisien (porte principale). 


— LU-E-R. des sciences de l'uni- 
versité de Limoges a la tristesse de 
vous faire part du décès de 


Mlle Jeanne GAULTIER 
du MARACKE. 
professeur à 1 "Université. 


survenu le 29 Janvier 197g 
La cérémonie religieuse aura lieu A 
Limoges, le vendredi 3 révrier. à 
14 b. 3a en l'église Sainte-Thérèse, 
avenue des Ruchoux. 


— Mme André George. 

M. et Mme Jean Idrac, leurs en- 
fants et petits-enfants, 

Mme François Idrac, ses enfants et 
petits-enfants. 

Mère Hélène Idrac. religieuse béné- 
dictine, 

Mlle Germaine George, 
ont te douleur de faire part du 
décès de 


— Mme Guy Hirsch et sa fille. 
Ainsi eue toute sa famille. 

Les Editions Kllccfcsieck dont 11 
était le fadele collaborateur depuis 
vicgt-sepï ans. 
foai part du décès de 

JL Guy HIRSCH, 
médaille des évadés, 
médaille des internés résistants 
(Guy Sorel à Miranda et Pomaeluoe), 
croix du combattant roloc taire 
1939-1915. 

médaille du combattant volontaire 
de la Résistance. 

ancien ces Forces françaises libres 
2* D-3„ 

croix de guerre avec étoile de bronze 
1939-1945, 

Presldeatlal Unit Citation, 
décédé le 30 décembre I9««. à l'âge de 
cinquante-sept ans. en son domicile. 
100. quai de la Râpée. 75013 Paris. 

Les obsèques ont eu lieu le 3 Jan- 
vier 1978. au cimetière du Montpar- 
nasse. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Frédéric ROBLDA, 

née Marcelle Dubosti 
survenu le 24 janvier 1978. à Charle- 
ville-Mézières. dans sa quatre-vingt- 
quatorzième année. 

De la part de : 

M. Frédéric Roblda. 

Mlle Geneviève Roblda. 

Mr. et Mrs. Juuiper-Dubngt, 

Et des familles Roblda. Dubost 
Wlckham et aillées. 

La cérémonie religieuse et l’Inhu- 
mation ont eu Ueu dans la pi 03 
stricte intimité. 

Cet b vis tient Ueu de (aire- pain. 

« Toutes choses concourent 
au bien de ceux qui aiment 

Dieu, a . 

(Romains VITL 28.) 
21. rue de l'Abbaye, 

02000 Laon. 








— Mme Lotus Leprtnce, 

51. et Mme Jacques Leprtnce et 
Leurs enfants, 

5L e: Mme Jacques Sager et leurs 
enfants. 

IL et Mme Maurice Bourdeaus. 
ont la douieur de faire part du 
décès de 

JL Louis LEPRINCE. 
survenu le l‘ r février dons sa quatre- 
vtngt -septième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le samedi 4 février, à 15 h. 45, 
en i'éitlse ,\’o:re-Dame d’Auceull. 

21. avenue Théophile-Gautier. 

7ji>10 Paris. 

Résidence des Bastides. 

Les Caraïbes. 

Chemin des Combes, 

06630 Antibes. 


— Nous aoprenons le décès, sur- 
venu le mardi 31 Janvier à Paris, du 
contre-amiral (C. R.) 

Louis LUCAS. 

dont les obsèques seront célébrées le 
vendredi 3 révrier. 5 10 h. 30, en 
'‘église Sain:- Eugène - Sainte-Cécile 
cParls-9*». 

(Né le 20 mars 1389 à Lorient et ancien 
eieve de Navals. Louis Lucas a com- 
mande. d la fin de la première guerre 
mondiale, (e torpilleur 321 avant d’être, en 
service détaché, en 1919. a la Compa- 
gnie universelle de Suez. En 1943, Il est 
délègue du comité de Gaulle pour la zone 
du canal de Suez et il rallie, en aoOt 1941, 
les forces navales de la France libre. 

Capitaine de frégate en septembre 1941, 
il commande les forces navales de la 
France libre en Egypte et, en août 1944. 
avec le grade de capitaine de vaisseau, 
>1 commande la marine à Brest, promu 
contre-amiral, en deuxième section, en 
mars 1945. Il est remis à la disposition 
du canal de Suez.] 


— Mme Jean Terzlet, 

Ses enfanta et sa famille, 
ont la douleur de (aire part du 
décès de 

Jean TERZIEF. 

sculpteur. 


■-a ; ! ; 


NICSË 


survenu le 22 janvier 1978. , — -* » r * . 1 ?, '■ , * 

Les obsèques ont eu Ueu dans l'in- ■' i *v’V : î v i , ' ^ ï 

limité & l’église orthodoxe, rua Jean- »'! L 1 ■" ' 


de-BeauvaJs. 




— Mme Roger; Mat lis. 

M. et Mme Guy Mattls et leors 
enfants. 

\L et Mme Philippe Mattls et 
leurs enfants. 

M. Tvon Mattls. maire de Val 
d'Isère. 

M- et Mme Alain Mattls et leurs 
enfanta. 

AL Gérard Alartls. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de Taire part du 
décès, le l*r février 1978. à l'Age de 
soixante-huit ans. de 

AL Roger MATTIS. 
leur époux, père, grand-père, pa 
reat et allié. 

Les obsèques religieuses seront cé- 
lébrées en l'église de Val -d'Isère, la 
3 révrier 1&78. 

Hôtel Tsantelrino. 

73150 V3l-d'Isère. 


— Mme Raymond Valat, 

Le3 familles Perez, Roques, Garder. 
Bazet, Enjalbert. Tripler; Cabrai, 
Lu gau. Cassan. Peu ch. B cessa âges, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Raymond VALAT, 
officier de la Légion d'honneur, 
médaille militaire, 
officier de l'ordre national 
du Mérite, 

croix de guerre 1939-1945, 
ancien membre 

du Conseil économique et social, 
administrateur honoraire 
du Crédit Lyonnais, 
enlevé à leur affection le 25 Jan- 
vier J 978 mine » quatre-vingt- 
unième année, en son domicile, à 
AlbL 198. avenue C. Teysrier. 

Les obsèques ont eu lieu le 27 Jan- 
vier 1978. 






— M. Maurice Vasset, 

Et sa famille. 

vous font part du décès de leur 
épouse et parente 


Mme Maurice VAS SET, 

née Pblloméne Oulngnenet. 


le 38 janvier 1978. dans sa quatre- 
vingt -cinquième année, en son domi- 
cile. 8. villa Mêdlcls. à Bols-Colombes 
(Hauts-de-Seine ) . 

La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation ont eu Ueu dans l'intimité 
familiale û Bols-Colombes. 




— Lyon. Paris. Mancœque. 

H a plu an Seigneur de rappeler 
à Lui., le 1" février 1978. t Lyon 


M- André GEORGE. 

officier de la Légion d’honneur, 
a titre militaire, 
croix de guerre, 
officier des Arts et Lettres. 


LES FILMS 
AU PETIT ÉCRAN : 
TF1 ET ANTENNE 2 
CONDAMNÉS POUR 
NON-RESPECT 
DE LEURS ACCORDS 


D'une chaîne 
à l'autre 


• Pour n 'avoir pas respecté des 
engagements pris en janvier 1975 
. portant sur la limitation du nom- 
bre de films diffusés à la télévi- 
sion (le Monde du 33 décembre 
1977), TF I et Antenne 2 ont été 
condamnés par la première cham- 
bre civile du tribunal de Paris, 
le mercredi l*r février, à verser 
respectivement à l’Union syndi- 
cale des artistes (autonome) 
50 000 F et 30 000 F & titre de 
dommages-intérêts. 

Le tribunal a considéré que 
TF 1, en diffusant cent cinquante 
films en 1976 et cent trente-cinq 
en 1977, a contrevenu à la pro- 
messe écrite de M. Jean-Louis 
Guillaud. président-directeur gé- 
néral de la société, en date du 
7 février 1975 de limiter la diffu- 
sion à cent vingt-cinq filma par 
an. La première chambre civile a, 
d’autre part, estimé que l’engage- 
ment écrit de M. Marcel Julllan, 
alors président d 'Antenne 2. le 
25 janvier 1975 de réduire la dif- 
fusion à cent dix films en 1976 et 
cent en 1977 sur Antenne 2 n’avait 
pas été tenu (la seconde chaîne a 
en effet programmé cent vingt- 
sept films en 1976 et cent qua- 
torze en 1977). 

D’autre part, la première cham- 
bre civile du tribunal de Paris, 
présidée par M. Justafré. a exa- 
miné, mercredi l°* février, une 


du protocole de rOJt.T^ dont 
les effets avalent été reconduits 
jusqu'au 31 décembre 1976). Le 
31 décembre 1976, en effet, l’opé- 
rette Ta bouche avait été diffu- 
sée sur TF 1 sans le consentement 
des artistes concernés. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 2 FEVRIER 
— Un débat oppose MM. Pierre 
Mauroy , membre ■ du secrétariat 
national du PA, et Michel d’Or- 
nano. ministre de la culture et 
de l’environnement, membre du 
bureau politique du parti répu- 
blicain, au cours du magazine 
« Spécial événement » sur TF I, 
à 21 h. 30. 


FR 3 : SIGNATURE 
DES CONVENTIONS 
COLLECTIVES 
« RÉACTUALISÉES » 


• Un accord est Intervenu le 
l*r février entre la direction de 
FR 3 et l’ensemble des syndicats 
des personnels techniques, admi- 
nistratifs et de production de la 

chaîne sur les textes « réactuali- 
sés s de la convention collective. 
Les dispositions qui entrent, de ce 
fait, en vigueur pour deux ans, 
après quatre mois de négociation 
comportent, selon un communi- 
qué de la direction. « des amélio- 
rations très sensibles dans le do- 
maine social, dans celui des 
rémunérations, des fonctions et 
des carrières d. 

La CJD.T. convient, pour sa 
part d’ « une amélioration sen- 
sible y, mais demande l'ouverture 
de nouvelles négociations, aucun 
accord n’étant, selon le syndicat. 
Intervenu sur « tes conditions de 
travail, les congés-formation, les 
dispositions spécifiques à V outre - 


VENDREDI 3 FEVRIER 

— Un débat sur l’éducation 
réunit M . René Haby, minis tre de 
l’éducation, Mme Alice Saunier- 
Sâté. ministre des universités. 
MM. Louis Mermaz, membre du 
secrétariat national du FJ5 
Pierre Juquin, membre du comité 
central du P.C, sur Europe 1. à 
19 heures. 

— MM. Alain Peyrefitte, garde 
des sceaux, ministre de la justice, 
et Pierre Mauroy, membre du 
secrétariat national du PJ3„ par- 
ticipent à on débat : « Mars 1978, 
est-ce un choix de société ? t sur 
France-Inter, à 19 h. 15. 


action engagée par l’U nion syndi- 771 er et la situation juridique des 


cate des artistes contre TF l, pour 
violation des dispositions régle- 
mentant les -nouvelles diffusions 
d’émissions en cas de grève (dis- 
positions définies par l’article 24 


personnes payées au cachet ». 

Rappelons que oe texte était le 
dernier à ne pas avoir été signé 
dans l’ensemble des nouvelles so- 
ciétés Issues de l'OJLTJ. 


• RECTIFICATIF. — Après 
la publication (dans le Monde du 
27 janvier) de l’information selon 
laquelle, les personnels de Télé- 
diffusion de France (T DJ 1 .) 
ayant obtenu satisfaction, le pré- 
avis de grève déposé par la 
CJVD.T. pour le Jeudi 26 Janvier 
a été levé, le Syndicat national 
de radio et de télévision C.G.T. 
nous demande de préciser que 
« l’ensemble des organisations 
syndicales représentatives à TJ3.F. 
avaierU participé aux négocia- 
tions ». e Les revendications qui 
ont obtenu satisfaction ont été 
formulées de longue date par notre 
organisation, et elles étaient par- 
faitement connues de la direction, 
ainsi que des autres organisations 
syndicales de TJ} J?, s, nous écrit 
la section C.G.T. de T JD JF. 


leur époux, beau-père, grand-père, 
oncle et parrain, pieusement décédé 
le 27 janvier 1978 à Cargos, à l’âge 
de quatre- vingt-sept ans. 

Le service religieux a été célébré 
à Oergaa (Haute-Garonne), le samedi 
28 Janvier 1978. â 15 heures, dans la 
plus stricte Intimité familiale. 
Château de G argus, 31820 Fronton 
21. rue Ontenberg, 92100 Boulogne 
Monastère Notre-Dame-de-la-Palx 
9. rue des Bénédictins, 8,600 Meoin 
Belgique. 

IM. rue d’Alésla, 

75014 Parla. 


PRESSE 


• Dans une question écrite, 
M. Jacques Carat, sénateur so- 
cialiste du Val-de-Marne, vient de 
demander au premier ministre s’il 
a c bien eu connaissance des 
déclarations publiques du direc- 
teur politique, propriétaire d’un 
grand quotidien du matin 
avouant qu’il est aussi devenu 
directeur politique d’un grand 
quotidien du soir s. (le Monde 
des 24 et 27 janvier). M. Carat, 
qui ne cite pas Je nom de M. Ro- 
bert Hersant, évidemment visé, 
demande à M. Barre s’il n’estime 
pas que cette situation a est 
contraire à la loi qui interdit 
de diriger deux quotidiens dont 
le tirage dépasse 10 000 exem- 
plaires ». M. Carat demande, 
d’autre part, au premier minis- 
tre, quelles mesures te gouverne- 
ment compte prendre pour faire 
respecter une disposition essen- 
tielle de la législation qui avait 
été prise 1e lendemain de la 
guerre pour garantir l’indépen- 
dance . et le pluralisme de la 
presse. 


• L’Association pour la créa- 
tion d’un Musée de la presse 
présentera du 3 au 12 février 
dans le h aU de l’ancienne |are 
de la Bastille une exposition dont 
le thème est l'Histoire de la presse 
par limage. Les visiteurs pourront 
y voir notamment le plus an- 
cien journal français : le pre- 
mier numéro de la Gazette de 
Théophraste Renaudot (1631). 
Différents thèmes seront évoqués: 
l’affaire Dreyfus, la liberté de la 
presse, les premiers journaux 
d'enfants des années 30 {Benja- 
min, le Dimanche Illustré J. ou 
encore la naissance de la presse 
sportive. 


M. Louis MI CHAUD, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1914-1918, 


décédé dans sa quatre- ri ngt-dlxlèma 
année 


Mme Louis MICHAUX) 

née Elizabeth Delahaye. 

médaille d’or 
de la famille française. 


décédée dans sa 
cinquième année. 


quatre-vlngt- 


De la part de : 

M, et Mme Maurice Mlch&ud. 

Leurs enfants et petite-fille. 

Sœur Marie Mtchaud. auxtilaCrice. 

Mme Jean-Xavier Ml chaud, ses 
enfants et peuts-enfants. 

M. et Mme Marcel Ml chaud et leur 
fille. 

Mlle Bernadette Mlcbaud. 

Sccur Odile Mlchaud. aoxlllatrlce. 

M. et Mme Xavier Mlchaud, leurs 
enfants et petite-fille. 

M. et Mme Louis Mlcbaud et leurs 
enfants. 

M. et Mme Henri Mlchaud et leur 
rils. 

M Pierre Mtchaud. 

De Jeure frères et sœurs. 

Et des familles Mlchaud. Delahaye. 
Cbampault. Bataille, parentes et 
alliées. 


Las runêrallias auront lieu en 
l’église Notre - Dame du Polnt-du- 
Jour, rue des Aqueducs. 69005 Lyon, 
le vendredi 4 révrier 1978, & 8 h. 30. 

Condoléances à l'égUse. 

La famille ne reçoit pas au domi- 
cile. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

~6 bis. rue des Aqueducs, 

69005 Lyon, 


— La Paroisse universitaire de 
Mulhouse 

a la profonde tristesse de Taire part 
du décès subit de 

Mlle Marguerite ORTSTEEV, 
professeur. 

ancienne responsable nationale J-E.C- 
rurvenu le 23 Janvier 1978. 

*1. rue Adolphe-Hlm. 

68000 Colmar. 



GODECHOT erPAULIET 


S6, avenue JL Poincaré (16) 

Place Vie cor- Hn go 

m : 7 2734.90 


DIAMANTS 

RUBIS - SAPHIR - ÉMERAUDE- 

ACHATS i VENTES 
EXPERTISES GRATUITES 


Messes anniversaires 




— Une messe sera célébrée le jeudi 
9 révrier 1978. & 18 h. 30. en l’ègUse 
Notre-Dame du Liban, 17. me d’Utm. 
Paris-S^, pour le quarantième Jour 
du décès de 

Mgr Rizkallah MAKHLOUF, 
vicaire patriarcal maronite 
è Paris. 



i® 


Visites et conférences 


VENDREDI 3 FEVRIER 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 45, 42, avenue des 
Gobellns, Mme Legregeols : « Les 
manufactures nationales de tapisse- 
ries des Gobellns ». 

14 h. 45. gare de Polsay, Mme Gull- 
ller : c Villa Savoye de Le Corbu- 
sler ». 

15 h., devant l'égllae. place 
d'Estlenne-d'Orves. Mme Garaler- 
Ahlberg : « La Trinité et la Nouvelle 
Athènes ». 

15 h, entrée de la chapelle, place 
de la Sorbonne. Mme Oswaid : 
« Chapelle ». 

15 h., devant le Théâtre des 
Amb&sadeurs. avenue M a r 1 g n y , 
Mme Fennec : « Histoire des Champs- 
Elysées » (Caisse nationale des 
monuments- historiques). 

15 h- 1, rue Salnt-Louis-en-lTle : 
« Les hôtels de l’ile Saint-Louis » 
(A travers Paris). 

15 h.. 102. rue de Provence : « Les 
coulisses du Printemps » 
(Mme Hagen. 

15 h., 60. rue des Archives : « La 
Musée de la chassa et de la nature 
à l’hôtel de Guénégaud » (Paris et 
son histoire). 


CONFERENCES. — (9 b., salle de 
l’église Saint-Leu - Saint-Gilles, 
92, rue Saint-Denis : « La civilisa- 
tion égyptienne. Préhistoire. Ancien 
empire ». 

18 h. 30. salle du musée Gtumet, 
6. place d'Ièna, M. Debolsleux : 
« Auvergne en majesté ». 

19 h. 30. 26, rue Bergère, M. Guy 
Werllngs : « Perspectives ontologi- 
ques du Védanta » (l’Homme et la 
Connaissance i . 

20 h. 30. n bis, rue Eeppier : 
• Comment vivre ta théosophle T » 
(Loge unie des théosophes), entrée 
libre. 

21 h., 54, rue Salnte-Crolx-de-la- 
Bretonnerle ; « Mystère et Connais- 
sance » (Ecole Internationale de la 
Rose-Croix d’or). 
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n’y a pas plus SCHWEPPES 
que V « indian Tonie» 
de SCHWEFPES. 

Sinon SCHWEPPES Léman, 
l’autre SCHWEPPES. 
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LE GÉNÉRAL 
VALLETTE D’OSIA 
GRAND CROIX 





Est élevé â la dignité de çrond 
croix M. Jean Voilette d’Oslo, géné- 
ral du corps d’armée. 

Est élevé ft la dignité d» •"■jj 
Officier M. Philippe Clave, gêné™ 

d'armée. 


. i 
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Noue publierons ultérieurement w» tj. V-.-J ’ ' 
... -émotions au grade de comu*n- - 
deura et d'officiers ainsi fl»» 


nominations au grade de eùewBW? 
dans ('ordre Oe La Légion d’honneur 
publiées an titre du minteSire 0 e ‘ 
défense dons le Journal office 1 
2 lévrier 1978. - - 
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OFFHES D'EMPLOI 

La iiipie 
43,00 

.La ligne T.C. 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11,44 

IMMOBILIER. 

30.00 

34,32 

automobiles 

30,00 

34,32 

. agenda 

30,00 

34.32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

EO.OO 

91.52 


Annonça c muscs 


ANNONCES ENCADREES 

Lem/mcoL 

T.C. 

OFFRES D'EMPLÇIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

5.72 

IMMOBILIER 

2 OflO 

2228 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20.00 

22,88 . 





REPHODUCTION -INTERDITE 


offres d’emploî :, , ; offres .d^émploi'l'-^-.-offrés d’emploi offres d’emploi 


/cactcwc/ 


emploi/ rccjionoüK 


Texas Instruments 

FRANCK 


DIVISION DES SEND-CON DOCTEURS 

LABORATOI R E.D 'APPLICATION S 
cherche 

INGENIEUR ELECTRONICIEN- 
ELECTROTECHNICIEN 

pour APPLICATIONS LINEAIRES 

2 ans d'expérience minimum en transmîssfans 
de données ou réseaux de télécommunications 
eu systèmes d'acquisition et traitement du signal 

Bonne connaissance de l'anglais demandée. 

Posta à pourvoir à VILLENEUVE-LOUBET 
près de Nice. 


* 


•Ecrire avec C.V., photo, 
prétentions, date disponibilité 
sous référence SC LA/ Z7 8-31 
à Madame LE GUET 
T.I.F. - Boite Postale 5 

06270 VILLENEUVE-LOUBET 
Tél. 93.20 JDI. 01 


-nsrier constructeur européen i 

-e moteurs thwmlques dans son 
Kteur d'activité recherche pour 
(artofûfl Est de la France 
DOUZE DEPARTEMENTS 

wmcMQwmüAi 

n candidat devra être dlspo- 
ilhlB rapidement avoir une 
motoriste, 

« boom expérience commer- 
■ .i.ù. avant toute latitude de 
sa déplacer cinq jouis par 
semaine. 


f Nous sommes une Société de 
1 ventes par correspondance en 
pleine expansion, 
nous recherchons 

UN RESPONSABLE 

pour notre 

SERVICE APRÈS-VENTE 

Ce poste nécessite la pratloue 
pendant plusieurs années d'une 
fonction administrative 
a responsabilités et des 
qualités d'organisateur. 


- Lfi salaire élevé est fonction Une expérience dans un service 
de rScpértenca du candidat ; après-vente serait souhaitable. 


_ volturo de fonction fournie 
par ta société. 

Envoyer CV; sous n- 77.668 A 
mn 39, rue de l'Arcade, 

- JKr parte# qui transm. 


Env. C.V-. photo, prêtent Ions A : 
M. V. Service, B.P. 4, 

41350 VINEtltL. 




propose UN PREMIER EMPLOI 
pour son Siège Social (Paris-La Défense) 

à deux jeunes 

DUT INFORMATIQUE 

Us exerceront des fonctions cf analyste- 
programmeur de gestion. Ils bénéficieront 
cfune politique de développement du ' I 
personnel assurant des perspectives de -, 
carrière intéressantes. . 5 

Salaire brut annuel : 5LOOO F. Q 

Nombreux avantages sociaux. £ 

Les candidatures (CV + photo) doivent etre 5; 
adressées au service du personnel S 

siège. Cedex n° 2. 92080 Paris 
- La Défense. 


SCHNEIDER LADEN 

(lerEMPLOI) 

VOUS ETES M ■ ■ ■ ■ ■ 

«m jeune diplômé 1 
e l’enseignement supérieur 
emmerdai ou économique 

VOUS SAVEZ: 

qu'une première expérience de la vente et de 
f l'assistance clientèle sera un tremplin pour le 
développement de votre carrière commerciale. 

NOUS PENSONS : 

que l'expansion continue du marche de l élec- 
tronique, la notoriété et la qualité de nos 
produits vous permettront de valoriser rapi- 
dement vos diplômes et vos connaissances.- 

' NOUS VOULONS : 

vous confia - dans un 1er temps la responsabilité 
d'animer etda développer notre résaau clientèle 
sur un secteur géographique déterminé. 

NOUS VOUS PROPOSONS : 

- un poste sur fa Région de NANCY 

- un posta sur la Région de TOULOUSE. 

Adresser votre C. V. détaille 
à notre Département du Personnel. 

22, rw*’ La ids Bertrand 94200 JVRY SjSETNE. iÊ 


BANLIEUE OUEST 
desservie par R.E.R. 

IMPORTANTE INDUSTRIE DE POINTE 

leader dans ea spécialité 
(effectif 200 collaborateurs) 

recherche : 


iMffiîMîi 


TECHNICO-COMMERCIAL 

pour département 

EXPORTATION 

Rét. 

CHEF DE PRODUCTION 


Ces deux postes conviendraient & 
Ingénieurs diplômés : 

MECANIQUE, PHYSIQUE ou ELECTRONIQUE 
possédant quelques années d'expérience 
et ayant une solide pratique de l ‘ANGLAIS. 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

PHYSICIEN 

Rét. 7064 

ASSISTANTE SECRÉTAIRE 

du DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Expérience dans poste similaire souhaitée. Parfaite 
connaissance de ] 'ANGLAIS indispensable. 

Rét. 7063 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé en 
rappelant la référence du poste choisi & : 

B.E.0. 

3. rue de Téhéran. 75008 PARIS. 


ENTREPRISE SONATRACH 

DIRECTION LABORATOIRE 
CENTRAL OES HYDROCARBURES 
BOUMERDES - ALGÉRIE 

RECRUTE : 

Ingénieurs géologues 

dans la spécialité Palynologie 
ayant travaillé sur le primaire 
et le secondaire 

CONDITIONS : 

— Expérience professionnelle minimum 5 ans. 

AVANTAGES : 

— Salaire Intéressant. 

Ecrire à la SONATRACH 

Direction Laboratoire Central des Hydrocarbures 
BOUMERDES - ALGÉRIE 


ORGANISME DE TOURISME 

recherche pour ses ' 

VILLAGES DE VACANCES 
AU MAROC ET EN FRANCE 

Directeur Gestionnaire 

Animateur d’équipe. Responsable de ranimation 

rff 7669/1 

Econome 

Responsable restauration réf 7669/2 


HOTCHKISS - B RA N DT 


Croupe THOMSON 
recherche pour son 

Département 

Maintenance/ Installations 

UH AGENT 


Chef Animateur «f 7669/3 

Adresser CV déballé, préciser le poste et le pays à j 
LTP 31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris qni tn/ 


ETABLIS SEMENT FINANCIER 
recherche 

pour aa DIRECTION INTERNATIONALE 

CHEF Zone Géographique 

Responsable d'un groupe de pays Européens pour 
y développer les rela-lona bancaires et commer- 
ciales. 

• Expérience de quelques années dans la meme 
fonctloa. 

• Anglais indispensable -f- une autre langue. 
Env. C.V.. photo et prétentions, ss le n" 47.568 & : 
COMTESSE Pnbl, 20. av. Opéra. Faris-l*, qui tr. 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
TELECOMMUNICATIONS 
REGION SUD-OUEST DE PARIS 

recherche 

jsrasraiffiWHiis 

DUT Informatique ou équivalent 
Programmes de tests en assembleur, en plate* 
forme . 

Temps réel industriel 
Connaissances Mitra appréciées. 

.Envoyer CV déraillé et prétentions (avec 
photo) à no 46431 Contesse Publicit é 20, av . 
Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra^ 



IMPORTANTE SOCIETE 
ÉQUIPEMENT AUTOMOBILE 


recherche pour poste haute responaobtltté Charge 
du développement d’une activité nouvelle 


1 Ni 


Expérimenté dans le domaine 
des moteurs à combustion 

Anglais indispensable. 


Adresser C.V.. photo et 
PubU 30, au. de l’Op 


At.. n* G.W. CONTESSE 
!. 75040 Paris Cedex 02. 


Société de Conseil en Informatique 
recherche 

pour développer système de gestion 
camps réel 

• UN INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 

diplômé grande école, débutant ou 1 & 2 ans exp. 

• UN ANALYSTE 


KM» 


D.U.T. débutant ou 1 & 2 ans exp. 

UEO TRAVAIL ORSAY 

Adresser C.V. manuscrit A 
REGIE- PRESSE. 

n* T. 002.814 M.. 85 bis, rue Réaumur. PARIS- 2-. 


recherche 

ATP 

et INGÉNIEUR 

Spécialisés en électronique 
pour rédaction 
notices techniques. 

Ecr. a S.E.D., 6, rue do Dr- 
Gosselin - «MO CAC HAN 


Cabinet Expertise Comptable 
recherche 

UN D.E.CJ. ofl niveau 

ayant 1 a. expérience cabinet. 
Libre de suite. 

UN COLLABORATEUR 

eu associé Expert Comptable. 
Téleph. : =33-61-25 
CEDOREC 

14, r, du Pont-Neuf, 75001 Paris 


ECOLE PRIVEE rech. 

CORRECTEURS 

INTERROGATEURS 

en français. Philosophie, maths 
et physique-chimie. 

Expér. aédagooique exigée. 
700-99-75 M 805-29-57 


SOCIETE PARIS (1**) 

recher, pr compléter son service 
ETUDES INFORMATIQUES 


UN PROGRAMMEUR 


connaissant le Cobol, et si 
possible le GAP II, pour lui 
confier la réalisation 
de nouveaux projets. 

Situation stable ■ PossfOlKfé 
d'évolution en cas de succès 

Adr. C.V. et prêtent a n *» 14.394 
D À WD n, n» Générai- Foy, 
" Jl* ITr 75008 Paris. 


DEU72 FRANCE 
25, rue Palol, 75018 PARIS 
recherche 

AIDE-COMPTABLE 

HOMME ou FEMME 
Pour comptabilité clients 
— 13* mois, 

— Cantine gratuite. 

— Horaires soucies. 

TH. pour RV : 205-21-09. P. 245 


Recherchons : 

UNE SECRÉTAIRE médicale 
STÉNODACTYLO 

Bilingue anglais 
Notions allemand souhaitées 
B.T.S. de Direction. 

Adr. CV., photo et prétentions : 
LABO R AT. YVE5 ROCHER 
Mme T RIMAILLE 
42, av. d’iena 
75716 PARIS 
SOCIETE de SERVICES 
et CONSEILS en 
INFORMATIQUE 
recherche pour le 
SERVICE du PERSONNEL 

COLUBORATEUR . 

ou 

COLLABORATRICE 

possédant Branle expérience 
pave et législation sociale. 
13 mois 1/2 + avant, sociaux. 
Adresser CV. + photo + prêt, 
sous référence 4632 3 
CAP SOGET1 GESTION 
14-20. rue Leriche 
75738 PARIS CEDEX 15 




POUR SON DÉPARTEMENT ESPACE 
IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
D'INGÉNIERIE EN TÉLÉCOMMUNICATIONS 

RECHERCHE 


A) INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


SOCIÉTÉ ANONYME 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Chemin de Vaubeanard, 91410 DOURDAN (Essonne) 
recherche 

ASSISTANT 

DE CHEF DU PERSONNEL 

D.U.T. option Personnel ou Administration, cm 
Licence en Droit- 


POUR PARIS 

ANALYSTES- 


mi.îLwJfJliilfll 


CONFIRMES (min. 2 ans expé- 
rience). Libre rapidement. Adr. 

C. V. et Prêt. 8.924 6 P. Ll- 
CHAU SA. B.P. 220, 75043 Paris 

Cedex 02, oui transmettra. 

Directeur Services financiers et 
comptables IMPTE SOCIETE 
ME LU HAÏ SE, recherche : 
CHEF COMPTABLE 
Homme environ 35 ans titulaire 

D. E.C.S. ou équivale serleuses 
expériences exigées. Adr. C.V. 
at prétentions, sous n* 2.150. A 

HAVAS 77007 MELUN Cedex. 


BÉHtUlE 


Sociologue recherche 


demandes 

d’emploi 


Suite décentralisation 



SECRETAIRE sténo I. B. M. 
direction tous travaux fran- 
çais. anglais. 982-57-97, matin. 


Cause licenciement économique. 
Jeune hum. photographe expéri- 
menté ch. tout emploi presse et 
édition. M- Abramovfcf, 227, rue 
de Vauglrard, 75015 PARIS. 


Etudiant doctorat Etat D. l. P. 
chercha cours partie, ou groupe 
arabe Ll TTERAL/Dl AL.ECT AL. 
Traduirait tout document. TH. 
250-16-56, antre 8-9 h./20-2T h. 



Jeune Fille, 23 a., désirant per- 
fectionner son anglais, cherche 
plaça au pair en Grande-Breta- 
gne. de préférence b Londres. 
Ecr. n» 6-648, « le Monde > Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Parte?" 


• Formation grande école. 

• Expérience da laboratoire d'au moins deux 
ans en étude do matériels da télécommu- 
nieatlon. 

• Aptitude au travail en équipe. 

• Bonne connaissance de l'anglais. 

• Pour affectation Paris avec déplacements 
fréquents sur chantiers h l'étranger. 

B) TECHNICIEN CONFIRME 

• Expérience de 5 ans en matériel télécom- 
munication. 

• Aptitude à travailler seul ou en équipe. 

• Bonne connaissance de l'anglais indis- 
pensable. 

• Pour affectation au Moyen-Orient. 

C) AGENTS TECHNIQUES ELECTRONICIENS 

• Expérience en matériel télécommunication. 

• Anglais souhaité. 

• pour affectation en Afrique ou A Paria 
avec déplacements fréquents sur changera 
à l'étranger. 

Adr. C.V. détaillé avec 

Photo et prêt., aous la 

L référence 128 A VJ? .O. 

hfl I Conseil en Recrutement, 

i l I 7, rue de Naples 

11 " 1 75008 PARIS. 

Préciser poste choisi 



J. F. 23 ans. Standardiste. Dac- 
tylo. Début, opératrice, ch. pl, 
stable. 

Ecr. n* 6444, c le Monde* Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parte»" 



S 


Massear-Kiftésithérapeiife 

libre fin mars, 
cherche emploi saisonnier 
province. Conditions, salaire. 
Ecr. n" 6.646, « la Monde » P., 
5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9* 


CHEF COMPTABLE 

Femme 48 ans, responsable 
comptabilité bilan comoris, 
ch. emploi gable dans P.M.E. 
Paris ou 93. 

Ecr. n» 6.643, « le Monde » P., 
5, r. des Italiens. 75427 Parls-9*. 


cours 
et leçons 


Cours Mau» ei Statistique* par 
chars- de rech. uni». T s nlvx. 
Ex», nédsp. TH mal. : 673-24-65 


prof esseu rs math, certifiés ou 
agrégés, pour cours de vacances 
en province. Tél. s 387-J6-49. 



I occasions 


EN SOLDE - Moquette et revft- 
tements muraux 1 * et T choix, 
50.000 "» sur stock. 

Tél. : 589-86-75. 



D'AUTOMATISME 

LE PLESSIS-PATE 
91220 B RET) 6N Y-SU R-ORGE 

rechercha pour sa 
DIVISION EQUIPEMENTS 
DEPARTEMENT ETUDES 


UN INGENIEUR 
MÉCANICIEN 



C IE eÉMÉRALE 
D’AUTOMATISME 

LE PLESSIS-PATE 
*1220 B RETIGNY- SUR-ORGE 
recherche 




CHRYSLER 2 L 1977 

i™ main, 12.900 km., brun mé- 
tallisé, garantie. Crédit possible. 
Têjéph. 757-48-90. 


Part. A part. ch. VW minibus 
ou combi occasion. Têiéph. soir 
633 - 35 - 06. après 19 heures. 


BMW FRANCE 

VEND PLUSIEURS 

VÉHICULES DE DIRECTION 

faible kilom. 664-13-13. p. 24-77. 


MERCEDES 280 SE 
exceptionnelle, velours, 
automatique, conditionnement. 
Janvier 1977. 80J»a F. 
TELEPH. (81) B0-B6-00. 


avec expérience suffisants 
pour assurer fa responsabilité 
de la section mécanique. 

Le candidat devra être capable 
de diriger une équipe et de 
conduire un projet du cahier de 
charges à la misa en service. 


| di ver/ 


CHEFS DE PROJET UN INGENIEUR 


Recherchons PROFESSEURS 
histoire, géographie. mathémaL 
Ct philo pour cours particu- 
liers de rattrapage terminale A. 
Tél. Mme CHAPEL, 781-OT-U. 

La Centre d'Intormatlons 
financières recherche 
CONSEILLERS COMME RCX 

— Très bonne présentation 

— Goûts contacts à haut niveau 

— Formation assurée 

— Possibilité cadre > 

— Rémunération Importante 

Tél. 574-33-33 


DfpMmé GRANDE ECOLE 

Connaissances HARDWARE 
et SOFTWARE nécessaires 
pour études de systèmes 
temps réel à base 
de micro-processeur. 

Quelques années d'expérience 
exigées. 

Adr. C.V. m ami sc. et prêtent 
à la Direction du Personnel. 


BMW OCCASIONS 

316, 320, 52S, 528, 728 
ex. tt 1977 et 1978. peu roulé. 
AUTO-PARIS XV. tél. 533-6945. 
63. rue Desnouettes, Paris 115*). 


I caravane/ 


A vare caravane Dlsoe 538 H 
6 pL Juin 77. PTCA 1200 kg. 
Part. état. Jamais roulé. Posa, 
louer terrain, week-end. 19.500 F. 
TM. ; M5-S9-29. aorès 18 h. 


bateaux 


POSITION II 

DIPLOME GRANDE ECOLE 
Chargé du développement 

de micromécanique . _ 

ds périphériques ou terminaux. VEDETTE te métrés, 2 Oieseï 
145 CV, cft, enauftage VS. - 
Adr. CV. manuscrit et prêtent 55, av. MarÊclHl^Lattrwle- 
Directton du personne/. Tasslany. 336 fO GA2INET - 

TH. 156) 30-65-13. 



f*. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La ligne T.C. 

43,00 

49,19 

10.00 

11,44- 

30.00 

34.32 

30,00 

34,32 

30.00 

80.00 

34,32 

91,52 


Annonça ciaueei 


| a::homcés encadrees 


L'immobilier 


OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 

immobilier 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


Le mm col. 

T.C. 

24,00 

27,45 

5,00 

5,72 

20,00 

22,88 

20,00 

22,88 

20,00 

22,88 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


c 


Pans 

Rive étroite 


TRINITE BLANCHE 


5 


5 p-, bains, 1«0 m2. 


PRÈS ETOILE 

IMMEUBLE STANDING 

GRAND 5 PCE 2"ÏÏbrS*9erv. 

Tél. : 266-67-06 

M0HTS0UR1S ."JX* 

4 P. 95 m2 + 30 m2 balcon. 
Tél. - Parking- ■ 589-49-34. 


16 e EXCEPTIONNEL 

IMM. gd standing 

a* ETAGE. ASC. TT CONFORT 

7 P. 240 M 1 "servicI 

+ PARK. S S-SOL. A rénover. 
PROF. LIBER. AUTORISEE 

PRIX 1.180.000 F 

le voir es Jour, ia h. - 17 H. 30 : 

S rue DUFRENOY 
r ou 723-96-05 


16 e IENA 

□ans magnifique Immeuble 1900 

8 n tt cft. 240 m2, 3* étage. 

Prix 14S0.00Q F. 
Exclus. AMSELLE - 329-78-50 
RUE DE "LYON 

4 n confort. 3* étage (sans 
asc. J, cfibre de service, 
bel Immeuble pierre de taille. 

Pr AMSELLE F -‘ SSST. 

MARAIS propriétaire vend 

restauré, étage noMe, gd salon, 
poutres, cheminée, 2 en a mores, 
2 bns, bur., mexzanirw. rtarme. 
ExcepL Prix sage. - 705-94-87. 


1 VENDUE DANS MARAIS 
IPPÏ 80 M 2 

! chbres, salle de bains, wc, dè- 
ttrras, cave et une petite pièce 
ridé pendante sur même palier. 
CONVIENDRAIT à COUPLE 
MODERNE avec ENFANTS 
»rix 360.000 F, crédit possible. 
Ték : 874-7M0. 


VUE SUR TOUT PARIS 
PLEIN SUD •SESÏ 

2 -1 5 n tout confort, refait 
“ 3 *■ neuf, emplsc. rare 
Sur place : ce jour et vendredi 
de 13 h à 16 h 30 : 

6, ne MAURICE-UTRILLO 
256-20-17 - 256-20-33 


A vendre BUTTES-CHAUMONT 
Imm. 1968. 5lud., cuis., bains. 
sv.-C-, 2» m2 + terrasse 7 m2 
chff. eott.. asc. Px iBOJMO F. 
Tél. 254-05-90 


MARAIS - HOTEL DE VILLE 
Beau Sél- cheminée, poutres + 
chbre. tt cft NEUF, imm. rén. 
CALME. 50 m2. Tél. ; 293-62-16 


S/SO. ST-VINCENT-DE-PAUL 
Ds LA VERDURE. BEL IMM. 
RENOVE, asc, STUDIOS. RE- 
PAIT NF. à part 115.000 F. 

504-22-56 - 522-95-20 
Près PL. VOSGES, pptaire . vd 
dans imm. rénové dupleiX 
250 m2 environ, terrassa baie. 
Grand cachet Prix 1.700.000 F. 
Tél. 604-09-58 


SQUARE LAMARTINE 
près» imm. Pierre de taille, 
d sland, 8 p. principe 2 s. de 
ains + cab. de toll. Convient 
'rof. libérale. Visites s/plaee 
endredl. samedi 15 à 18 I». 30 
18. AVENUE VICTOR-HUGO 
ou Tél. 551-68-39 matin 
83 bts, rue LA FAYETTE 
ds 1mm. en rénov. Pptaire 
a 4 pces, 96 m2. entrée, cuis.. 
t.-c. Sur place vend. 3 et 
sam. 4, de 10 h. à 18 h. 


METRO REPUBLIQUE 
ms rue calme, bon Immeuble 
de T.. Ilvlng double avec che- 
rtés + 2 chbres, s. de b. 
marbre, culs., tél., 8» étage 
r rue et cour. Prix 360.000 F. 
4, 357-99-32, beares de burean. 

ds H. P. Splendide Duplex 
A p. 175 m2. tt Cft + grenier 
i. Créd. pos. except 878-41-65 

«■ TFRNFS , ~~ 

6s beau studio 43 mi «v** 
ment refait «iis. équipée, 
[le de bains. w.-c., placard, 
ix 198.000 F. Tél. 770-73-77 
le matin ou 522-9S-20 

AV. MfflmME 

DIRECT. PROPRIETAIRE 
ring + 2 chbres, balaw. 

1.000 F, H res bur. 734-9006 

DOMINANT TOUT .OMIS 

-, part. Cède 12S mZ. loggias, 
> ét.. Ilvtj. 3 ch-, 2 bns. «d 5t. 
cor exceptionnel, panorama 

asw- iSayggr 

CŒUR M*RA« 

taire vend Duplex à rénover 
350.000 F - 770-40-30 


RUE RODIER _ 

ix Intéressant, «d 3 pces, cft. 
IRTIN, Dr Droit - 742-994» 


M° UM*RCK 

2 p., aria., wc. bns, refait neuf. 
Dans immeuble ravalé. 

Px : 170000 F - 522-95-20 


BD SUCHET 

MAGNIFIQUE STUDIO . 
Etage élevé. IMM. STANDING. 
705-85-96 (Poste 491 


BD SUCHET 

MAGNIFIQUE DUPLEX 
Ion, s. A manger, 3 chambres, 
bains, entrée, cuisina. Possib. 
ambre de service et parking. 
705-85-96 (Posta 47} 


BO SUCHET 

MAGNIFIQUE 2 PCES. récent 
+ chambre, confort, 79 mZ. 
705-8596 (Poste 48) 


mmm 

Dans Imm. enlj&rement rénové. 
Asc., vide-ordures, DUPLEX A 
partir de 305.000 F - 770-73-77 lé 
matin ou 532-95-20 


TDinlEY 130 m2 ■ Damier 
IKD'IXA «aw - Poutres 


Terrasse 


13, PUCE DES VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPTS DE 100 Ri2 A 235 mZ 
Sur place tous les jours, sauf 
dimanche, de 14 h. A IB tires, 
ou : 227-91-45 et 735-48-57. 


f parts ] 

[ Rive gauche J 

MAIRIE 15- fln environ 

Pierre taille " U “f 9 ' èlge 
sans ascens. TAPIS ESCAUER. 

440.000 f Æ- 

BUE PASCAL s 

imm. nf, t*r ét., 3 p. 90m2 + 
terrasse, gd dble liv. s/jardm 
+ 2 ch. et 2 s. bains, placards, 
culs, entlèr. équipée. 292-16-00. 

RASPAIL-VAV1N 
ATRIffi VSBt 

étage élevé. 95 m2, luxueuse- 
ment aménagé, très bel imm., 
tout confort. EXCLUSIVITE 
AMSELLE - 329-78-50. 

PLACE ds PANTHEON 

Imm. catégorie exceptionnelle 
14A uz triple réception. 
Alu IT bureau, 4 chbres, 

2 BAINS, CUISINE EQUIPEE. 
ZANNETTACCI - 727-21-27 

crtjjf) Beau 6 pièces. 152 m2, 
" DUK 3 chbres. s. de bains, 
Imm. p. de L, stand. 80CL000 F. 
Vendredi, samedi, 14- 17 h 30 : 
47, BD GAR! BAI ni 

VAMEAU îatÇjBS 

cuis., w.-c, dches, clair, calme. 
MARTIN, Dr droit - 742-99419. 

DFNFfRT-ROfHFDEAU 

8. rue Salnt-Gothard 1 

Neuf grand 3 P. j. loggia. 
Sur place tous les fours 
de 11 h. à 18 h. 30 
sauf mercredi et dimanche. 

JARDINS DES PLANTES 
dans bel immeuble rénové 
charmant Kv. -f chbre tt cft 
22S.OOO F. Urgent. - 033-03-56 

P Proche Luxembourg, prop. vd 
grand 2 p. ét. neuf, caractère. _ 
450.00 0F. Ag. s’absL 325-95-55 

1 r, PEUPLIERS 
Londres dans Paris 
dans petit immeuble NEUF 1 

2 appte-etaliers d'artistes 
106 et 91 m2 réunion pose. 
Livraison début 1979 
589-20-97 après 18 h. 

6, rue JULES-SIMON 
Gd llv„ 2 chbres, cuis, 
aménag. gd cft. Box fermé 
Belle prestation. Prix 635.000 F 
créd. poss. *en„ sam. 11 à 18 h. 

153. rue de l'Université 
Très beau 3 PIECES 2 

Bl m2 + balcon ds imm. neuf. _ 
Etage élevé. Tél. Parking. 
GEFIC 555-09-96. Ou sur place 
ce jour et demain. 

MOUFFJTAPD f 

idéal placent. 2 Pces tt cft 
TéL calme, soleil. 160.000 F ~ 
ME!_ ■ 325-60-80 

POLYTECHNIQUE < 

Très grand studio refait neuf : 
Poutre, cuis, équipée, w.-c, ' 
bains. Dans immeuble rénové. 
Prix 250.000 F. Tél.. 770-73-77 _ 
le matin ou 522-95-20 

TOLBIAC c 

exceptionnel splendide Appart. c 
6 P. duplex, 150 m2, luxueuse t 
décoration, vue Imprenable cave c 
tél. parie. 622-3545. poste 24S. a 

ODÉOH s 

RUE HAUTE FEUILLE 
HOTEL XVI e Siècle restauré - 
Z A S pièces de 92 m2 â 170 m2 
Parkings possibles. 

755-98-57 OU 227-91-45 

DENFERT-enrHFOFAU 

8, rue Salnt-Golhard 
Neuf, grd 4 P. + terrasse 
Sur place tous les jours 

de 11 h. à 18 h. 30 S 

saut mercredi et dimanche. 1 



AV. RAPP, dans imm. neuf, sd 
standg. 4 pces, box, 115 ma + £ 
balcon 15. m2 - 272-41-58 c 

GOBELINS - 5/6 PCES, confort, T 

100 nU sur jardin. -« 

SALPETRIERE - 5 Pièces £ 

confort, 104 m2. U 

Affaire qualité - 331-8946 f 

MQCTPARNASSE/VAV1N 
219, boulevard RBspall 
Immeuble standing, 6* éfaae, 
ascenseur, plein soleil, 
duplex original, luxueux, 

3 pièces, environ 85 m2 
+ 10 m2 de terrasse, téléphone, 
cave, vide-ordures : 

695.000 FRANCS n 

Sur place, le vendredi 3 de ? 

14 h 30 A 16 h 30 S 

Cabine» Courtois - 261-8042 * 

MONTPARNASSE - Propriétaire d< 
vend atelier artiste à rénover, a 
60 ni2 environ, calme, caractère, if 
dans 1mm. rénové. Px 380.000. b| 
Téléph. : 566-6549 a . 

MONTPARNASSE-RASPAIL A 

Appt caractère, double Ilvlng 
+ chbre, cuisine équipée, bains, 
chauffage central ■ 747-15410 

5- près MOSQUEE 
Dans superbe Imm. pierre de 
taille, beau. 3 P. A mod.. 2* ét„ 
balcon, 335.000 P • 293 W-16 

MONTPARNASSE-RASPAIL 
Potalre vend ed atelier artiste 
200 m2 envir., calme, caractère, 
rénové. Px 1400.000 - 734-76-13 

DENFERT-ROCTOU 

8, rue Salnt-Gothard 
Neuf, 2 P. 6 e ét + loggia. 
Sur place tous les jours 

de il h. i ia h. 30 

sauf mercredi et dimanche. 

LUXEM80UR6 

PROPR. VEND directem. dons 
imm. en rénovation : STUDIO, 
5. de B., wc. culs, équipée et 
UN 2 PCES, tout Cft. S/place, 
MARDI, MERCREDI. JEUDI. 
M/17 II. 7, ru» RorerCoUard. 
Téléphone i 7253848. 

PARISXV* 

c LA VILLA POIRIER » 
imm. de gd standing dans vole 
privée : studios et appartem. de 
3 et < P. Renselgn. et vante â - 
« ARUONIAL k 32 rua MJallls. 
tous les Jours, 14-19 h„ sf manfi 
Samedi, dimanche 10-19 h. 
TèL M. RAYNAUD ; 567-25-90, 
ou EFIC : 723-78-78, 

EXCEPTIONNEL 
STS- PERES, de GDE CLASSE 
'res oeile mais part. XVIII e S:. 
350 m2 + 50 m2. lard, suspendu 
236-33-Z7 ou 52546-66. 

MONTPARNASSE • VAVIN 
imm. p. de T, 6 P, 150 ml 
3 recept^ 95DJKU F. - 322-15-76. 

studios rez-de<tiaiis9te avec 
iaroln, ATELIERS, en triplex 
Aprérâkfl, 21, rue dre Plantes. 



EXCEPTIONNEL 


F4 


Villeneuvafa-Garenne (92) 

70 rtà, 1969, bon stani, soleil, 
loggia. 

Prix ï 195.000 F + 25.000 C.F. 


W SCEAUX \î£5r 

P., B0 m2, la- étage, tt Cft 
calme. 350.000 F. - 331-81-11. 


ST-GRRMAIN-EH-LAYE, part. 


SOUS-SOl. 410.000 P. 
Tél. 96583-07 et 973-57-65 


3 pièces, bains, cf t+ dû 


cf t+ ciu 
. 793-45-9 


235.000 F • 522-95-20 


VERSAILLES, près Parc 


garage. 

Px 1.250.900 F • 950-19-24 


Sitfon. Prix 250.000 F. 
TéL soir : 976-87-72 
Bureau : 958-04-47 


Vue imprenable sur SEINE 
parie, 276.000 F. - 793-29-26 


appartements 

occupés 


MONTPARNASSE. Imm. ravalé. 
7 P. OCCUPEES «.000 et a P. 
1834X10. Echange légal nasslb. 
PROMOT !C - 323-10-74 


appartem. 

achat 


Jean FEUJLLADE, 54, av, de la 
Motte-Plcquet (15*) - 566-00-75 
rcdL, Paris U* et 7*, pour bons 
cflmts, appfs toutes surfaces et 
immeoMa. Paiement comptant. 

OIUC. 15. r. Monslgny (2«) 
R1C. 57-22 et 82-42, recherche 
4/5 P„ 7*. 8*. 16». 17». 


Immobilier (information) 


URGENT RECHERCHE 
. 4 à 7 P-, tt Cft. 16 e , 8 e ,. 

rivg gauche. Neutlfy. 
MICHEL et REYL - 2654085 


échanges 


ECHANGE LEGAL 15" 

9 DfK ri cft. Loyer 48. Chauff. 
4 "LU cerrtr. Indlv. gaz. cave, 
envir. 80 m2. 4* ét. sans asc. 
Contre ■+■ grand, préf. 1S* ou 7*. 
Tél. H.8. : 55D-32-00 poste 277. 


constructions 

neuves 


SAINT-MANDÉ (94) 

RESIDENCE JEANNE-DU-LAC 
20-23. rue Jeajuie-d*Arc, 

A 200 m. du Bols de Vlnceruies. 

Un luxueux Immeuble 
PIERRE DE TAILLE 
STUDIOS, 4 et 5 PIECES, 
vastes loggias, terrasses, jardin. 

Livrables 2* trimestre 1978. 
PRIX FERME ET DEFINITIF. 
Sur pl. ts les jours, 11 A 18 h., 
Sf mardi, ou GSCOM. 747-59-SO. 


BOULOGNE 

17, RUE BERANGER. 

Quartier calme et résidentiel, 
e 4 p., 85“* + gd balcon, 
' étage. Exposition plein 
‘éliph. Mme ESTlENNE, 
GE F1C, 728-78-78. 


ANTONY 


tél. 150.000-f-50.000 CF. 350-2643. 


ta?- + 


VA VIN 

16, rue Delambre 
Studios et 2 pièces 
Sur place de 11 h. A 19 h, 
sauf mercredi et dimanche. 
CIME - 538-52-52 



Vous cherchez un appartement? 


vous pouvez 
compter sur nous 


Information Lo g ement 

525.25.25 

î. Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à l’achat. 

| Centre Etoile 

~ 43, avenue Kléber, 75116 Paris 

525.25.25 

Centre Nation Centre Maine 

45, cours de Vlncennes, 210, avenue du Maine, 

75020 Paris 371.11.74 75014 Paris 539.22.17 

trfcuafc: LcgsexLsrî 
C ecajfc ta fins 
El AçtrtSftrEüî, 
i»:r? 22 i :»r* îttcsrss. 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. la Michotflfcre. M’ Opéra. 
Frais abonn. 350 F - 266-52-04. 


locations . 
non meublées 
Offre 


C 


pans 


3 


V* - PORT-ROYAL 
idéal pour profession libérale. 
Rez-de-chaussée, lïvg 4- 1 chbre, 
59 + 2SS “3 fard. Px 531.300. 

Habitable février 78 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41. av. Friedland - 359-27-11. 


HAUT MONTMORENCY 

petit Imm. 63, PLEIN SUD, 
ns vis-à-vis possib.. 3 p., culs., 
cft, lib. Pâques, prax. éc^ CES, 


CR E I L 


IDEAL P1ACEMENT 


SAINTMAUR 

A 700 M. R.E.R. 

LES Al LACTES 
Petit Immeuble avec jardin 
2 PIECES DE M A 51 M2 
Grands balcons. 


SA1CT-MAUR-DES-FOSSES, 
ou renseignements : NOVIM, 
32. avenue d'Iéna, 

75116 PARIS. — 721-14-15. 


(_ Province . j 


328-51-91 


( Etranger ") 

Référ. 301.324 

Alpes saines - Leysln 


SA. Gai. Bsn|. Constant 1 
CH-1002 


TU. : W1-20-7B 11 


V* - SAINT-MICHEL 
Idéal pour profession libérale 
I e * étage, livg + chbre 61 
PRIX : 517.500 F 
Habitable février 78. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41. av. Friedland - 359-27-11. 


immeubles 


Csf retraite, vds urgent dlrecL 
Imm. ancien 320 «s au sol jen/x- 
tant remparts s/baîe. 30DJJ00 F. 
Ecr. M. Ch. Lombard, rue A.- 
Daudat 30220 Aigues-Mortes. 


S/50. ST-VINCENT-DE-PAUL 
DS BEL IMM. RENOVE, asc. 
STUDIOS OCCUPES. A partir 
65.000 F. -Reprisa, poss. crédit 
80 %. 504-32*56 M 522-95-20. 


FAUBG SAINT-ANTOINE, près 
Bastille, immeuble en totalité, 
ra-de-clt et 1 er étage, boutique, 
meubla rapport, 42.000 F + 
HOTEL 35 chambres. 

• Sans bail - 522-95-20. 


TOLBIAC. Bel immeuble pierre 
de taille et briques. R.-de-ch. + 
6 étg., 520 ■«, rapport 56.000 F. 
522-95-20. 


hôtels-partie. 


HOTEL PARTICULIER lin 
Jard., 250 “ habîiab. + 240 «a 
ateliers, 1.350000 F. 26M1-45. 


ST-REMY-DE-PROVBNCE 

AU CŒUR OU VIEUX VILLAGE 
HOTEL PART1CUL. XVIII e S. 
affaire rare. Px 650.000 F 
IMMOBILIER FIAMMA 
av. de la Libération, 13210 Sf- 
Rémy-Flwence. T. (90) 92-01-99 
ou 92-CW9 


fonds de 
commerce 


FLEURS 

Vends luxueux et important 
magasin av. de Versailles, 
Parts (16 e ) - Gros chiffre 
d'affaires - Personnel en place 
Tél. : 469-10-56 


MAGASIN DE MODE 
5Hi AVENUE . 
NEW-YORK CITY - UJJL 

Très cher_ mais le meilleur r 
Chercha locataire presUgieux 
Agence s'abstenir 

Ecr. n* 6.649 « le Monda » Pub„ 
5. rue des Italiens, 75427 Paris, 
qnf transmettra à l'Agence. 


Vous pouvez encore louer 

50, AVENUE FOCH 

APPTS LUXUEUX 
A PRIX EXCEPTIONNEL 
STUDIO cuis. équ. 

bains 1 400 -f ch. 

DBLE LIVING .... 2.700+ ch. 
2 PIECES 2A00+Ch. 

2 pces av. gde terrasse 

tOO m! environ 3.70 0 F 

3 pièces 3-5C0 F 

4 p. EN DUPLEX .... 4.000 F 

MAGNIFIQUE 4 P 8.000 F 

Sur place w h. à 18 h. 
Visite : 122. AV. MALAKQFF 



C 


Paris 


Part, à Part., ch. tegemeni, 
chambre de benne, bas prix, 
Paris ou prox. mèlro réçionaL 
Ecr. n- 4.447. ■ le Monde » Pub., 
5. r. oes Italiens. 75427 Parls-9* 


bureaux 


villas 


LE VES1NET ^VIU^A 

Séloor, bureau. 3 chambres, 
bains, a cft. JARDIN 800 m2. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET - 97645-90 


15" 


a BD GRENELLE 
1 R.-de-cnaossée sur 2 rues 
300 m2. 13 BURX. 2 RECEPT. 

SALLE DE CONFERENCE 
TélepntKis e lignes. - B24-56-59. 

NANCY - Plein centre 
A LOUER BUREAUX 210 «* 


69, rue de la Tour - Livntg + 
chbre. 55 n»2. grd confî. P3rks. 
2-400 F -r ch. Ce jour 13-17 h. 


Région 

parisienne 


] 


B0ULO6RE 

tél. 1J50 P Ch. compr. 522-22-60. 


Face BOIS de VINCENNES 
Très beau dble Iîvb. 2 ch., tt 
conft. 3.400 C.C. - EUR- 77-64 


NANCY: - ~TèL T <Î3J 3602-95. 
Dcmiciüalian R.C.-RM. 
Secrétariat téléphonique. 
Bureaux . Télex • 355-70-30. 


- locaux 
commerciaux 


PORTE MONTMARTRE 
En ue propriété, local 1.290 
dévelop. 3504)00 F. T. 2454I590. 


A louer 77-MELUN. prés gare, 
entrepôts «0 =** + bureaux, 
dépend., cour, tel. 4 Ug. Ecr. a 
8.212 HAVAS 7707 Melun cédex 


92 SEVRE5 R.G. départ 15-4. 
APPI 150 m2, 4 chbres. gd séi^ 
terrasse, parking, sous-soL 
3.400 F + ch. - 926-41-20 


SABLONS bols - Beau studio, 
kitchenette, s- de bains et tél.. 
Immeuble neuf, fout conft. Prix 
1.150 F ttfis charg. comp. Visita 
sur place, jeudi à part. 10 h : 
20, r. Ch a ries -Laffitte. 92 Neullly 
Z7846+4 r 747-7343 


locations 
non meublées 
Demande 


Société cherche sociétés pour 
I partage locaux et standard. - 
' Tel. apres 19 h. 9TO-7M3. 


locaux ïndust. 


St-Jean-de-Luz (ville) • Part, vd 
p. industrie. Entreprise ou Rap- 
port propriété : maison 3 appts, 
local 230 m2. 2 gar„ bureaux, 
dépend. - Téléph- : 56-92-67-^6 


viagers 


pptaire réalisez mieux voire 
viager, indexation. Garanties. 

F. CRUZ B * ru ^ l i 1 9« 0 * ,i * 

Estimation gratuite. Discrète. 


C 


Région 
parisienne ) 


Etude cherche pour CADRES, 
vlUas, pevlHcns îles banl. Loy. 
garanli 4üoo F max. - 28347-02 


locations 

meublées 

Offre 


C 


paras 


j 


JASMIN - Tr. bel appt (meubles 
anciens), gde réception + 2 sa- 
lons, s. à manger, 3 chambres, 
linverla, 2 bains, arts. Tél. Gar. 
Chambre de bonne. 5.000 F. 
ROUSSEL - 620-36-49 


AUIHM (15V 

IMMEUBLE P. DE T. 

ASC. CH AU F. CAL. V ETAGE. 

APPARTEMENT 70 m2 

Très bon état - SoJbîi - Calme 
VIAGER S/l TETE 85 ANS 
JOUBERT et ANDRE 266+7-06. 


LE VESINET RESID. 

proche IBIS, SPLENDIDE 
VILLA DIRECTOIRE recente 
dans parc boisé de 1.600 m2, 
très belle recept., 4 chbres + 
1 possible. 3 bains, état partait 
EXCLUSIVITE 
AG. MAIRIE - 976-52-52 


20 KM. PARIS 

Nord. Très belle villa, hall, 
vaste séjour. Salon, bur, 4 gdes 
Ch., bel. culs., bains, cab. toit., 
ne, chauff. cenL, sous-sol, gar. 
410 m2 terrain clos. 370.000 F. 
Af-R Pl. H.-Barbusse, GOU5- 
**■»> SAfNVILLE - 988-^63. 


PARC DE SCEAUX 

Demeure récente grand standg. 
300 m2 habitables sur beau 
jard. avec piscine chauffée. 
G. MONTARRQN - ROB. 3M6 


78-L'ETANG-LA-VILLE 
Belle demeure fin de snele, 
excellente construction, grande 
récepL + 7 chbres + 6 s. bs, 
jardin 3.000 beaux arbres. 

Mme MEYER SABATIE 
9, rue Saint-Florentin, Paris. 

260-15-51. 


pavillons 


Particulier vend, proximité 
BOIS DE VINCENNES 
Magnifique pavlll. meulière, 5 p. 
Env. 170 or (séj. 40 -*), 2 étg.. 
parfait état. Jardinet. Prix : 
820.000 F. Possib. crédit Visite 
s/piace, 12, av. de (a Pépinière. 
Fonien ay-ss- Bois, vendredi 3 et 
samedi 4, de 14 â 18 heures. 


terrains 


ST-REMY-LES-CHEVREUSES 
Très beau terrain 520»*, 5 nd- 
nules de la gare. Prix 227.000 F. 
Tèléph. 584-00-24/23. 


Terrain CU 22 F/m2, pins, I h. 
plages Gironde-Landes exp. — 
Notices Techoueyres, 33LUGOS. 


DOMANIALE LYONS 

Au cœur forêt, propriété bon . 
«flt style ferma, c©*., ^ 
5XD0 m2 paysage. Entrta,^ '■ 
dble 45 m2, cheminée, paitrS - 
salon, 7 chbr., culs. 18 raj. j 
bns, Z s. d'eau, 3 w.-c, chff. c* 
fuel, gar., atelier. 52SÜ00 F ■ 
suif 8, faubourg Capprnfffie. 

G1SORS. (16) 32-55-uas 
QU PARIS 887-4340 même fflro- 


A 170 km de PARIS 

MAIflM tou* éontot- 

IroUUfl av . bief, belles Chute 
d'eau, sur 1 ha terr. - Han 
salon, culs., gd séj. rustine 
cab. toll., w.-cl, 3 gdes chbres 
gde s. de bains, 


gde s. de bains, wc, magnlf ; 
grenier. 650.000 F, crédit 8D% 
THYRAULT 89170 ST-FARGEAl 
(86) 74-08-12 

Région GÏ50RS C0 D R E re 

FERME, excellent état Séjour 
cheminée, culs.. 2 chbres. Mil, - 
d'eau, dépend. - Terrain tJo 
3^00 ml. - Prix : 32OA0Q F 
Cabinet BLONDEAU-LEBLANC 
2, ta Cappeville. à GISORS 
Tél. : (16-32) 554)6-20 


35 km ROISSY 

Maïs, bourg, pierre de ta&ta 
1J00 m2 tenaln. Hall, saler 
s. à m-, bur., 4 du, culs., bre 
ss-sol, chff. cal, gar. 445JW F 
If» 771, r. Paris, CHAPEUi;-..* 
AU> EN-SERVAL. (15) 44& 
60-42 OU PARIS i 887-43-40. 


FCRGES-LES-EAUX 

région, hameau calme, autfiai 
chaumière normande 18* slM> 
loiL rénovée, gd séj., chemlnéi 
colombages, 2 grandes chbre 
culs., s. d'eau, w.-<u, gd grenk 
para, amén., cave. 1.000 mZ ]• 
pavsagé. 295.000, avec 594)00 I ' 
aine B, faubourg cappevflii. 
nîlJ GISORS. (161 32-55-1447 
PARIS 887-4340 même dimancir 


VEXIN NORMAND 

75 km Patte. Fermette resL. g- 
séjour, cheminée, 2 du, culs- 
balns. wc, grenier améru, cain 
ch. d. 1.265 m2 verg.. 198.000 I 
â UK I. taub. Cappeville, 

IJ GISORS - (16) 32-55-144 
ou PARIS 887-4340. 


M*WY4EJini 

SITUATION 1«r ORDRE 
Perspeaives immédiates PA F v 
de MA RL Y. Imm. caractèr .' 
convlandr. habKatk» ppaie c- - 
usages mixtes. Bon état gèttirr 

JARDIN ET TERRASSE. - 
AGENCE DE U TEHRASS'. 

LE VESINET. . 97645-90 


LERAYOL 

20 mlru SAINT-TROPEZ .. 
très joli mas provençal, gran- 
Ihrîng, 3 chbres de maRr- 
bains, état Impeccable, magnl 
terrain, 2-300 m2, vue Impr 1 
nab/e. Prie : 55D-ÛOO F. 
CABINET BOURGU ET E T Cl - 
86, bd Houssmann, 75008 Par 
TEL. 522-19-41 + 


503 PROPRIÉTÉS 

de ta fermette au chétea» 
Autour de Paris : 0 â 120 km. 

L'ordinateur de la 

MAISON 

DE L'IMMOBILIER 

sélectionne gratuitement 
l'affaire que vous recherchez. 
Consul la bon sur place ou pa 
.té!., questionnaire sur envoi 
de votre carte de visite. 
Chambre Syndicale des Agent 
Immobiliers f.N-AJJUL 
27 bis, avenue de Villiers, 
75017 PARIS. T. : 757-6240. 



NEUILLY v,C a < ?N^uf° 

Imm. moderne, 4* étage 
3 P, 85 m2. soleil, parking. 
210.000 F. rente L500 F Occupe 

Hon a î 7 35 an9 hwcial 


Banl. sud-ouest Paris 2 km. M*. 
Grande villa 7 p., jdin, garage. 
Libre. 5oob«H-6Jit»/m. 65/70 a 

F r6ll7 8, rue La Boétie 
, LKUA parls-8*. 266-1940 


MENTON KVS 

CTL 120.000 + rente. VOL 58-70. 


U RENTE VIAGÈRE 

vend vile el bien 
G. BOUE N.DJ. 

9, rue Lagrange (5 e ). 633-71-47. 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 


lundi 

au 

vendredi 


d restaurer sur 1500 nA 
Prix exeeot. 250.000 F. 
Sans commission agence. 

| manoirs- 


de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

Une annonce communiquée avant 15 heures peu! paraître dés le lendemain. 


A 12 MINUTES A PIEDS 
DE - LA STATION R-E.R. 

LE VÉ5INEJ - CENTRE 
eR&INS 

VIABILISES 
DE 800 M2 1 1-300 M2 
pour villas résidentielles 

A (ROISSY 

Pour tous renseignements : 
ROUTE DE SAINT-GERMAIN 
Samedi, dlmacnhe, 12 à 19 h. ou 
Bruno- Rostand, 4, av. Opéra, 
75001 PARIS. Tél. 296411-25 


A LOUER 
OISE. 3/4 heure de Paru 
3 km. Chaumont-on-VaxIn, beUi 
maison 18 pWees, tout confort 
1 ha. 1/2 parc aménagé, piscine 
tennis. Prix : SJM0 F memswL 
Tél. : 254-05-90. 


MALMAISON 

Ppté caractère, 8 P-. confort. 
Jardin, libre. 1 JOO-OOO F. 

AB. MALMAISON - 7494040. 


QUERCY 

Splendide propriété ca ractère. 
standing, tour, cour tntèrieqra 
4 ha. LIBRE. URGENT, snW 
décès, 500-000 F - JARGEAU. 
47500 LIB OS 
Tél. 116-58) 71-09-53. 


Port, â Part, vd PROPRIETE 
Noirmoutires Cire, 700 m. rner, 
4 chbres, séj., culs., s. heœ, 
wc, gar., communs- Px AJO-dw- 
TH. le soir : 931-05-06. _ 


RECHERCHE, URGENT, SUR 
ENGHIEN OU LIMITES 
PPTE OU TERRAIN. 417-0M1- 


maisons individuelles 


INVESTISSEZ 

dans un site exceptionnel 

A BELLE-HE-EN-MER 

MAISONS EN BORD DE MER 
& partir de 186 000 F 

Renselen. : SERVTMO. 21, rue des hXnrUns, 
45000 ORLEANS 
Tél. : (38) 62-05-68. 



PERIGORD : restauration de 
vieil las demeures réslonales. - 
TH. 16 (53) 08-69-57 et B1-98-B8. 


2 IL 30 LYON, 30 min. A IX. 

MAS PBOVENGAL 


TOI. Catry Marseille 
(91) 37-7048. heures bureau. 


Rech. domaine agro-sylvlcole. 
■jOO ha. minimum. - Ecrire â 
HAVAS ORLEANS N e 109465 


HAUTE SAVOIE : COMBLOUX 
(prés Megeve), studios 2-3 pces 
dans CHALETS. Livraison mars- 
avril. S.C.I. : Les CarBnes-de- 
Combioux, 23, rue Bronanlart, 
92310 SEVRES. T«. î 62^18-42. 


8(1 Vm A4- Dans Visage aèg 
OU «B Wen cher sot coq»» 
matson campagne Pj**™ 
parfait Otai amén« grde ea» 
équipée, séjour, OW toft, *5r 
s. de bains, wc, rttantf-.WS 
Grenier à amis, dépend-f*' 
jdfa pHooia dos murs- 

Avec 20 % CXrt- Cl JL ***** 
FACE EGLfôE à NEMOURS 


26 km. OUEST. MA»«R JjJG'J 
GRAND CARACTERE. 

9 p., annexe, 3 hJL 

âpl. rivière. MICHEL «Kgg 

6. rue GreHUIhe - 255^®- 


ÂWUI0N ffeg*)# 

2 heures Parte - D» Ssé 
excep ti onnel, vd» ten^nggj 

T*lT cST 27-23^ 
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AUJOURD'HUI 


AUX CHAMPIONKATS DU MONDE 

Amie-Marie Moser ProeB conserve son titré 


■ De notre êi 

.• Garmîsch - Partenklrchen. — 

■ c’estencore & l’Autriche qu’a été 

ait attribué, mardi l* r février, sur la 

11 piste Olympia du Kreqzeck, en 

parfait état de « glisse » bien 
que par : visibilité médiocre, le 
l'/JJâ deuxième titre des championnats 

• , 3 du monde : celui de la descente 
:r à t - d&mae. liais cette fois, à, l’inverse 
c' ; - s/; de la descente hommes, dimanche. 
~l } > V' Ül victoire est revenue àla.snper- 
-javorit». Anne - Marie Moser - 

- SiodL A voir la Joie de celle-ci 
sur la ligne d’arrivée, on se ren- 
dalt compte que cette couronne 
*8 Çi championne du monde comn- 

■ ■*' ' tait plua à. ses yeux que toutes 

les' descentes de Coupe du monde 
7.. V — pris de trente — qu’elle a 


De notre envoyé spécial 


formanoe technique de sa course, 
remportée à. 93 kilomètres- heure 
de moyenne / devant l’Allemande 
Irène Epple (24/100 sur le chro- 
nomètre. soit &20 mètres sur le 
poteau), c’est la victoire sur elle- 
même consacrée par ce deuxième 
titre — le premier avait été 
conquis en 1974 à Saint-Moritz — 
qui lui apportait la plus grande 
satisfaction. N'ayant pas décro- 
ché la médaille d’or aux Jeux 
olympiques de Sapporo en 1972, 
s’étant retirée des compétitions 
lors de ceux dlnnsbruck en 1976. 
Anne-Marie Moser avait été re- 
prise par ses ambitions la saison 
dernière. D’abord doutant de son' 
InvlnaibUltA puis armée de la 


MC 4UOMÇ ca jJUÜJ (UiiiCC ucr io> 

"• *».'<: enlevé® depuis le début de èa certitude d’une vierge casquée — 

• carrière en 3968, unique exemple le fameux syndrome de Diane 


*18 


U VMi 


ttic* - • 
lA-TÏ--- v 


de Itogévité dans les annales du 

a W V-fawlTiln. 

Car. bien davantage que la per- 


— *— .• •— ! — | 

f^OmSPORTAtWRL.. 

BASKBT-BAIL. — En quarto de 
- ffntds de la Coupe d'Europe des 

■ ddbz r vainqueurs de coupe , 

-v. battu l'équipe italienne 

••••!•'• de Conte par 101 â 91. - 


cher an MJLP, — elle n’aura 
pas été longue & Imposer de nou- 
veau sa suprématie. 

La grande championne autri- 
chienne — elle mesure 1.73 mètre, 
et elle court sur des skis de 
2£5 mètres — est ■ originaire de 
KHeinarl. dans Je pays de Sa la- 
bours, distant d’ici de quelque 
50 kilomètres & vol d’oiseau, où 
elle est née le 27 mars 1953, d’une 
famille comptant sept filles, Elle 
est ma r i é e â un joli garçon, Her- 
bert Moser, qui ne la quitte pas 
(Tune semelle. Cette Jeune femme 


îfiï« 




«35 • ! — 


jlr. n . que Michel -PlaUtrii ne prolon- 
■Uj F . : gérait pas son contrat avec le 
F. v.. ' ciub au-delà de la saison 19 78- 
- . 197fc Le loueur français a reçu 

_■>. ' des propositions de clubs espa- 
rs gndls CValénce et Barcelone) et 

~ : r : intéresse aussi des équipes ita- 

— ,W Uemtes '(Inter de MOan ou 

biv - Turin} si toutefois les frontières 

.. ‘ de cedemter pays tf ouvrent aux 

• -‘V; joueuaitrangers. 

• paibuAcsb artistique. — La 
rr- — ? . . Soviétique- Irtna - Rodnina a 

• :T .remporté mercredi •I février. 

j * Strasbourg, son dixième titre 

-zt-z'-- européen en s'imposant avec 

Alexandre Zaitseev dans 
répreuae par couples. _ . 

7. \ OMNÏSPOKTB- — Par arrêté du 

.z. 31 janvier 197 8, le secrétariat 

:: T, d'Etat & Ta' jeunessè et aux 

l sparte' a modifié la formule du 

brevet sportif populaire afin de 
■;> • le rendre accessible à tous dans 

~ — : ^ - le cadre de ’dnq fournées nutio- 
... . «aies «kf de fond fil et 12 fé- 

.«•ijC, vrier),. bicyclette (20 et 21 mai). 
■ ? - - r. - natation (30 septembre et 1 «■ oo- 
" 1 tobre ), marche (21 et 22 oc- 
" tobre) et course à pied (12 et 
*/,"! S.-T9 novembre). Chaque candidat 

• devra participer à trois de ces 

■' . 4 • ' cinq épreuves dans. Vannée. 


l'abri de toute sensiblerie. Telle 
est du moins l’impression que 
«la» Proell m’avait laissée lors 
d’une rencontre à Chamonix, la 
veille de son éphémère retraite. 
Mais hier, à la remise des mé- 
dailles. dam le parc thermal de 
Garmîsch, où l’on pourrait Jouer 
Un amour à Marienbad sous la 
neige, c'était une tout autre per- 
sonne; le bonheur la transfigu- 
rait elle était devenue jolie, et 
l’émotion qui lui empourpra 1® 
joues quand on offrit à ses bras 
robustes une statue de la Madone 
trahissait enfin le trouble de sa 
féminité triomphante. 

OLIVIER MERLIN. 

Classement — 2. Anne -Marie 

Proell (Autr.i, 1 min. 46 sec. 31 ; 

2. Irène Epple (APA), & 24/1 ûO ; 

3. De Agostini (Suisse), à 80/100; 

4. . Marie-Thérèse Vadig (Suisse). A. 
1 see. 33 ; 5. Cindy Nelson (E.-D.), à 
1 sec. 85 ; 6. Evl Mlttehnalet (RJA). 
à 2 Bec. U î 7. Brigitte Habersaffer 
(Aulx.). & 2 sec. 16 ; 8. Marti na £11- 
nlka Bader (SJ-A). à 2 sec. 73 ; (-.) 
LukoiJser (Autr.). 4 2 sec. 61 ; 10. Mo- 
mor (Autr.), i 2 sec. 56; 9. Irmgard 
21. Caroline Attla (Vr.). fc S sec.11 ; 
(_.) 31. Fabienne Sénat (Fr.), à 
B sec. 84 ; 32. Martine Lloucbe (Fr J. 
à 8 sec. SA 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N B 1 987 
1 2 3 4 5' 6 T S 9 


MÉTÉOROLOGIE 


■ HORIZONTALEMENT 

— L H a l'habitude de se voir 
dans la glace ; Femmes divin® 
(épelé). — H. Sans fioritures; 
Peu séduisantes. — HL Se 
contenta d’un repas liquide ; Emis 
par un garde champêtre. — IV. 
Vieux gourmand ; Il a la fibre 
généreuse. — V. Bonnes quand 
elles sont grosses. — VL N’a pas 
d’accès à la mer. — VXC. Fin de 
participe ; Pa ît son lit dans une 
botte. — VHL Abréviation ; Rou- 
git en s’échauffant ; Elle ne sait 
où elle va (épelé). — LX. Sup- 
prima : Poissons. — X. Pronom ; 
a»riR aucune retenue. — XL Ne 
sauraient donc prêter & la criti- 
que. 

VERTICALEMENT 

1. A changé de nom en grandis- 
sant f a plusieurs ractnes dans un 
seul carré. — 2. Garçons-, bou- 
chés ; Aptes aux conceptions lim- 
pides. — 3. De quoi ne pas mourir 
de faim ; Chantait — 4. Article ; 
Bruit — 5. Très exposé aux intem- 
péries ; Vacillent quand elles sont 
fragiles. — G. Mettront & rude 
épreuve certain® de leurs glan- 
des. — 7. Circulent à l’étranger ; 
Sudiste. — 8. A des tas de chas® 
dans son lit ; Sortent & peine de 
l'eau. — 9. Abéviation ; N’arrê- 
tent pas de tourner. 

Solution du problème n* 1986 

Horizontalement 

L Ergastule. — IL Noise ; Nos. 

— HL Don®; Üp. — IV. Ut; 
Rincée. — V. Rie ; Air. — VL 
An® ; Dent — VIL Ninon ; SoL 

— VHL Ce t ; Emu® — JXEr; 
Otés. — X Elise. — XL Osée ; 
Shaw. 

• Verticalement 

L Endurance. — 2. Routinières. 

— 3. Gin; Cent ; Le. — 4. Aser ; 

5. -O. ; Ole. — S. Sésia ; Nets. — 

6. Nid ; Mées. — 7. Un ; Crésns. 

— S. Loue ; Noë ; Bâ. — 9. Exper- 
tise. 

GUY BR0UTY. 



Evolution probable du temps en 

France entre le Jeudi S février k 

0 heure et le vendredi 3 février à 

24 heures : 

La zone dépresslonnalra qui s'étend 
de l’Islande à la Méditerranée se 
comblera progressivement sur l’Eu- 
rope. Les vents faibliront sur une 
grande partie de la France, mais 
une nouvelle perturbation océanique 
abordera notre pays. 

Vendredi 3 lévrier, but les réglons 
s'étendant du pas de Calais a 
l’Alsace et aux Alpes, de violantes 
rafales se produiront encore en 
début da Journée. Lea venta faibli- 
ront ensuite, +*nAi« que les averses 

Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
da 2 février 1978 : 

DES DECRETS 

• Relatif & la composition de 
là commission des sondages Ins- 
tituée par l'article 5 de la loi 
n“ 77-808 du 19 juillet 1977 relatif 
à la diffusion et à la publication 
de certains sondages d’opinion. 

• Relatif au congé parental 
d’éducation portant application 
de l'article I*. 122-31 du code du 
travail. 

• Complétant la deuxième par- 
tie du code du travail en ce qui 
concerne l’application de l’article 
I*. 323-9 du code du travail et de 
J 'article 29 de la loi n" 75-534 du 
30 juin 1975 d’orientation en fa- 
veur d® personnes handicapé®. 

• Portant modification d® 
taux de calcul d® allocations 
familial® 

• Relevant le montant maxi- 
mal -de la rente des anciens com- 
battants et victimes de guerre et 
des nnHgnft . militaires titulaires 
du titre de .reconnaissance de là 
nation. 

• Fixant les mesures destinées 
à rendre accessibles aux per- 
sonnes handicapé® & mobilité 
réduite 1® installations neuv® 
ouvertes au public 


(pluie en plaine, noise en montagne), 
deviendront; moins fréquentes. Quel- 
ques éclaircies- apparaîtront, mais 
un risque d'avalanches persistera 
sur le massif alpin, où dta chutes 
de neige auront encore lieu locale- 
ment. Sur nos - réglons do l'Ouest 
et du Sud-Oueat, après des éclaircies 
matinales entraînant quelques gelées 
au lever Ùu Jour, le temps se cou- 
vrira, et U pleuvra l'apreo-mldl ou 
lo soir. 

Ailleurs, le del sera variable avec 
alternance d’éclaircle» et de nuages. 

Températures, (le - premier chiffra 
Indique le mnTtnrnra enregistré au 
cours de la Journée du 1» février ; la 
»«win/) j je minimum d& la nuit du 
]e m 2) : Ajaccio. 10 et 7 degrés ; 
Biarritz, 13 et 10 ; Bordeaux. 12 et 7 ; 
Brest. U et 6; Caen, Il et 7; Cher- 
bourg; 10 et 7 ; Clermoot- Ferrand. 11 


et 4i Dijon, 4 et 3; Grenoble* 3 
et l; Lille, 7 et 4; Lyon, 4 et 3; 
Marseille, î ci 5; JVancy, 3 et 3-; 
Nantes. 11 et 6; Nice, U et 5; 
Paris -Le Bourget, 10 et 6; Pau. 12 
et 8; Perpignan, 16 et 10; Bennes. 
13 et 7: Strasbourg. 3 et 3 ; Tours. U 
et 5; Toulouse. 13 et 7 ; Polnte-à- 
Pltre, 28 et 21. 

Températures, relevées a l'étranger : 
Alger, 18' et B degrés; Amsterdam, 3 
et 0: Athènes,- 15- et 7; Berlin, 2 
et — 1 ; Bonn, 2 et 0; Bruxelles. 4 
et 1 6 : Le Caire. 7 (min.) ; Bas 
Canaries, 21 et 17-; Copenhague, 2 
et 0 ; Genève, 4 et 1 ; Lisbonne, 15 
st 11 : Londres, 10 et 6 ; Madrid, 16 
et 10: Moscou, —io et — ls: 
Nairobi. 26 (max.) ; New-York, — l 
et — 10 : Palma - de - Majorque, 18 
et 13; Borne, n et 7; Stockholm, 
— 2 et —z. 


Bulletin d'enneigement 


Renseignements commimJqnès 
par le Comité du stations fran- 
çaises de sports d'hiver et lu 
offices nationaux étrangers, de 
tourisme. 

Le premier nombre indique 
l’épaisseur de la neige n bas des 
pistes ouvertes; le. «coud indi- 
que l'épaisseur de la neige eh 
haut des pistes ouvertes. . 

Ces roûelgnements ' ont été 
transmis an Comité des stations 
françaises le mercredi l<* février ; 
k l’Office national allemand, le 
Jeudi 2 février, et à FOfflce 
national autrichien,' le mercredi 
Iw février. 

ALPES DG NORD - 
L'Alpe-d'Huez : 250, 530 ; Autrans ; 
60. 150 ; Bellecombe - Crest-Voland : 
140. 300 ; Chamonix r 60, '300 ; Cbtun- 
xousBft : 150, 180 ; Ch apelie-d’ A bon- 
dance : 1®. 160 ; Ch&tel : 120, 240 ; 
La Clùsaz : 120, 225; Combloux z 
80, 200 ; Les Contamines - MonUole : 
70. 350 ; Le Oorbler ; 140, 260 : Cour- 
chevel ; 100, 180; Les Deux-Alpes : 
170, 700 ; Plaine : 155, 250 ; Plumet - 
Praz-aur-Arly : 175, 250: Les Geta : 
180, 220 ; Grand-Bomand ; 150. 230 ; 
Les Hanches : 60. 150 ; Megftve : 150, 
220; Le* Mennlres - Vial-Thcwens : 


170, 330; Méribfil : 125; Morslne- 
Avorlaz : 120, 160 ; La Plagne : 
185. 320; Pralognan : 120, 150; 
Salnt-Gervala - Le Botter : 100, 250 ; 
SamoSn* : KM, 220 ; Thollon - Les 
Mémteea : 50, 140 ; Tlgnes : 180. 250 ; 
Val-Cenis : 150. 300; Val -d’Isère ; 
190, 380 ; Vallolre : 120, 260 ; VOlard- 
de-Lans : 110, 230. 

ALPES DD SUD 

Auron : 185, 280 ; Isola 2000 : 
240. 300; Montgenévre : 180, 250; 
Orclères-Mérlette : 70, 150; pra- 
Loup : 140. 220 ; Le Saura ; 130. 250 ; 
Serre-Chevalier : 150, 220; Valberg : 
130. 220 ; Va ra : 110. 210. 

PTBBNÊBS 

. Ax-lea- Thermes : 120, 180; Barè- 
ges : 150, 250; Csuterets-Lya : 235, 
400 ; Font-Romea ; go, 120 ; Gou- 
rette - Les ' Eaux-Bonnes : 190, 270; 
La Monglt) : 220, 800: Ealnt-Lnry - 
Soûl «a : 170. 280; Les Angles : 
90, 140. 

massif cen t r al 
L e Mont-Dore : 80, 120 ; Buper- 
Bessa 120, 160; Super-Lloran ; 
180. 250.- 

. JURA 

Métablef : 100. 200 ; Lee Rousse* 2 

m 300 . 

.VOSGES 
Gérardmer : 60, 140. 

■JC Horloge des neiges ; 285-72-30. 


De 100 à 160 ni 2 
quelques très beaux 
appartements. 




• • Ci-dessus, à titre d’exemple, un 4/5 pièces de 115 m 2 , 
plus 8 m 2 de balcon-loggia, 

9.500 F le m 2 , ferme et définitif. Entre les Invalides et le Champ-de-Mars. 

> 

153, rue de l’Université 
^ Paris T 


Visitez Tappertemeiû 

• modèle sur place 

du mercredi au vendredi 
• de 14 à 19 heures et samedi 

et dimanche de 10 à 19 heures 



(fermeture le lundi 

et le mardi). 

Ou, GEFIC, 4 Place tfléna 
75316 Perte. 

Livraison immédiate. 



T2&7&78 Une réalisation 




loterie nationale 


Liste officielle DES SOMMES A 

PAYER TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 








IGStSI 


TIRAGE No ^ 


tous groupa 
tous groupes 
groupe 3 
autres groupes 
groupe 1 ■ 
entras groupes 
groupe 3 
autres groupa 
tous poupe 
groupe 1 - 
entres groupes 


mus groupes 
groupe 5 
autres groupes 
groupe 5 . . 
autres groupes 
groupa 1 
autres groupes 
tous groupes 


tous groupes 
tous poupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 1 
autres groupes 
groupe 5 
autres g ro upa 
groupe 1 
a utr e s groupes 
groupe 1 
autres groupa . 


groupe Z 
autres g rou pes 
poupe 1 
Butni groupai 
groupe Z 
autres (poupes 
groupe 5 
autres groupa 
groupe 3 
autres groupa 
tous groupes 
groupa 1 
autres groupes 


tous groupas 


tous groupes 
groupe 1 
autres grou pa 
poupe 2 

autres groupa 




groupe 4 
autres groupa 
tous groupa 
groupe 3 
autres groupa 
groupe 5 
autres groupa 


tous groupes 
tous groupa 
tuas groupes 
tous groupas 


tous groupa 
groupe 3 
autres groupa 
groupe Z 
autres groupes 
tous groupe» 


tous groupa 
tous poupes 
groupe 2 
autres groupes 
groupe 4 
autres groupes 
tous groupe» 
groupe T 
autres groupa 
groupe 7 
autres groupes 


tout groupa 
tout groupa 
groupe Z 
autres groupa 
groupe 2 
auras groupa 
groupe 4 
. autres groupa 
groupa 5 
autre groupes 
tous poupe 
groupe 4 . 
autres groupe 


\ SOMMES 
PAYER 





200 
200 
5 000 
S00 
G 000 
500 
5 000 
500 
S 000 
500 
5 000 
100 OOO 
10 000 



TRANCHE DE LA CHANDELEUR 
TIRAGE OU 1er FEVRIER 1978 
PROCHAIN TIRAGE 
LE 8 FÉVRIER Î978 
à MENTON (Alpes-Maritimes) 


37 44 48 

■NUMERO COMPLEMENTAIRE 


PROCHAIN TIRAGE LE 8 FEVRIER 1978 VALIDATION JUSQU'AU 7 FEVRIER APRES-MIDI 


( 
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£e Menée 


LES DIFFICULTES 


L'INDUSTRIE EUROPEENNE 


LE PLAN DE REDRESSEMENT 
DE BRITISH LEYLAND 


• 12500 emplois supprimés en 1978 

• 2,8 milliards de livres investies en cinq ans 

De notre correspondant 


LES MESURES PROTECTIONNISTES 
AMÉRICAINES 

PÉNALISENT LES EXPORTATIONS 
EUROPÉENNES 
déclare M. Ferry 


OPÉRATION DE RECONVERSION! 
CHEZ SACILOR 


Londres. — Le nouveau président de Britlsh Leyland, 
M. Edward es, a présenté le I" février un plan de redressement 
destiné & sauver le grand groupe automobile britannique, qui 
connaît de graves difficultés. Ce pian , qu i prévoit la suppression 
de douze mille cinq cents emplois en 1978 et une profonde refonte 
des structures du groupe, a été favorablement accueilli par les 
sept cents délégués d'atelier, qui ont ovationné M. Edwardes. 


M Edwardes prop ose une re- 
structuration administrative vi- 
sant, d’une part, à séparer la 
production rentable des camions 
et véhicules utilitaires de celle, 
déficitaire, des voitures de tou- 
risme, et, d’autre part, à décen- 
traliser et augmenter les pou- 
voirs des responsables des chaînes 
de production. Il comporte égale- 
ment, pour cette année, une ré- 
duction de main-d’œuvre affec- 
tant 12 500 personnes, soit 
environ 10 % des effectifs. Tou- 
tefois. M. Edwardes a nettement 
Indiqué que ce chiffre était 
un minimum (les premières es- 
timations prévoyaient la suppres- 
sion de 30 000 emplois) et que 
d'autres réductions devraient etre 
envisagées si l’entreprise n'arri- 
vait pas & élargir sa part sur 
le marché britannique. Celle-ci, 
en effet, n’a cessé de décliner, 
passant de 27 % à 24 % l'an 
dernier pour tomber à 20,7 % 
en janvier 1978. u La vérité est 
que, à court terme, comme 
à moyen terme, nous avons 
(Lu personnel en surnombre », 
a dit M. Edwardes, en Indiquant 
que le programme de suppres- 
sion d’emplois comporterait des 
départs a naturels » (mises & la 
retraite d'effectifs qui ne seront 
pas remplacés), la fermeture 
d'usines au Royaume-Uni comme 
à l'étranger et des compressions 
d’effectifs. Les délégués d'ateliers 
ont bien souligné que. tout en 
acceptant les initiatives visant à 
augmenter la productivité, les 
syndiqués accepteraient mal des 
mesures massives de licencie- 
ment imposées unilatéralement. 

M. Edwardes, fort du soutien 
total du gouvernement travailliste, 
ne mâcha pas ses mots : s Nous 
sommes dans la pagaille— dé- 
clara-t-il, les quelque deux cent 
cinquante mille voitures que nous 
n’avons pas produites cette année. 


Sous la nouvelle désignation Bri- 
tish Leyland Cars (RL.CJ, trois 
compagnies indépendantes pour- 
suivront leurs activités séparé- 
ment, à savoir A us tin -Morris 
pour le marché populaire, Jaguar- 
Rover-Tziumph pour le marché 
e spécialisé» et Briti&b Leyland 
Componentes, produisant les 
pièces détachées et les châssis. 
Cette décision, qui implique des 
Investissements dépassant 2.8 mil- 
liards de livres (26 milliards de P) 
au cours des cinq prochaines 
années, a pour objectif d'éviter 
qu’un échec d’une des compagnies 
n'en traîne des conséquences 
fâcheuses pour les autres. Néan- 
moins, la négociation des conven- 
tions collectives, des accords de 
salaires, reste centralisée et 
confiée à la direction de B.L.C. 

Enfin, M. Edwardes a confirmé 
la construction de nouveaux mo- 
dèles : une nouvelle « Super- 
Mini » plus puissante et plus 
grande que la «Mini» actuelle, 
qui continuera d'être construite, 
une nouvelle voiture de type Inter- 
médiaire, en plus des « Princess 9 
et «Marina», améliorée. La pro- 
duction très rentable des «Land- 
Rover » et des a Range-Rover » 
sera poussée. 

Les milieux de l'Industrie affi- 
chent quelque scepticisme sur 
l'efficacité du plan Edwardes, qui 
à leurs yeux intervient trop tard. 
D'autre part, étant donné que la 
main-d'œuvre actuelle avait été 


« Le dispositif américain de 
droits compensateurs sur les im- 
portations d’acier qui va être mis 
en place est réellement protec- 
tionniste et discriminatoire vis-à- 
vis des Européens », a déclaré 
M. Jacques Ferry, président de 
la chambre syndicale de la sldè- ; 
rurgie française, à notre confrère | 
le Républicain lorrain. Fixé par 
référence à des prix japonais 
inférieurs de 7 % à 8 % aux prix 
américain s sur la côte pacifique, 
ce système ne laisserait aux pro- 
duits européens qu'une marge de 
pénétration de 2 % à 3 % sur la j 
côte est et les Grands Lacs, avec 
même parfois des prix à l'impor- 1 
tatlon égaux ou supérieurs. 

H faudrait donc s'attendre à 
une forte régression des exporta- 
tions européennes d'acier vers les 
Etats-Unis, a On peut espérer, 
selon M. Ferry, que la Commis- 
sion de Bruxelles saura obtenir 
des autorités américaines les 
apaisements ou les aménagements 
nécessaires. » 

En ce qui concerne le marché 
européen, après l'accord de 
Bruxelles sur une protection 
douanière transitoire, « le senti- 
ment s’est généralisé qu’i l n’est 
que livré désormais à tous les 
excès d’une concurrence désor- 
donnée : les prix commencent à 
remonter et la confiance renaît ». 
Mais, précise M. Ferry, « ü ne 
faut pas s’attendre que le réta- 
blissement de la situation finan- 
cière de notre industrie s’opère 
spontanément du seul fait du 
relèvement attendu des prix. Cer- 
tains concours extérieurs sont 
indispensables, probablement dans 
un cadre communautaire ». 


Trois opérations de reconversion j 
Industrielle vont être lancées en 1 
Lorraine pour compenser la ré- 
duction d’activité de Sacilor- 
S-'liac. essentiellement celle de ! 
l’atelier centra! de mécanique et i 
d’électricité d’Hagonüange, qui ] 
emploie cinq cents personnes. j 
La Compagnie française d’entre- 
prises métallurgiques (CFE-Mj 
va créer avec Sacilor, qui prendra 1 
45 % du capital, la Société méca- 
nique de Lorraine, qui emploiera 1 
trois cent quarante personnes j 
dans les locaux de l'ancien atelier 
centrai I 

D’autre part, la C-F-E.iL. tou- 1 
jours avec l'appui de Sacilor. ; 
développera son usine de mécano - 
soudure de Maizières-les-Melz. I 
offrant cent vingt emplois nou- j 
veaux, dont soixante cette année. : 
les Investissements globaux attei- ! 
gnant une vingtaine de millions de | 
francs. Enfin, la Compagnie 
électro-mécanique ouvrira un ate- 
lier à Manières - les - Metz 
avec soixante-quatorze emplois 
créés. Sacilor passera avec ces 
trois entreprises des contrats de 
fournitures et d'entretien, l'objec- 
tif étant d'éviter la mise en pré- 
retraite ou le licenciement des 
cinq cents personnes menacées. 


le «ras-le-bol» des constructeurs 
de machines-outils 


Les constructeurs français de 
machines-outils en ont - ras-le- 
bol Pas-la-bal d'être considé- 
rés comme des incapables, ras- 
le-bol d'entendre périodiquement 
dénoncer leur inefficacité, ras- 
la-bol de voir constamment re- 
mettre en cause leur structure. 
Sur un ton, courtois mais ferme, 
M. Rouchaud, leur présidant ne 
l'a pas envoyé dire le 31 jan- 
vier en présentant à la presse 
le bilan de le profession pour 
1977. Un bilan bien morose au 
demeurant, puisque fa consom- 
mation nationale a pendant ces 
douze mois tlèchl de 33 A 
quelque chose malheur est bon 
cependant : ce recul a entraîné 
une forts diminution des impor- 
tations ( — 37 °fo en volume, 
15,2 : .‘û en valeur) si bien que 
le déficit commercial a été ra- 
mené de 3 SB à 83 millions de 
francs, tes ventes de r étranger 
représentant encore la moitié de 
la consommaUon nationale. 


rétranger. Enfin, un effort 0 été 
consenti, avec t’aide des pou- 
voirs publics, pour réaliser des 
produits nouveaux et reconquérir 
des créneaux abandonnés aux 
constructeurs étrangers. C’est 
ainsi que quatorze dossiers ont 
été acceptés en 1977 par les 
services officiels, contre huit en 
1976 et cinq en 7975. Bref, pour 
peu qu’une reprise intervienne, 
que les Industriels français fas- 
sent de plus en plus souvent 
appel aux constructeurs natio- 
naux. lorsqu'il leur faudra renou- 
veler leur parc (1). que l'Etat 
accepte de financer hors bilan 
un stock raisonnable de machi- 
nes et d’étendre le soutien qu’il 
accorde dé/à aux opérations de 
regroupement de production ou 
de commercialisation, la machine- 
outil française pourrait tirer son 
épingle du jeu. 


JOURNÉE DÉCISIVE 
POUR MANU FRANCE 


calculée sur la base d'une produc- : 
tion représentant 35% du mar- 


ché, certains estiment que la ! 
réduction de 10 % des effectifs] 
sera Insuffisante. 

HENRI PIERRE. i 


DOUZE CAR30S SONT COM- 
MANDÉS AUX CHANTIERS DE 
L'ATLANTIQUE ET A DUBI- 
GEON-NORMANDIE. 


s’ajoutant à la très mauvaise qua- 
lité de beaucoup de voitures 
livrées, ont mis toute l'entreprise 
en danger _ » (Au même moment, 
le département américain des 
transports annonçait le renvoi en 
Grande-Bretagne de cent quatre- 
vingt mille voitures Leyland, pour 
corriger un certain nombre de 
défauts.) M. Edwardes évoqua 
également les livraisons tardives 
et la mauvaise qualité des voi- 
tures, affectant les intérêts 
a négligés» des distributeurs. «A 
moins de rétablir leur confiance, 
nous sommes morts », a-t-U ajouté, 
précisant que B.L. n'envisageait 
pas d'atteindre cette année l'ob- 
jectif de production d'un million, 
mais seulement de huit cent dix- 
neuf mille voitures en 1978, soit 
27% du marché britannique. 

Les mesures de réorganisation 
prévoient essentiellement un mor- 
cellement de l'« empire» Leyland. 


• La politique britannique de 
subvention A l’industrie destinée à 
sauvegarder ou créer des emplois 
sera poursuivie, malgré les objec- 
tions de la Commission euro- 
péenne, a déclaré devant la 
Chambre des communes AL Al- 
bert Booth, secrétaire d’Etat & 
l'emploi. Ces mesures, qui pré- 
voient notamment des subven- 
tions aux petites entreprises pour 
chaque nouvel emploi créé et des 
facilités pour la retraite antici- 
pée, seront reconduites pour un 
an à compter du l* r avril. 


Les Chantiers de l'Atlantique, 
à Saint-Nazaire, viennent de rece- 
voir la commande de douze cargos 
de trois mille trois cents tonnes 
ehæim , passée par la société de I 
Genève Allfis Line. Huit de ces 1 
navires £2a via ux-maxi (rimes seront 
construits à Saint-Nazaire et les 
quatre autres seront exécutés par 
Dubigeon-Normandie, à Nantes, 
pour le compte des Chantiers de 
l'Atlantique. Les dates de livrai- 
son s'échelonnent de février 1979 


à Janvier 1980. L’ensemble du 
contrat s’élève A quelque 500 mil- 
lions de francs et représente 
deux millions et demi d'heures 
de travail pour les deux chantiers 
concernés. 

Notons que cette commande 
arrive à point pour regarnir le 
carnet de commandes des Chan- 
tiers de l’Atlantique et de Dubi- 
geon-Normandie qui, en raison 
de la crise mondiale, commençait 
à se rétrécir dangereusement 
C'est la première commande d'un 
montant substantiel enregistrée 
par un chantier français depuis 
la fin de 1974. Grâce au régime 
d'aides budgétaires établi en 
juillet dernier, les chantiers 
concernés bénéficieront d'une 
prime de l'Etat d’environ 120 mil- 
lions de francs. 


(De notre correspondant.) 

Saint-Etienne. — La réunion 
du conseil d'administration de 
Manufrance, prévue Initial ement 
pour le mercredi I* r février, a 
été reportée au samedi 4 février. 
Elle risque d'être historique. Ce 
jour-là, le P.-D.G.. M. Jacques 
Petit, pourrait, en effet, annoncer 
soit qu'il abandonne, soit qu'il 
demeure à la barre de la Manu- 
facture d'armes et cycles de 
Saint-Etienne. 

La journée du 2 février pour- 
rait être décisive pour la firme 
stéphanoise, dont le sort sera 
évoqué à Paris, d’une part, par 
les représentants d'un groupe à 
caractère mutualiste et coopé- 
ratif: d'autre part, par des in- 
vestisseurs institutionnels ion 
parie notamment de la caisse 
de retraite de Puteaux, du 
CJSTJLO. (Caisse nationale de 
retraite des ouvriers du bâti- 
ment), de la Mutuelle générale 
des fonctionnaires, de la Mutuelle 
artisanale de France, ainsi que 
d'un certain nombre de compa- 
gnies d'assurances), enfin par le 
Comité interministériel pour 
l'aménagement des structures 
industrielles (CIASI). 


Pour M. Rouchaud, // est clair 
que l'atonie de rinvestissement 
explique pour l'essentiel les dif- 
ficultés qui traverse actuelle- 
ment le machine-outil française, 
difficultés qui, du reste, ne lui 
sont pas propres, puisque les 
industriels italiens et même, 
allemands sont également tou- 
chés. - La profession a fait 
face ». a affirmé M. Rouchaud. 
Des entreprises f ni dû fermer 
leurs portes, des licenciements 
ont été opérés depuis 1976 : 
mais les effectifs ont pro- 
portionnellement moins diminué 
que la production en poids 
f— 12.4 Va, contre —2»%j et 
certains secteurs tfactMIé, 
comme la machine à bois, ont 
même vu leur personne/ croîtra 
de 70% en 1777. 


Voilà pour le passé. Et rave- 
nir? « Les choses bougent 1, 
constate M. Rouchaud'. Les indus- 
triels français semblent redécou- 
vrir — enfin — qu’il existe dans 
rHaxagone des constructeurs de 
bonnes machines-outils. Parallè- 
lement. la profession a pris un 
certain nombre d’initiatives pour 
se faire mieux connaître à 


Le ton a changé. Le propos 
est-il pour autant convaincant? 
Le monde de la machine-outil 
est fort diversifié. Aux côtés 
d’entrepr/ses « performantes ». 
remarquablement gérées et par- 
faitement compétitives, existent 
un grand nombre de firmes rieih 
lotes. accrochées à des produira 
de plus en plus concurrencés, 
peu au fait des méthodes com- 
merciales modernes. , Globale- 
ment. la profession souffre d’une 
grave Insuffisance de moyens 
financiers qui freine son déve- 
loppement et se rechercha. De 
surcroît, a Ile doit taire face, dans 
le secteur essentiel de la com- 
mande numérique, à une offen- 
sive de grande envergure des 
fabricants étrangers. Le volonté 
des constructeurs français ne 
saurait être mise en cause, et 
Il est incontestable que. depuis 
un an. la profession a t bougé ». 
Mais le chemin è parcourir pour 
doter la France de l’Industrie de 
la machine- outil dont elle a 
besoin reste !ong.~ — Ph. L. 


(Il En France, 34 % des 
machines ont moins de dix ans 
d'&ge contre 37 % en B. F. A.. 
39 % en Grande-Bretagne, 43 % 
en Italie et 60 % au Japon. 


ALLEMAGNE FEDERALE 


• Dans le conflit des dockers, 
un nouvel accord salarial est 
Intervenu le 1" février entre les 
représ e ntants syndicaux et pa- 
tronaux. Cet accord prévoit le 
versement d'une somme forfai- 
taire de 115 deutschemarks, au 
titre du mois de janvier, en plus 
de l’auy tentation de 7 % des 
salaires pour onze mois inscrite 
dans l'accord 'du 28 Janvier. 


• PUE propose à des PJfjE. 
d’utiliser son réseau commercial 
à l’étranger. — Le groupe Pe- 
chiney-Uglne-Kuhlmann (PUKi 
vient de prendre une initiative 
originale en proposant aux pe- 
tites et moyennes entreprises 
fabricant des produits industriels 
voisins des sens d'utiliser les 
services de son réseau commer- 
cial à l’étranger. Après une pé- 
riode d'essai de quelques mois, les 
deux parties s’engageraient par 
contrat, les services commerciaux 1 
de P DK étant rémunérés sous 
forme de commissions. D’ores et 
déjà une quinzaine d'entreprises 
de la région Rhône-Alpes ont 
décidé de tenter l'expérience. 


APRÈS L'ÉCHEC DE LA RÉUNION DE BRUXELLES 

Nous ne pouvions pas cautionner 
une atteinte grave 

an processas d’édification conunnnaataire 

déclare M. Cavaillé 


« L'obstination de la Grasde- 
Bretagne à maintenir l’exigence 
de bandes côtières a mis fin aux 
espoirs de règlement rapide en 
matière de pèches maritimes », 
a déclaré M. Marcel Cavaillé. se- 
crétaire d'Etat aux transports, 
après l'échec des négociations des 


sur flous les 
vêlements en 
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Costume 2 pièces 

j&df 560 f 

Complet 3 pièces 

92df. 730f 

Pantalon- 

ÇAti f 1 90 f 



Jusqu’au 18 Février 
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Pour sa part, M. Gundelach, 
commissaire européen chargé de 
ce dossier. s'est déclaré « déçu 
mais non découragé », tandis que 
M Guermeur, député RPR. du 
Finistère, a précisé : « Le RJ’Jt. 
ne saurait accepter une position 
de faiblesse de la délégation fran- 
çaise. qui signifierait rapidement 
la ruine des pêches françaises.» 

M. Louis Darinot, député socia- 
liste de la Manche, délégué natio- 
nal aux questions maritimes, nous 
a déclare : « Le P JS. réaffirme sa 
volonté de voir pris et* compte les 
droits historiques et les vocations 
maritimes des Etats ou des 
régions. Nous souhaitons que ’ee, 
négociations puissent reprendre 
avant que des mesures unilatérales 
et discriminatoires ne soient déd-~ 
dées par les rtats membres.» 


Du côté des organisations pro- 
fessionnelles. M. Jacques Hnret» 
président du comité des arma*; 
leurs à la pêche, a déploré e le 
vide juridique désormais crié » 
et souhaite que certains pêcheurs 
français « n'en prennent pas pré- 
texte pour avoir des comporte- 
ments déraisonnables ». 
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La fédération des syndicats 

maritimes (C.G.T.) demande pour 
sa part aux pêcheurs de s conti- 
nuer à exercer leur métier dans 
les mêmes conditions et dans les 
eaux où üs ont l'habitude de tn- 
vcüUer, la France devant prendre 
des mesures appropriées dans ce 
s ens ». 


PONT-NEUF - VEUZY 2 - ROSNY 2 - CERGY 
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O La Banque centrale de Bü- 
gigue a décidé mercredi 1** février 
de réduire son taux de l'escompte 
de 7.5 à 6.5 % à partir du Jeudi 1 
C'est la troisième fols en un 
que la Banque de Belgique abaissa 
son taux de l'escompte queu° 
avait porté Jusqu'à fl % en décem- 
bre dernier. 
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Neuf sur la pêche. « La France 
et sept autres pays européens ne 
pouvaient évidemment pas cau- 
tionner cette atteinte grave au 
processus d'édification commu- 
nautaire. L’attitude opiniâtre du 
gouvernement français, au terme 
d’un travail énorme auquel la 
Commission a apporté une contri- 
bution exemplaire, a permis de 
préserver les intérêts des pêches 
françaises. » 
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AÉRONAUTIQUE 


Avec Tante de la SKIA S 

If BRÉSIL CONSTKUiM DEUX CENT TRENTE HÉLICOPTÈRE 
FRANÇAIS DANS UN KM TEMPS 
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' Rio-de-Janelro (AJ'J*.). — Le 

, conseil de développement Indus- 
I brésilien a accordé à la 
S sod&é nationale industrielle ILTiéllcoptèie Ecureuil AS-3M fle 
lïïœpaüalB (SNIAS) l'autorisa- *» s* 11 * 5 *. É “ »“«“• es8en « elJe - 
- Son de construire des hélicop- ôtent, P oar 1“ besoms dn marché 

' ■* « tères au Brésil- Une société mixte ^ un»- 

■ i-‘ Être créée à cet effet. Elle tniWn* mansportan* cinq passagers 

*. ■ «B. chargée de construire rfam on UM charge de SOS kilogrammes 
■ï= ." premier temps deux cents * rSBnsne. La Brésil a déjà acheté 

. "* - W v hfllcop tSPBS de type Ecureuil. * 11 SNIAS- des versions civiles de 

deux de «s Hélicoptères : le Punxa 
pju le même contrat, le Brésil ' at >* Gazelle. D'antre part, le Brésil 
:- =7; ^assemblez*, toujours avec l'aide avait, auparavant, acquis vingt* 
*■ SNIAS, trente autres héli- naieopten» aïonette-m. 

• . Vcoptères du modèle T -a™* L'Hélicoptère Lama, h cinq places 

‘ - lui aussi, a reçu une turbine très 

TT; Ifi La SNIAS détiendra 45 % des puissante qui lui permet d'être on 
■/actions de cett e société qui s’ap- outil de travail en montagne (travail 
v'^pcUera EUBBAS et sera implan- agricole et traitement des forêts? 
~ i.' -^.tée A Itajuba (MInas-Gexals ) . Le avee un emport de charge d'une 
--i v^srésfl a retenu ce projet, de pré- tonne & l'éüngue.] 


fërence a un autre prc 
la firme américaine Be 


tempe deux cents 


par le même contrat, le Brésil 
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Les pays de l'OPEP n'ont pu s'accorder 
sur l'harmonisation des prix dn pétrole lourd 

la conférence qui, le 1 * février , a réuni cinq pays de l'OPEP 


■ 1 agence Tass estime que tes pays pétroliers mettent en cause la 
:t^\ : tonftauoe dans le dollar américain et parle des « tentatives de 
SertalQB Etats du Golfe de lever la tête contre le diktat du dollar ». 
' • '■’■: = v '^Rappelant que ces pays ont perd u 20 % de leurs gains en raison de 
r; .:^a baisse de la devise américaine, t'agence rase dénonce la c diplo- 
.;:;-'ueüB pétrolière a mér icai n e » crut consiste, « au moyen d'une alliance 
' ' C ' étroite âvecJes forces les plus réactionnaires de la région, à empêcher 
- *' - -,-rJ . '■ exportateurs de disposer librement de leurs ressources naturelles ». 

' ■ „■* 

y y ~t" De notre correspondante 
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Genève. — Le c mini-sommet » 
-de rOEKP, qui a réuni à l'hôtel 
'intercontinental a Genève, le 
:.l» février, sous la présidence de 
IL Valentin Hernandez Acosta 

- (Venezuela), tes ministres du 
pétrole d’Arabie Saoudite, d Trais, 

■ d’Iran et du Koweït, s’est séparé 

- en défaut de soirée sans qu'au- 
cune décision. Impartante ait pu 
être prise dans le sens d’une har- 
monisation des prix du pétrole 
lourd On sait cependant que la 
réunion a pris en considération 
les difficultés particulières du 
Kowett.Ce pays dispose essen- 
jriitemant (Tune qualité de brut 
eu ' demandée sur le marché. 
moi ganter ses clients, il doit 


üon : « Les ministres ont examiné 
la situation du pétrole brut lourd 
et moyen dans le Golfe^ ils ont 
pris note des difficultés et des 
circonstances spéciales au Koweït 
et de la décision de ce pays de 
prendre les mesures requises pour 
remédier à cette situation, quand 
et si cela s'avère nécessaire » 
U a ajouté qu'aucune décision 
n'avait été prise pour faire face 
à la baisse du dollar. 

H est donc vraisemblable que 
le Koweït offrira de nouveaux 
rabais, mais le ministre koweïtien 
n'a fourni aucune précision quant 
aux nouvelles baisses de prix 
envisagées, non plus que sur les 
conséquences de la chute du 


me baisser ses prix. Or le minis— dollar pour son pays, et sur les 




koweïtien du pétrole, M. Abdul 
-7 onttaléb Al Kaiemj a répété - à 
-'fleurs reprises que descendre 
J --dessous de deux miTUnnH de 
rite par Jour plusieurs mois 
— -nsécutifs poserait des pro- 
sues à l'économie du Koweït 
ns la mesure où le gaz c asso- 
■ 1 } » aux gisements pétroliers lui 
—r met de générer son étectricttA 
lia fin de la confé rence , le seerfe- 
rare général de l’OPEP, M. Mali 
u *!dah, a lu une brève déclara- - 


décisions éventuelles permettant 
d'y faire face. (Rappelons que 1e 
Koweït a déjà procédé à une 
diminution de 10 cents par baril 
de pétrole:) A Genève, certains 
observateurs estiment que le feu 
vert accordé au Koweït aura vrai- 
semblablement pour effet de pro- 
voquer une réaction en chaîne, 
qui, toutefois, ne se répercuterait 
pas forcément sur le prix du 
pétrole raffiné. 

ISABELLE V1CHN1AC. 


,E MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU MUR 
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La difficulté de licencier 
ou comment s’en débarrasser. 


Pourquoi les entreprises héal- 
tent-ellos à embaucher, mémo 
quand leura affaires ne vont pas 
si mal? ta réponse des em- 
ployeurs est quasi unanime : 
perce qu'il est devenu, sinon 
Impossible, du moins difficile et 
onéreux de licencier. Les lois du 
13 luillet 1973 sur le licenciement 
an individuel et celle du 3 Jan- 
vier 1975 sur le licenciement pour 
raisons économiques ont en effet 
sérieusement limité T exercice par 
le chef d’entreprise de son droit 
de résiliation du contrat de tra- 
vail de ses salariés. Et chacun de 
ss dire : al le ieune que f em- 
bauche ne me convient pas eu 
bout d’un certain temps, ou si 
mon carnet de commandes se 
dégarnit et que Je me trouve avec 
du personne/ en surnombre. 
comment vais-je pouvoir m'en 
débarrasser ? 

Parmi les quelque huit cents 
personnes qui participaient 
récemment à un colloqua orga- 
nisé par l'université de Paria-// 
et la revue Droit social sur 
c le nouveau droit des Itoencte- 
mentB ». plus de la moitié étaleot 
des responsables de services de 
personnel ou de contentieux 
d'entreprises venus chercher une 
réponse ô cette question. El à la 
. meilleure source, puisque rorge- 
nisateur, M. Jean-Jacques Dupay- 
roux, directeur du département 
du droit du travail de funlverstté 
de Parls-ll et directeur de Droit 
sa cisl, avait réuni les plus grands 
spécialistes universitaires du droit 
du travail en France et que 
r attentif président de séance 
n' était autre que la maître 
suprême en ta matière. M. Jean 
La roque, président de ta chambre 
sociale de la Cour de cassa- 
tion (1). 

L'Insistance mise par plusieurs 
des rapporteurs & débusquer les 
différentes formes de fraude aux 
lois sur le licenciement ne rele- 
vait pas du goût fréquent de a 
Juristes pour les arguties ; il 
visait à illustrer les insuffisances 
et les Incohérences des régimes 
Juridiques mis en place ces 
dernières années. - La fraude & 
la loi est dilfïcfle en présence 
d'un corps de régies simples 
dont l'application est surveillée 
et qui sont comprises par les 
citoyens », a souligné M. Gérard 
LyorbCeen, professeur â f uni- 
versité de Paris-I. « En multi- 
pliant les types de contrats de 
travail, les procédures de licen- 
ciement différenciées, les motifs 
mal définis comme le motif 
économique, en tenant compte 
de la table de l'entreprise, de 
l'ancienneté du salarié, en diver- 
sifiant le* modalités de l'in- 
demnisation du chaînage, le 
législateur, a conclu M. Lyon- 
Caen, est le premier responsable 
de la fraude. » 

Certes, les tribunaux font la 
chasse aux moyens utilisés par 
les employeurs pour éviter le 
licenciement. Comme fa montré 
M. Jean Pélissier, professeur A 
r université Jean-Moulin de 
Lyon, et directeur de Hnstitut 
d’études du travail, le recours 

(1) Le compte rendu de ce 
colloque sera publié dans un 
prochain numéro de Droit social 
(3. rue SouUlot, 75005 Parla) 
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le cinq étoiles du transport aérien. 

( 1 ) 261 . 61 . 20 , ( 1 ) 776 . 41 . 52 . 


SOCIAL 


TRENTE-DEUX MOIS APRÈS LE DEPOT DE BILAN 

Le dernier carré d'Hélio-Cachan 


A des contrats 8 durée déter- 
minés, renouvelée ou successifs, 
ou à des stages d’essai pro- 
longés, ne permet pas de 
tourner la loi de 1973. Môme 
tlrrespect pur et simple par 
le salarié de clauses de conven- 
tions collectives ne conduit pas 
toujours à Imputer & ce dernier 
la rupture du contrat : ainsi le 
salarié qui, sens fournir aucune 
explication, ne rejoint pas son 
poste de travail doit cependant, 
semble-t-il, faire robjet d'une 
convocation par r employeur, 
alors que la rupture du contrat 
de travail ne s'analysera pas 
forcément comme un licencie- 
ment-. On entrevoit Pextrême 
subtilité de telles dissociations, 
qui jettent un /dur très nouveau 
sur les rapports entre l'em- 
ployeur et le salarié, le premier 
étant désormais tenu de prendre 
contact avec le second, même si 
ce dernier semble sa dérober 6 
toutes ses obligations. 

Mais les débats les plus Inté- 
ressants ont porté tant sur les 
problèmes non résolus par la 
• loi Inachevée » de 1973 sou- 
levés par Mme Sinoy. professeur 
A la faculté de droit de Stras- 
bourg que sur les difficultés de 
compétence quasi Insolubles sou- 
levées par la loi de 1975 ou 
sur c B/tes suscitées par las Inter- 
férences du droit des licencie- 
ments et du droit des talUlies: 
en cas de faillite, selon 
M. Derrida, professeur des fa- 
cultés de droit. « les salariés 
sont davantage protégés contre 
l'Insolvabilité de leur employeur 
que contre leur licenciement ». 
Face â ces problèmes et la- 
cunes, la Jurisprudence est par- 
fois encore hésitante. 

Jusqu'à la loi de 1973, c'était 
au salarié à prouver que 7 em- 
ployeur avait commis un abus 
de droit en le licenciant Mais 
Il n'y a -pas eu depuis, semble- 
t-il, un véritable renversement 
de la charge de la preuve ; 
c 'est le iuga qui établit sa 
conviction et tranche A partir 
des éléments avancés par tes 
deux parties, mises, en quel- 
que sorte, sur un pied d'égalité. 
Ainsi, le système français resta 
encore en retrait sur les lois 
allemande et Italienne . qui Impo- 
sent i remployeur de faire fa 
preuve du bien-fondé de ses 
griefs â rencontre du salarié, 
griefs i rencontre du salarié. Mais 
Mma-Sinay a posé une question 
redoutable : lorsque remployeur 
allègue un motif apparemment 
sérieux de licenciement, mais 
peut-être totalement Inexact, la 
Jurisprudence de la chambre 
sociale n' aboutit-elle pas à Impo- 
ser su salarié d’apporter la 
preuve de cette Inexactitude, ce 
qui serait en revenir peu ou 
prou è la situation antérieure è 
1973? 

Sur cas problèmes et sur cent 
autres, des débats passionnants, 
mais parfois d'une technicité 
déroutante, se sont poursuivis 
avec un certain nombre de parti- 
cipants bien après la clôture 
officielle du colloque. Mais ceux 
qui étalent venus en quête de 
solutions précises et de recettes 
sûres étaient repartis éberlués, 
effarés, accablés/ — J.-M. D. . 


O En raison des grèves des 
P.T.T., certains participants an 
face - à - face national entre 
cadres et patrons, organisé par 
ETHIC (Entreprises de taille 
humaine Industrielles et commer- 
ciales) an Palais des congrès, le 
4 février, de 10 h. 30 & 17 heures, 
n'ont pas reçu en retour leur 
carte d’entrée. Es pourront la 
retirer sur place le Jour même. 


Cela fait traite-deux mois que 

des travailleurs de runprixnerie 
Héllo-Caehan & Chlfly-Mazarin 
(Essonne) espèrent redonne* vie 
Â leur usine. Us viennent une 
nouvelle fois de proposer un 
« plan de relance » qui puisse 

mettre fin à. cette occupation, la 
plus ancienne en région pari- 
sienne. 31 nombre des occupants 
de la première heure ont renoncé 
de guerre lasse, ceux qui restent 
entendent ■ aller Jusqu'au bout ». 

Tout a commencé le 2 Juil- 
let 1975. Réunis en assemblée gé- 
nérale. la majorité des quelque 
deux cents employés de cette en- 
treprise fATHiiiaia décidaient de ne 
plus quitter leur lieu de travail 
afin de protester contre te dépôt 
de bilan qui venait de leur être 
annoncé. Hélio-Cachan parta- 
geait alors son activité entre la 
reproduction en héliogravure et 
l'impression de cartes postales 
dont elle, assurait trois quarts de 
la production, .française. Forte- 
ment menacée par la concur- 
rence étrangère, elle disposait 
pourtant d’un matériel qui, pour 
n’être plus ultra -moderne, com- 
prenait de l’héliogravure, de 
l’offset, dé la type, mais aussi 
des laboratoires photos, etc. 
Plongés du jour an lendemain 
dans les méandres d'une procé- 
dure dont Us ne détenaient pas 
tous les éléments, les occupante 
purent a tenir le coup » grftoe 
A la solidarité syndicale- Rs 
étalent évacués par la police un 
an et demi plus tard. Exactement 
le 2 janvier 1977. 

Mais le 23 Juillet 1977. appre- 
nant qpe l'on commençait à dé- 
monter les machines, Us revenaient 
A la charge et se réinstallaient 
dans e leurs locaux ». Depuis, c'est 
l'attente. Faite d’un . partage de 
tâches très élaborées, qu'il s’agisse 
de l'entretien, du ravitaillement, ; 
mate aussi des multiples démar- 
ches & accomplir «pour ne pas 
sombrer dans l'oubli », faite aussi 
de graves problèmes familiaux. 
v On ne se rend sans doute pas 
compte, mais Cext très dur une si 
longue occupation, explique 
M. André B. Certaines épouses 
pensent que nous sommes des 
fainéants. Certains d’entre nous 
ont accepté du travail pour 
1 800 francs par mois uniquement 
parce qu’ils ne pouuafent plus 

tenir psychologiquement. Pour- 


U COUR D'APPEL DE RENNES 
ordonne l’Evacuation 

DES OCCUPANTS 
DE LA SOClfâ RENAULT 
DE FOUGÈRES 

(De notre correspondant) 
Bennes. — A la demande des 
deux syndics chargés de la liqui- 
dation des biens de la société 
anonyme Chaussures Réhault, de 
Fougères (Dle-et-Vilaine), la 
deuxième chambre civile de la 
cour d'appel de Rennes a pro- 
noncé l'évacuation Immédiate par 
les anciens salariés qu les occupent 
des locaux dépendant de cette en- 
treprise, au besoin avec l’assis- 
tance de la force publique, infir- 
mant »awb 1 une ordonnance de 
référé, rendue le 22 décembre par 
le président du tribunal de grande 
instance de Bennes, qui avait 
alors débouté les syndics de leur 
d emande . , 

Dans son arrêt, prononcé le 
31 Janvier, la cour d’appel sou- 1 
ligne que « dans la conception , 
actuelle du droit français, cette 
occupation, effectuée au mépris 
du droit de propiété de la société , 
Réhault et des droits légitimes 
de la masse des ■ créanciers (~~) 
constitue une voie de fait mani- 
feste qui ne trouve d’explication 
que dans une motivation politiqüe 
sans fondement juridique ». 

La liqu idatio n des biens de la 
société Réhault, qui employait 
six cent cinquante personnes, 
avait été prononcée le 10 février 
1976 par le tribunal de commerce 
de Bennes (le Monde du 19 fé- 
vrier 1976). 


tant. la solidarité est formidable. 
On ne peut pas ■ l'expliquer — 
parce qu’on ne se l'explique pas 
nom-rnêmès — mais cette lutte 
nous aura beaucoup appris .» 

De fait; depuis qu’ils ne peuvent 
plus bénéficier des 90 %, l'essentiel 
des ressources des occupants pro- 
vient de la solidarité. 

Bous l'immense hangar qui 
abrite les différents ateliers, flotte 
.encore une. vague odeur d'encre 
séchée. Tout est propre, mais les 
machines pleurent l’abandon. 
Sente des paquets de calendriers 
Imprimés inutilement rappellent 
la date de l’origine du conflit. 
Dans irne des pièces, une ampoule 
éclaire tes occupants qui assurent 
la permanence. On boit du café. 
On bavarde. L'enthousiasme des 
premières heures de lutte a depuis 
longtemps laissé la place A une 

«lima dii lnr»itn^f f < () n 

L’espoir est actuellement repré- 
. senté par un industriel qui serait 
prêt A reprendre Je personnel, et 
sans doute 1e matériel, mais à la 
condition expresse que l'Etat 
accepte d'éponger 1e passif qui 
doit .être remboursé par la société 
aux banques nationales, soit, selon 
les occupants, un peu moins de 
5 millions de francs. Pour plaider 
cette cause, le député c ommunis te 
M. 'Pierre Juquln a demandé un 
entretien au premier ministre. 
e La condition pour réussir, 
explique-t-il, c'est que le gou- 
vernement y mette du sien. Il est, 
depuis le premier jour, maître de 
la situation. » 

Mais si la période préélectorale 
éloigne les risques d’une nouvelle 
évacuation, elle ne garantit en 
rien la volonté des pouvoirs pu- 
blics de faire un effort pour sau- 
' ver une entreprise à laquelle 
continue de croire le dernier carré 
d’une cinquantaine d’employés. 


• Pas de courrier pour le Val- 
de-Marne. — Le secrétariat d’Etat 
aux P.T.T. demande aux usagers 
de suspendre tous leurs envois A 
destination du département du 
Val-de-Marne. En effet, une 
grève avec occupation des locaux 
bloque le trafic postal dans 1e 
rentre de tri de Créteil, où cinq 
cent mille objets de correspon- 
dance sont en souffrance. 

• Grève à la gare de Lyon. 

- Les fédérations de cheminots 
C.G.T m CPJ3.T. et F.GJLA.C. 
(autonomes) appellent les agents 
de conduite du dépôt Paris-Sud- 
Est (gare de Lyon) à observer un 
mouvement de grève du vendredi 

3 février A 4 heures au samedi 

4 février & S heures, pour pro- 

- tester contre « les. propositions dé- 
risoires de ta direction concernant 
l'amélmrution de leurs conditions 
de travail et la prétention de 
celle-ci de supprimer à terme des 
emplois au service banlieue». A 
la direction de la SJN.CJF., on 
indique que' cet arrêt de travail 
entraînera des perturbations dans 
le trafic des lignes de banlieue, 
mate que le service sera normale- 
ment assuré sur les grandes lignes. 

m Grève dans les parcs de sta- 
tionnement. — Une partie du 
personnel des parcs de stationne- 
ment gérés par SOGEPARG à 
Paris et en province sont en 
grève pour une durée Illimitée 
depuis ce mercredi l ,r février. Les 
grévistes demandent une augmen- 
tation de 7 % des salaires, deux 
Jours de repos consécutifs par 
semaine et cinq jours de congé 
d’hJver. 

- • E. GP. : 51J8 % des agents 
approuvent les thèses C.G.T- — 
Soixante-dix xrnaie salariés de 
ITS-GP. sur un effectif de ISS 053 
.(soit 56.5 %) ont répondu au 
questionnaire de la C.G.T. sur la 
politique salariale. A la. question : 
« La convention salariale signée 
par la CJ.T.C„ F.O. et les 
cadres, s’oppose -t -elle & une vé- 
ritable remise en ordre des rému- 
nérations? -», 63 766 ont dit oui, 
approuvant ainsi la C.G.T. (soit 
51,82 % des Inscrits). Aux der- 
nières élections professionnelles, 
la C.G.T. avait obtenu 72 157 voix, 
soit 51,6 % des inscrits. 


(PUBLICITE J _ 

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE F POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
Société Nationale des Industries des Peaux et Cuirs 

AVIS D’IPPa D’OFFRES INTERNATIONAL 

m 

Xa Société Nationale dès Industries- des Peaux 
et ■ Cuirs; c SONIPEC », lance un appel d’offres 
international en vue de la réalisation de produits 
en main (Tune unité de fabrication d’accessoires 
métalliques pour la chaussure et la maroquinerie à 
M’CHEDALLAH fW. de BOUIRA). 

Les sociétés intéressées pourront retirer le cahier 
des charges à la SONIPEC - DIRECTION DES 
ETUDES - 100, rue de Tripoli, HUSSEIN DEY - 
ALGER, à partir de l’insertion de cet avis contre 
paiement de la somme de 200 DA. 

Les offres devront parvenir par voie postale à 
la SONIPEC sous double pli cacheté avec mention 
< Ne pas ouvrir» - Soumission A.O. n # D.E/78/I, et 
ce au plus tard le 30 AVRIL 1978, le cachet de la 
poste faisant foi. 
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RÉGIONS 




Ile-de-France 

La nuisance des rouies et autoroutes en région parisienne 


Le mètre de bruit à prix d'or 


Bourgogne 


CRÉDIT mnomi 




M. Alain Griotteray CPU.), 
rapporteur général du bud- 
get de la région d’üe-de- 
France, a présenté, jeudi 
2 février, le programme pluri- 
annuel de lutte contre les nui- 
sances provoquées sur les 
routes et autoroutes de la 
région parisienne. ■ 


Les autoroutes de la région 
parisienne ont été construites 
sam qu’on les équipe de systèmes 
antibruit. Actuellement, 450 kilo- 
mètres de voies rapides sont en 
service, dont 250 dans les agglo- 
mérations ; 103 Kilomètres de 
voies provoquent des nuisances 
graves à quelque 335 000 rive- 
rains ; 18 Kilométrés de vole seu- 
lement sont protégés ; 9.G Kilo- 
mètres font l’objet de travaux. 
L’Etat a proposé un programme 
portant sur 10 Kilomètres supplé- 
mentaires. 

Restent donc à équiper environ 
65 Kilomètres d'autoroute. Divers 
moyens de protection sont en- 
visagés : buttes de terre, isolation 
phonique, couverture de la voie 
(solution coûteuse et peu utili- 
sée). Les crédits prévus au budget 
de la région d'Ile-de-France 
130 millions de francs par an) 
permettront d'équiper 7 kilomè- 
tres d'autoroute (ou IL5 kilomètres 
du boulevard périphérique) cha- 
que année. 

Les seuls travaux d’isolation 
phonique du boulevard périphé- 
rique de Paris coûteraient 450 mil- 
lions de francs. C’est ce que 
révèle l'étude que viennent d’ache- 
ver les services de la voirie de 
la Ville de Paris. Cette étude 
ne prévoit pas, pour des raisons 
techniques et financières, la cou- 
verture totale du boulevard péri- 


phérique, m-Hg seulement une 
succession de murs-écrans, de 
talus plantés et de tunnels. C’est 
cette solution, par exemple, qui 
a été retenue pour le tronçon 
du périphérique longeant le dou- 
zième arrondissement. 

Quelques opérations — timides 
— ont déjà été menées à bien. 
Ains i, en 1976, 90 mètres ont été 
couverts, dam le vingtième ar- 
rondissement, entre la rue Léon- 
Frapié et la rue de Nolsy-Ie- 
Sec. Cette couverture a été pro- 
longée au mois d’octobre dernier 
par un mur antibruit le long 
d’une école maternelle: En 2978, 
70 mètres seront recouverts aux 
abords de la rue de Couroelles, 
dam le dix-septième arrondisse- 
ment. Une fois les travaux ter- 
minés. des terrains de .sport et 
des espaces verts seront aména- 
gés. Coût de l’opération : 70 mû- 


UN COUP D'ARRÊT 
A L'« ÉPARPILLEMENT» 
ET AU «SAUPOUDRAGE» 
DES CR0)[TS 

(De notre correspondant.) 


Le Crédit national doit 
Bernent émettra un emprunt 
marché Intérieur. 


BAIL INVESTISSEMENT 


Mais c'est l'améliora tian de la 
circulation qui marquera l’his- 
toire du périphérique en 1978. En 
effet, seront développées tes acti- 
vités du poste de commandement, 
situé quai dlvry, et animé par 
une compagnie de circulation 
chargée de surveiller le boule- 
vard et d’informer ses usagers sur 
les incidents qui perturbent la 
circulation. 

Au mois de mais prochain com- 
mencera, sur le périphérique sud, 
l’expérience des détecteurs d’ac- 
cidents. Ces appareils permettront [ 
au poste de commandement de 
déceler immédiatement l’endroit 1 
où un K accrochage s gêne le 
trafic. Cet appareil, en effet, 
compare la vitesse et le nombre 
des véhicules. Dès qu*fi y a ra- 
lentissement, en un point précis 
du boulevard, le nombre d'auto- 
mobilistes augmente et le détec- 
teur se met en alerta. 


A PROPOS DE ... 


LES DIFFICULTÉS DE L'HOTELLERIE DE LUXE 


Palaces arabes sur les bords de Seine 


Les capitaux arabes s'intéressent à l’hôtellerie de luxe 
parisienne après avoir pris pied dans les palaces londo- 
niens. Le Grand Hôtel. le Prince de Galles et le Meurice 
sont en passe de changer de mains. 


SI le ministère de Féconomle 
et des finances et le secrétariat 
d'Etat au tourisme ne ■ a'y 
opposent pas, ces trois établis- 
sements et le Café de la Paix 
seront rachetés par une société 
en majorité libanaise, la First 
Arablan Corporation (FAC). 

Un protocole d’accord a été 
signé récemment i Genève entre 
la FAC et la société Italienne 
CIGA. Celle-ci s’est engagée A 
céder la totalité de sa participa- 
tion (Si Va) au sein de la So- 
ciété nouvelle du Grand Hôtel 
(SM.GJ1.) — propriétaire des 
quatre tonds de commerce et des 
murs de rHôtel Meurice, du 
Grand Hôtel et du Café de la 
Paix, — à la société Umnlco, 
filiale è 100 Vo du groupe FAC. 

Cette vente a été signée sous 
la condition suspensive des 
autorisations administratives né- 
cessaires. Le ministre de F éco- 
nomie et des finances attend, 
pour prendre position, ravis du 
secrétariat d’Etat au tourisme. 
D'autre part, la Commission des 
opérations de bourse (COB) doit 
vérifier que les actionnaires mi- 
noritaires de la SJ4.Q.H. ne 
seront pas lésés par cette 
convention. 

La CIGA, qui a connu des 
déboires, tant en France qu’en 
Italie, serait décidée è aban- 
donner tous ses investissements 


Immobiliers pour se consacrer 
è sa seule vocation première de 
gestionnaire hôtelier. Ce • re- 
déploiement > pourrait signifier, 
à terme, le retour de la CIGA 
è Paris, où elle envisage de 
prendre en gestion un palace. 

De son côté, le groupe FAC 
serait prêt è investir pour redres- 
ser définitivement les comptes 
des établissements de la Société 
nouvelle du Grand Hôtel, dont 
le bilan de Fannée 1817 est pro- 
che .de réqulllbre, une fois dé- 
compté un amortissement de 
20 millions de francs. Le dêh'cil 
avait atteint 18 millions de francs 
en 1970. 

Pourquoi les capitaux étran- 
gers, notamment arabes , . Inves- 
tissent-ils dans F hôtellerie - qua- 
tre étoiles luxe » de la capitale, 
alors que ceUe-cl sort é peine 
d'une crise de surcapacité? Cer- 
tains spécialistes estiment que 
ces Investisseurs ne sont pas 
Intéressés par le marché hôte- 
lier proprement dit. lis seraient 
d’abord attirés par le placement 
dans ta pierre, placement avan- 
tageux en raison de la soua- 
èvaluatlon des « actifs » que 
représentent ces palaces pari- 
siens. SI le gain en capital est 
assuré, la bénéfice d’exploita- 
tion. lui, est plus aléatoire-. 


ALAIN FAUJAS. 


• La tour Manhattan enfin 
louée — La tour Manhattan, pro- 
priété de l'émir du Koweït, est 
louée. Cette tour aura pour pre- 
mier occupant la société de pro- 
duits chimiques CJgine Kuhlmann, 
dont le contrat de location vient 
d’être signé, indique l'établisse- 
ment public d'aménagement de 
la Défense. 


RA.TJP. procède, du 25 janvier 
au début d'avril, & un sondage 
sur [es trois cent trente stations 
du métro et du R-EJL afin de 
recueillir les réflexions et sugges- 
tions de ses usagers. 


• La RJLTJ*. enquête sur le 

RJSJl, — Après la mise en service, 
le 8 décembre 1977, des nouvelles 
lignes du réseau RJSJL, la 


• Voie express fermée. — En 
raison de la crue de la Seine, la 
vole express rive gauche, du pont 
Royal aux Invalides, est fermée 
aux automobilistes, oe Jeudi 2 fé- 
vrier. La vole express rive droite 
reste ouverte. 


Avant de louer un véhicule 

Renseignez-vous sur les prix 



TT 



Le moins cher des grands loueurs 

VOITURES PARTICULIÈRES - UTILITAIRES JUSQU'A 3.5 T. 


MSB : 205, Rue de Bercy (Son A lm) 346.11.50 
12* -108. Bd Diderot 6202730 • 1fr-102,Rue0rdener 0763230 


Dijon. — Par 19 voix contre 
2 et 7 abstentions, le conseil 
régional de Bourgogne, qui compte 
quarante-huit membres, vient de 
voter son budget pour 1978. qui 
est en augmentation de 25.8 % 
par rapport à celui de l'année 
dernière, s Les objectifs que nous 
voulons atteindre sont un dévelop- 
pement économique cohérent, une 
plus grande solidarité sociale et 
une meilleure qualité de la vie s, 
a expliqué M. Pierre Denlzot, pré- 
fet de région. 

Le représentant du gouverne- 
ment n'a pas manqué de faire 
état de r « éclat exceptionnel » 
dont le président de la Républi- 
que a voulu entourer les orien- 
tations qu'ont définies les conseil- 
lers bourguignons. M. Giscard 
d’Estaing, lors de son récent 
voyage Ici, ne leur a-t-il pas dit 
que la Bourgogne était un 
a modèle pour les régions de 
Fronce » 7 

Les conseillers régionaux ont 
aussi profité de la session bud- 

S T taire pour se livrer à une sorte 
autocritique. 

« Il convient de donner à la 
région une impulsion et un souf- 
fle nouveau », a dit le président 
sortant, M. Jean Chaînant. Le 
nouveau président, M. Marcel 
Lucotte, sénateur (PR.), maire 
d'Autun (Saône-et-Loire), a ob- 
servé, de son côté, qu’il fallait 
éviter le « saupoudrage » et 
l'« éparpillement s. Dans le pro- 
gramme qu’il se propose d'appli- 
quer, le chapitre s super-priori- 
taire v est celui de l'emploi. H 
conviendra de « chercher d'autres 
voies » pour parvenir à des solu- 
tions. 

Pour M. François Mitterrand, 
député PjS. de la Nièvre, la 
Bourgogne mérite bien la répu- 
tation de terre d'accueil, a mais 
ü ne faudrait pas qu'eUe soit 
seulement terre de passage ». 

Après l’élection de M_ Lucotte. 
le premier secrétaire du P-S. a 
estimé que « le renouvellement 
de la droite gourguignonne n'était 
pas réel » et qu'il « serait temps 
que la région passe à l'ordre du 
jour : au socialisme ». 

M. Lucotte a précisé : * Les 
hommes seuls ont fait la Bour- 
gogne, les hommes seuls la feront 
en se lançant obstinément dans 
la recherché et l’accueü des acti- 
vités du secteur tertiaire. » A 
condition sans doute d'« aller 
plus loin », « de lutter pour le 
renouveau du monde rural, et 
d’accroître la qualification des 
emplois ». 


La conseil d'admlnlstrauon 
Bail Investissement c’est réuni 


ASSURANCES PLACEMENTS 


SOLEIL INVESTISSEMENT 


Au 31 décembre 1977. le capital 
de la société s'élevait à 32 683 780 F. 

L'actif net. d'un montant de 
43 308 GIB.GS F se répart Issalt comme 
suit : 

— Obligations françaises . 42.01 *r 

— Obligations étrangères . 12.97 Te 

— Actions françaises .... 6.J3 <c 
— Actions étrangères 22.27 % 

— Autres éléments d’actif. 15.62 ■fc 
Au 31 décembre, la valeur nette 

de l'action était de 121.07 F. 

D est rappelé qo’un coupon de 
4.32 F. assorti d'un Impôt déjà paré 
au Trésor de 0,59 F, a été réglé le 
22 mars 1977. 


MATRA 4» 


CHIFFRES D'AFFAIRES HORS TAXES POUR 1977 


Lorraine 


PLUSIEURS ASSOCIATIONS 
AGRICOLES 

CONTESTENT LE TRACÉ 
DE L'AUTOROUTE NANCY-DIJON 


SOCIETE MERE 

Le chiffre d’affaires hors taies de 
la société mère s’élève, pour l’exer- 
cice 1977. A. 1 793 .7 millions de francs. 
Compte tenu de la filialisation de 
l’activité informatique en 1977. li 
faut, pour rendre ce chiffre compa- 
rable à celui de 1* exercice 1976 
(1 471.S millions de francs), lui ra- 
jouter le chiffre d’affaires hors taxes 
de la nouvelle filiale Matra informa- 
tique. soit 84 millions de francs. La 
progression d’activité, par rapport 4 
1976. s’établit ainsi 4 27,6 Ç*. La 
ventilation par branche d’activité 


(De notre correspondant.) 

EpinaL — Alors que le dossier 
de 1 autoroute Lorraine - Bour- 
gogne (Nancy-Dijon) est actuel- 
lement soumis à l’examen du 
Conseil d’Etat, le mondé agricole 
vosgien (chambres d'agriculture, 
fédérations départementales des 
syndicats d’exploitants agricoles, 
associations de défense des Inté- 
rêts ruraux contre les entreprises 
foncières et les Jeunes chambres 
économiques) continue à contes- 
ter le tracé retenu par les pou- 
voirs publics : Toul-Châtenois- 
Langxes. 

Les organisations rurales de- 
mandent le sursis & exécution 
« tant que les autorités compé- 
tentes n’auront pas fait la preuve 
que ce projet est la meilleure 
des solutions possibles ». Elles 
souhaitent que le Conseil d’Etat 
puisse examiner notamment une 
autre variante : Nancy-Flavlgny- 
Charmes- Vittel -Langres. Ce tracé 
a les faveurs des agriculteurs 
vasgienSf des chambres de com- 
merce et d’industrie, de la grande 
majorité des Élus locaux et dépar- 
tementaux. 

Ce tracé épargne 260 hectares 
des meilleures terres agricoles du 
département. D drainerait un 
trafic plus Important en direction 
d’Eplnal, de Mlrecourt et de 
VltteL 33 assurerait, enfin une 
desserte de l’aérodrome de Juvaln- 
oourt, actuellement déficitaire. 

YYAN COLIN. 


LES ÉMISSIONS DE VALEURS MOBILIÈRES 
EN FRANCE (*) 


Avec un montant global de 
637 milliards de francs, la progres- 
sion des émissions de valeurs mo- 
bilières en France atteint ZOfi % 
par rapport d l'année 1976, et même 
162 % V«r rapport à 7975. année re- 
cord précédente. L'accroissement a 
porté principalement sur les em- 
prunts classiques de 1 TW catégorie en 
raison de Pimpartance des montants 
collectés par le secteur public : 

— Emprunt national pour les 
moyennes et petites entreprises et 
l’artisanat de 2 milliards de francs 
en avril ; 

— Emprunt d'Etat de 8 milliards 
de francs en mal. 

Les émissions d'obligations ont 
atteint 49 milliards de /runes, contre. 
402 en 1976 et 422 en 7975. soit des 
hausses respectives de 21 % et de 
162 %■ _ 
Après un très vif succès en début 
d’année d la suite des premiers 


résultats positifs du plan Barre, un 
certain essoufflement dru marctie 
s’est manifesté, notamment au 
cours du second semestre, du fait : 

— de la ponction importante 
Opérée auprès du public par l'Em- 
prunt national et l'Emprunt d'Etat ; 

— du rythme soutenu des émis- 
sions ; 

— de la réserve des investisseurs 
institutionnels 

Les taux nominaux ont peu 
varié : 

Il ils sont restés inchangés, ù 
U %. en première catégorie ; 

2) en deuxième catégorie, ils ont 
été ramenés de 11.40 % A 1120 «ü 
en février, puis modulés en sep- 



Réservation : 225.99.CG-v 
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PARIS-TEHERAN. 

SANS ESCALE : : 1 r 


tembre, entre 1120 et 1120 % sui- 
vant les émetteurs. 

Parallèlement, cette situation a 
amené de nombreux émetteurs, no- 
tamment du secteur semi-public 
IEMJF., S.ti.CJ’., Caisse nationale 
des t è lécommun i cations.—) d 
s'adresser, encore cette année, pour 
des montants Importants, aux mar- 
chés étrangers. 

La répartition des fonds collectés 
sur le marché intérieur a bénéficié 
essentiellement, comme en 1976, aux 
établissements de crédit spécialisés 
(132 milliards contre 92). Les orga- 
nismes publics non concurrentiels 
ont ru leur montant décroître 
(32 miliiardfl, contre 4J en 1975) 
et les émetteurs privés sont passés 
de 14.4 milliards à 152 milliards, 
soit une légère progression. 

Parmi les émetteurs, ü convient 
de noter : 

— la première émission réalisée 
par la région d'Ile-de-France ; 

— les deux premiers emprunts en 
souscription publique du Crédit fon- 
der d'Alsace et de Lorraine ; 

— Ic premier emprunt t artisans » 
lancé par (a Caisse centrale des ban- 
ques populaires et destiné au finan- 
cement de prêts à long terme en 
faveur des entreprises artisanales. 

Les émissions de groupements ré- 
gressent à nouveau (32 militants 
contre 4 en 1976). tandis que les 
émissions d'obligations convertibles 
ont atteint milliard contre 1.1 
en 1816. Citons les montants impor- 
tants collectés par i 

— Thomson-C.Sjr. : P 330 millions 

— B.SJf. Gervais-Danone : 

P 400 mutions 

De leur eô té, les émissions d'actions 
(parts de SULJII*. incluses), avec un 
montant de 14.7 milliards de francs, 
ont accusé une progression de ISA % 
(12.4 milliards en 1976). 

La répartition entre les différentes 
catégories d'émetteurs n’a guère subi 
de modifications : 10, 7 milliards 
con tre 9.6 précédemment pour les 
entreprises non financières. 22 mil- 
liards contre lfi pour les entreprises 
financières et 12 milliard contre 03 
pour les parts de SJLB.L. 

Parmi ces émissions, 3 milliards 
ont été réalisés par appel publie d 
l épargne contre 13 en t976. retrou- 
vant ainsi un niveau supérieur à 
celui de 1974 (22 milliards). mais 
encore Inférieur au ntveau de 7975 
i32 milliards). Le marché est resté 


dividende de l’exercice 1977. 




Au 31 décembre 1977, le capital de 
la société s’élevait à 48 900 000 F. 

L'actif net, d’uo montant de 
83 039 242.42 F. se répartlssalt comme 

suit : 

— Obligations françaises .. 42.08 rir 

— Obligations étrangères .. 9.03 ^ 

— Effets hypo thécal res .... 3.72% 

— Actions françaises .... 7.90*7 

— Actions étrangères .... 22.32 ^ 

— Autres Cléments d'actif . 14.95 % 
Au 31 décembre, la valeur nette de 

l’action était de 169.81 P. 

n est rappelé qu’un coupon de 
7.90 F assorti d’un Impôt déjà payé 
au Trésor de 0.97 F a été réglé le 
18 mars 1977. 


Le conseil d'administration. léi 
le 30 Janvier 1978 sous la piésldax * 
de NL Philippe Aymard, a Bpptn 
les comptes de l’exercice 1977. - 

n sera proposé à la proche] 
assemblée générale des actionnai- 
la mise en distribution d’un dl- 
dende net de 6 F, assorti d’an Iqc * 
déjà payé au Trésor de 0.97 F, » 
un dividende global de &97 p; ]>. . 
dernier, le dividende net était 
5.60 F. assorti d'un Impôt déjà p» 
au Trésor de 0,90 F, soit globe 
ment 6.50 F. 

Au 31 décembre 1977, avec un no . 
bre de Z 380 532 actions en cbcif^TT 
tlon contre 1435 022 à fin 1970, '-- 
montant de l’actif net s’éta hiles" — 
à 182,74 millions de francs con."- 
192.25 millions un an auparava- 
et la valeur liquidative ajustée ri,.- 
Bortait à 132.37 F contre 133.97 F 
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OBLIGATIONS CONVERTIBLE- 
7 % OCTOBRE 1970 
OE 500 F NOMINAL " 


est la suivante : 

Activités militaires .... 1022A MF 

Acrlvltés automobiles .. 315.5 MF 

Activités spatiales 281.2 MF 

Activités Civiles 1712 MF 

groupe: 

En centralisant les prestations réci- 
proques, le chiffre d'af fai res hors 
taxes du groupe s'élève à 2 104 MF. 

La comparaison des chiffres des 
activités civiles fait apparaître une 
régression en 1977 par rapport à 
1976. Cela s'explique par la filialisa- 
tion. au sein du groupe, d’une partie 
des fonds de commerce civils. 


Amortissement des obligations 
Le cinquième tirage au sort ■' . 
obligations de l’emprunt converti. ' 
7 % 1970, destinées à être amort _ 
entre le 1* Janvier 1977 et le !«■ Ja - 
vler 1978, a été effectué la 7 nova * 
bre 1977. 

Les obligations désignées par f 






sort pour être remboursées portai 
les numéros : 1 à 3564. 12755 à 1524' 
57229 à 63434 et 68308 à 68500. 

Ces obligations sont remboursé 
à partir du i«- janvier 1978 spr— 
paiement du coupon afférent , 
l’exercice 1977. an prix de 550 F. - 
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m- 
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Remarque Importante ~~ 
n est rappelé aux porteurs d’obi: 
gâtions sorties au tirage d’amortli •; 
semant qu’ils conservent, pendsi - 
les trois mois qui suivent la ds . 
fixée pour le remboursement d 
obligations amorties (soit du 1* Jan- 
vier su 31 mars 1978 Inclus), 
faculté de demander la converek) 
en actions de leurs obligations sln-, 
amorties. 
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SOCIÉTÉ ROCHEFORTAISE 
DE PRODUITS ALIMENTAIRES 


Le président vient d'adresser u» '“' J 
lettre aux actionnaires pour Iss tenr"—^ 
au courant des activités de la sodét, 
et de ses diverses ri Unies. 

Le secteur bières et boissons gaxsa v 
ses et le secteur automobile, tant : 
Madagascar qu’à La Réunion, ontef- s ._ 
une progression très satisfaisante. 
secteur viande est toujours en dml 
cul té, mais U ne représente mainte ^ 
nant qn’une faible activité en «an . ' - 
p a raison des secteurs précédent». ^ 

Deux informations Importante^-. 
sont ft signaler : 

— En France, l'augmentation “"-I 
notre participation da.na la Gomp» 1 :-^ 
gnle française du meuble qui P*** ~ ■ 
de 50% A 97% et le capital 6 

3 800 000 F à 10 000 000 F av«j|^ 
prise de contrûle da DaublneKU:.^ 
SImafc. 

— A Madagascar, la cession 



r> .7=3 ‘ 

• « t :h ■■ 

t? si 

as 
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que Démocratique de Madaga*»^ 
devenant majoritaire; le Jf . j".', 
cette cession étant transférable 
vant un calendrier s'échelonnant bot «i. 
trois ans. .,«*«**. 

Les résultats propres à la sodé» 
Roc bef or taise pour l’année 1977 
mettront de proposer la dlstribotB® 
d’un dividende qui no devrait 
être inférieur & celui do l’ererf** ■ - 


fciert' 


précédant. i. ■ f ts 

Cette lettre présente également " 
bilan consolidé du groupe an “ 


cambra 1976 qui fait reæortir • i t- 
amélioration de la structura fus» . a. 


clére. l’augmentation des ;l ' «q.. 

permanents étant supérieure d 
ron 3 millions da francs à col» 08 ' 
l’actif Immobilisé. A “ 
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Etablissements 
MAURE ET PROM S.A. 


BOEING 747 SP : 


œ-bamedi 


vlerored: - Dimanche. i.5 h 45 


dominé en 1977 par tes . problèmes 
monétaires et las fncertiftides d’ordre 


BOEING 747 : 


économique, politique et social, las 
investisseurs restant sur une pru- 
dente réserve. 


BOEING 707 : 


(*) Statistiques élaborées par le 
Crédit lyonnais. 


Le conseil d'administration, j 
sa séance du 25 Janvier, ,8 
comptes de l’exercice 1976A9^; , i1 ; . , 
se Soldent par un bénéfice net ^ 
1896 773 JD F contre, l’an «m 
1 659 011,28 F. 

La conseil proposera * i^^yvi- 
gécérale d'ftvwi 1976 de Axer 
dende à 8 F contre T F 
représentant un 

12 F, compte tenu de ! . l “ p iîLo ? 
payé au Trésor, contre 
l’année précédente. 
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r x La baisse s'accélère 


LES MARCHÉS FINANCIERS 

I i OMnRp-e? I NEW-YORK 




. . 




Le mouvement de baisse s’est un 
peu accéléré ; mercredi, à la 
Bcrsm de Paris, ou, dans un %ia r- 
c/it, toujours ausrf creuz. {'indica- 
teur instantané a tfécftf de 2^ *&. 

Aucun coi'psrttmtnt n’a 
échappé & 1 i baisse, 2a rr.étaUurgie 
ei la construction électrique pre- 
nant 2a tète du mouvement, qui a 
tout faste épargné quelques va- 
leurs du secteur des établisse- 
ments de crédit. 

Les tares les plus touchés ont' 
été qui a reperdu la tota- 
lité du terrain acquis la veille, 
f— 7 %), Usiner et Alsthom l 
(— 6.5 %). 

L" assez forte hausse de f em- 
prunt 4 2/2 % 1973 a été d'au- 
tant plus remarquée que le napo- 
léon, sur lequel Za rente est 
indexée, est resté à peu près sta- 
ble â 290.40 francs contre 
290 francs la veille. Pour certains 
spécialistes, cette hausse, en par- 
tie liée à la fermeté des cours du 
métal jaune sur les places inter- 
nationales, pourrait laisser pré- 
sager une remontée du napoléon 
lors des prochaines séances. 

En attendant, le marché pari- 
sien de l'or est resté calme avec 
5.27 millions de francs d'échanges 
contre 5JSO millions la veüle. 
Quant au lingot, son cours est 
passé de 28.295 francs à 
28.500 francs. 

Aux valeurs étrangères, un 
coup d'arrêt a été donné à la 
baisse des mines d'or qui se sont 
toutes sensiblement redressées. 
En revanche, les américaines se 
sont généralement effritées. 

t Séance morne et sans signi- 
fication profonde. » Tel était 
Tavis le plus largement répandu, 
ce mercredi, autour de la cor - 
beU le, oà l’on a cependant enre- 
gistré sans plaisir le léger glisse- 
ment du franc sur les marchés 
des changes. 

DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEUS5 

(JUflone et pentet 

Bob OU. accu, e. t . 


LONDRES 

La reprise technique amorcée mer- j 
I cre«U en fia de séance n’est pas suivie I 
d’effet et Jeudi matin la paisse , 
reprend en raison des inquiétudes 
d'ordre sociaL Les Industrielles- j 
cèdent Jusqu’à 8 pointa. Tassement , 
des fonda d’Etat, mais stabilité des 
pétroles. Effritement des mines d'or. ! 
OR (onnrlarei idetian, 175 . . contra 176 (0 I 


VALEURS 

CLOTURE 

1.3 

COOBS 

2,-2 

6 écrasa* 

630 .. 

623 

SrrtiLU FetntêBSS .... 

782 

782 .. 

Couit»Ita 

12F .. 

120 .. 

De Brers 

289 

291 .. 

imperlBl Changeai ... 

342 ... 

340 .. 

Rie note Zinc Corp. .. 

J78 ... 

J73 

SMII 

490 

480 

diware 

Ie7 

IS4 

mm iras» J 1 rat.. 

36 3 8 

36 f/4 

•Watt OribUmtam 

26 3 4 

26 1,2 

•Western Holdings ... 

22 3 4 

23 ... 


■Maints 

Barrière 

nm 

9 p. 3 

0 19 30 

5 p. 21 

0 2 40 

1P.S 

5 10 

1 p. 20 


3p.2 


1 p. 10 

D 1 86 


|*1 En dollars u.5 n oei oe ertme sw le 
dollar imresnssetnenl * 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE Base 100 : 3B déc 1977.) 

31 Jao. tôv. I 

Valeurs françaises .. 33,9 92,7 

Valeurs étrangères .. 99. Z 99.4 

O DE» AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc 1961.1 
Indice générai 56J 58 

NOUVELLES DES SOCIETES 

CYCLES PEUGEOT. — Le dévelop- 
pement important des ventes à 
l'exportation et celui des activités 
annexes ont compensé le recul des 
livraisons sur le marché français, 
de sorte que le cbUrre d'affaires bore 
taxes de 1977 est en hausse de 16 %. 
à 1,43 milliard de. francs. Marge 
brute et bénéfice net pourraient 
progresser respectivement de 25 % à 

48.8 millions de francs, et de 50 % à 
13.3 millions de franc». 

LA B ADI O TECHNIQUE. — Le 
chiffre d’nrr&lres consolidé du groupe 
en 1977 s'est elevé à 3 070 millions 
de francs, soit une progression de 

15.9 % par rapport a l'exercice pré- 
cédent. 

SEB S. A. — En 19T1, les ventes 
consolidées du groupe se sont éle- 
vées à 1 374 millions de francs, en 
hausse de 8,8 % sur celles du précé- 
dent exercice. 

DA RT INDUSTRIES. — Le pro- 
chain dividende trimestriel, payable 
le 21 mars, a été porté de 25 cents 
à 40 cents par action. Parallèlement, 
la société renonce A verser le divi- 
dende-actions de 3 % qu’elle décla- 
rait régulièrement chaque année 
depuis 1959 

EUROPE N» L — Bénéfice net de 
l'exercice 1976-1977 : 40,07 millions de 
francs contre 28,49 millions. 'Divi- 
dende global de 35,94 F contra 
33.73 F. 


Mieux orienté 

Surmontant son précédent accès 
de faiblesse, le marché de New-York 
s'est sensiblement redressé mercredi. 
La remontée des cours s'eat opérée 
durant la séance après un nouveau 
repli et, en clôture. l'Indice des 
Industrielles avait non seulement 
regagné ses pertes Initiales, mois 
progressé dé 4,42 points 5 774,34. 

EUe s'est accompagnée d'une aug- 
mentation du volume d’affaires avec 
22.40 millions de titres échangés 
contre 19.87 millions la veille. 

A l'évidence, Wall Street paraît 
avoir bien encaissé le eboe produit 
par les mauvais résultats d'U-3. Steel 
et l'annonce, attendue II est vrai, de 
déficits records en 1977 (balance 
commerciale et balance des pale- 
mentsi. L’&ssez forte hausse des 
bénéfices d'A. T, T. pour l'exercice 
écoulé ont. en effet, sembla-t-il. mis 
un peu de baume sur le coeur des 
opérateurs, qui ont. en même temps, 
pris connaissance avec une certaine 
satisfaction du relèvement du niveau 
des commandes passées A l'Industrie 
en décembre (+ 4 %) et de l’aug- 
mentation le même mois des dépen- 
ses dé construction (4- L4 %}. 

Sur 1 832 valeurs traitées. 933 ont 
progressé, 427 se sont repliées et 
473 n'ont pas varié. 


Alcoa 387 8 336 8 

(.1.1 57 7 6 58 3 4 

Boerat 26 3 8 26 t 2 

Cime Manhattan Bant.. 27 7 1 28 ... 

Db Pont de Nemours .. 108 3 4 IBS 1 8 

Eastman Kodak 45 3 4 48 ... 

Exxon 45 3 4 48 1 2 

Fera 41 3 4 42 ... 

General Electric ...... 45 3 4 48 l 4 

General Foedt 26 I 2 29 7 B 

General Motors 58 3-8 58 3 4 

Kanoyear IG 3 4 18 3 4 

1 J.M 266 I Z 265 1 2 

U 1 28 7 8 29 1 8 

Keanecett 22 l 2 22 7 9 

Mnflil 0i( 59 6 B 59 3-4 

Pfizer 2718 27 68 

ScManbetger 67 3 S 68 l 2 

fexaco 26 1 4 26 ... 

UJl.l. lna 78 7 8 21 ... 

Uni on Carbide ........ 39 5 8 39 1 2 

U.S. Steel 2$ f 2 26 f Z 

Westingkimse 17 3 4 17 7 8 

8cm 45 I S 45 3 4 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 1-2 | 2,2 

i donai m nrnsj ... [ 24« Si | 241 K 

Taux du marché monétaire 
Effets privés 3 3 4 % 


OPB Partnas 77 

ParU'Onews.... 72 
PstenaUe (Lai.. 63 
Ptacem inter... 77 
PnwMewe SJL. - 158 
ftrtUlon 228 

| 

Srito... ....... 74 

i Sofia ex 180 


77 ID 78 
72 50 72 50 
63 40 84 50 
77 77 

68 165 

28 227 50 

80 

74 90 74 40 


! CamMOES 37 10 37 30 

, Al Ul «tE 


Classe 331 

IMW-Hévéss.... 90 . 
Maoaa. Agr. Ind. 

(H.) Mut. . . d 18 70 


131 345 

90 . W 60 
21 

18 70 17 10 

M£0< 96 50 


Salins du Midi...! 143 >40 


Aiment EsSBfitHK I2B 

j Allobroge 212 

i Banania. ....... 179 

Fromageries Bel 80 

Ctels 366 

itt.t Chaîne eurey . 
Cernât. Modernes 1 12 
Docks France . 193 
Economats Centr 28U 

Epargne 339 

From. P.-Remrd. 218 
Générale Aliment 81 

Genvralo 146 

Goulet- Tnrpin. . . 146 

Lestent [Ci* Itn.L. 275 
Gr. Moal. Ceibefl 120 
Gi Meul. Ports 245 

Nicolas 22B 

Ptper-HefdsfMk. 

Potin 285 

[ RocOe+ortaiM. . . 
Roqsefert ..... 219 

i Saupiquet dIBO 

Snp Marche Bec- 72 

. rattraper 245 

; Unipoi 98 


130 ! 

208 
177 - 
28 88 80 
I 352 - 
188 
no 
28 192 
; 275 - 
68 340 -.1 
218 ! 
58 80 - 
145 601 
142 1 

270 

50 120 Ef j 
245 - 
Z2& 

177 
50 286 
140 
219 

diso 

ES 70 50 
240 ■ 

- 98 - 


Forges Strssnaug 
{Ut fjlm. ch. ter 

Frankel 

HuartWXJ...., 
Bear ........ 

nu 

Luciiatra 

MaontHu. ...... 

Métal Déployé... 

Mattel la 

NMet-CMgtt. ... 

PMgBdt Itt. Ht] 

RaUer-for SAP 
RstsortHianf. .. 

Huffu 

SJLFJUL ha. Am 

Satear 

Sire 

Soudera Antog.. 
S.F.E.I.CJU-M-. 

Steovrt 

muer........ 

vint . ......... 


55 20 54 .. 


154 60 153 18 


Ronflera. ... 
Saint-frères. 


280 .. 280 . 
58 .. 58 -! 


57 6# 57 60 Saga 


Asm. Rntgann.l 
M. Ctasflia... . 

G ta- Maritm*. .. 
DeKnaa-VteiJeai 
Motus Marti. . 

HaLNaetgatiM.. 


75 50 75 « 


18 80 j 86 50 


At CL Litre.... MD 10 10 
FnmcMUnker^Bf 55 -- 55 


Est Garas fng.. . 80 88 <2 10 
indus. Maritime 216 ID 208 

uag. gta Parts lil M lll 


Corde ne Monaco 38 20 38 20 
Eandavütey... 432 432.. 

sont* 2a - 

fit*) (Ferai Mas) d!62 .162.. 
Vittel 167 . 160 30 


BnsseoaMU)..., 30 30 ■- 

OMI» U 27 10 26 40 

Mdotlottlu..... 135 140 

lmp. 6- Lang. ... 7 80 B 20 

U th Me 45 . *5 ■- 

[RQctattO-Canpa.. 32 SIS 33 68 


SJMLfi. » 

Stent ■ 

Tr. C.I.TJI JUl.. . IBS 
rramo. et lariact M - 

(UlMgMl-Fft).. 40 ! 

Bit SJL 133 

BlanoHDaasL... 156 
lb Brasse...... .. 

segment 223 

Boflg-Trleu IBB 

P u q Msoa P uîné. . 

EssBor 725 

Formules CJJ.. 212 

mm 101 i 

Locntn 162 : 

LtlMlmM . . . 100 ' 

G. Magnas! 

CDi Majorette... 262 1 

M. I. C. 

Novatar 123 I 

O-f-P.-OauF .Paris 247 l 
PablWs . . ... 103 I 

Selfior-Leblne. 127 
ototensan SJL. . 1BI 
Brots ou Maroc 268 
Bmss. Bnast-A». 94 I 

ES-etbM 460 

(B1 Mis. et MA». 0320 


G.ULA.flV2 l fc. .... 4600 

Empreet-Veoag.. 230 235 

ibt NetfsrtaadM 218 .. 2» . 
Pktanix Assume 24 88 74 88 


FOEKO 

Gevaert. 

emm I 

Grâce and Ca... 
PftfBt U»..,., 
Procter Battit 
Coortaulds. 
Est-Aslsthma... 
CaattM-Pacff. . 
WagonsHLitt. .. 
Bartev>Baad. .. 
SttL AUmnattes 


18 80 IX 95 
174 40 175 
., .. 5340 
121 . 12! 

127 128 50 

385 58 380 

98 SB 94 ' 
72 60 72 10 

81 . 
12 N 12 70 
85 BO 85 21 


HORS COTE 

Atoer 408 . 

Banq. Ha. Bar. 

Celle Me Pki. - - 

Couvai.. 204 90 

En* 371 

Earafrnp 410 

iDtartecUlqDa 

Métan. OUsttra 

Praauptt* 

Sab. Mot. Cnn. ... 

SP JL 

UflOêX 

Dec v. Brtntaa.. 

Borento NV 


SICAV j 

PU*. lastttnL 112640 10 12221 35 
1 ~ catégorie |l 0320 63 10118 17 1 




, Bweaicaoe 

, Gras et G tac. laL 
■ Dut innocenta 

I Aicuies'2» 

Saint Raphaël. . 
Sogepai .... 
[ Union Brasseries 


Sianma 

Sud BOHCtlWl. . . 
Secr Sntss onnals 


I cttautson (US. J. . 

1 Equip VéMatles. 
, MalobOeane . . . 


990 985 . 

288 289 a tarerr-stema ut 

315 5a 310 20 Bon Karma 93 - 

.... 67 80 Oansrt-Gervtfi... 26] 

125 125 - Barty 33i 

238 239 Mars. Madagasc.. 67 .. 

24 10 23 50 Userai 01 Pron.. 88 50 

Optnrg 139 

Pai a» Maman» 30| 

201 30 Pruwnie 22 H 

.... 58 U Usiprix 35 50 

147 .. 147 


BcoPup Esmtai. 
BJl Mexique... 
B régi. «tara.. 
BawrlqgC.I. ... 


38 .. 38 

49 U 48 50 
63 63 


BOURSE DE PARIS - 1 er FÉVRIER - COMPTANT 


VALEURS 


L * 

Manon. 


VALEURS 


Coure Dernier 
précéd. cours 


VALEURS 


Cours Dernier 
précéd. cours 


VALEURS 


Cours Dernier 
précéd. cours 




I 3% ..... 

i 9 % 

1 3 % tasaiam. . 

! 3 % Mena. 45-54 
i'«f/4%19S3 . 

• 1/U va Rb G3 
lmp. IL Eq. 5MS 
Eon. N Eq.fi%68 
! EfflD N. Eq.6%67 
[Ebp. 0.80% 77 
I EJ1.F 6 t 1990 
» — 5% I960 


Coure Damier 

VALEURS pfécéd. coma 


Emp. 7 % 1973. 2889 2912 

EJU. parts 1958 503 508 

E.BJ. parts 19» C BOB 
Cb. Franco 3%. 170 m IBS 50 

LCJF. |5te CenLj 364 3BB ! 

ASS. El. Paris-Vie 1395 1385 I 

Concerta 323 324 

Epargne France 289 2ô9 

Fia uc victoire 144 60 148 10 

Fsnc I l-AJI.D. 85 85 


Franco I A.B.0. 

! 6 fl» iSté) Centr.. 
I ProTsetrica 4.1.1. 
0JU>. 


Alsacien. Banque 
Ou que Hervat. 
Boue Hiunta Eu 
B que Hat. Pans 
(Ui B Scan Duo 
Banque wonns. 

C.6.I.B. 

Coffca 

C.fl.M.E. 

Cramtd 

Cran Gén. ladnst 
Gr I». flts.-4.or. 
CrMIt Lyonnais 
(M l Crédit Mod.. 
Hlrctra-Baaoue. 
Eeronau . . . 

Financière Sotai. 
Fr C* rl B iaet 
Fraace-BaiL. ... 

HyOro-Energla . . . 
imwaDj/i B. IJ»., 
i ramena eau* ... 
innntice...... . 

intertaii 


170 (70 . 

520 518 

292 50 292 50 

546 646 . 


Lattute-Bail. . .. 

Locanad immaO. 

coca-Eapan su» 
Locaflnanciere. 
Kareail- Crédit. 
Pans-Réescompl. 
Saquaoaise Banq. 

SLIMINGO 

ste Cent Banq... 
Ste Générale... 

SDFIC0MI 

Soroail. ....... 

UCIF-Bail 

umoaii 

Dn. iraS. Crédit.. 

Cte Foncière.... 

G. G. V. 

Fou. CltSt-iPEaq 
Ml S.O.F.i.P.. 
Fiwe LfOOBriSB 

IraraoB. Marseille 

Louvre 

«nu 

Genre tnoefére. . 

SIMVIM 

Cngtfl. ......... 

Fana» 

Gr. Fia Constr.. 

iORUOdO 


intounvest 

Cie Lyon. Intm... 
UFJMEB 

ui.no 

U m oa HaUrL... . 
Uo. Ibub. France . 


83 . 83 IB 

*4 .. 83 60 

89 78 . 

59 99 

l« 20 140 20 

>16 115 


I Amer imeshss. 86.. 85 50 
I Gestion Select.. J >76 I7B 10 
i Strfragi 223 30 1 223 . 


ueme (de imtj 
Appllc. HydraaL. 
Artois... ....... 

Centea Blany.. 
(Hj) Centrait... . 

|Ny) Champ ex... 
Cbarg. Gsm (p.). 

CtumnCni. .... 

rillCev.R Nord. 
Eiectro-Flnanc.. 
Fin. Bretagna .. 
Fin. et Mar Part 
France (ta)..... 
Gaz et Eaux..... 
la Mure,.,..... 
LeUon et CTfl.... 

(N)) Lames 

Cie Marocaine.. . 


Bais Dér. Océan 

Baria 

Camp. Bernard.. 

C.E.C. 

Ce rabat! 

Ciments Vient. . . 

Coeur) 1 

Drao, Iras. Pnk. . 
F EJ1.E.M 

FougeroltB .1 

Française d*entr 
G. Ira» de PE st. 

Hemcq 

iMa Uidastr U s 
Lanuert Frères 
Leroy (Etc G.). . . 
Dngny-OESvtnise 

Parcbat 

, Rnugier | 

' Rebtiêre Colas. I 

Sablières Seine 

S.A C.E.R 

Savotsietraa ... 
Sdneartz-Haetm 
: 5pie Batlgnofles 

. umdei 

; Voter SJl 


i Qrudo 

: Hotckinsoa-Mapa 
Satîc-Alcu 


Comlpbw. 

SJIJLC... 


I î Gonracat 

; Patfté-Cfaéâa 

. Pataè-Marcmil 

j leur Offre.... 


| Alr-lnOBsirta.... 
; AppUc Mécao... 

! Arhel 

. Beraart-Mcteure 

. B4.L 

I C.MLP. 

i De Dietricb 

; OnbiMOlM ... 
LLM-Letaianc. . 
Eruatt-Sann. . 

I Façon 


16 IB 88 

I 57 . 0 57 50 
146 140 


70 t0 69 50 
78 . 81 10 


410 403 . 

60 20 d 60 50 
108 . IBS 
85 .. 85 20 


.. .. 58 

2 36 50, 35 50 
113 I0i 110 18 


Crwzet 

Eurap AcsamaL.. 
lad P.lC IJLEJJ 

Lampes 

MerluvGerlD 

Mon 

Océanie 

Parls-SUos 

Plies mander.... 

Radiologie 

SA Fl A ce fixes. . 
SciieaMer Bafflo. 

SEB SJL 

S.ULTJ1JL 


Caraaoo SJL.... 

Dana 

Escaut-Messe... 
Fudene-préc.. . 
Gnangnan (F- OC). 
Profiles relias Es 

SaMlfe-Ma» 

Tl SS métal 

VIocay-Boargat. . 


imnm. (d 

kinta 231 sa 

Maure 154 


AmrepB 300 .. 

Aerergu..... 

Aat» P Allant. 

Hydrnc. it-Ouis. I4Î 80 
Llll»fieiiii,eras-C. 154 50 
SMU Française 0 45 m 

cariHue^armae sa 20 

Damstua SJL. . - T64 ' 
Flaateas ....... 45 

PIPP 84 

(Lyi Gtrtaad 2oo 

Gftvetot 

firatnuM’xrelsse. 34 20 

mules G et dir 

Nb»MM 182 50 

Partir 

aura et SHee. . 29 .. 

#■£•!•« 177 - 

Rjpoda-Ceargrt 

RauseiM SJL... 614 . 
Soufra Gianiei. 13& 
Srntneuoo go 

Tirana ef MahL.. 29 18 
Uriner S.M.B.. . . ai M 

Agacaa-minei... 415 . 
Files Fouîmes. u es 
uinMreJfeaMfx. 33 . 


DrasdMf Ban*. 
Bontw 

C«a Br. uttart. 
Gén Bnlgiaw... 

utaaia 

Batiii ce 

Retraça 


mm UJ ..... 

Geadyear. ...... 

PhreH 

IJ.C. 

U» ata 

Olivetti 

S.K.F BktleMai 
Bnttea TechnoloK 
Pakboad BoMlag 
Feraaws d%nL-- 
Marks-Speaeer. . 


ULS 197 . 

BMI Canada.... 238 . 227 » 

EJU 17 95 

ffltaCM I 80 3 |9 

Hamywafl lac... 208 .. 208 80 

UatsasMta 18 M 11 18 

Sperry Rend.... (86 60 158 20 

rbom Qaetrieal . 33 80 33 50 


ArildH 

CdcfeartmagrCa. 51 
FtaMar 


SteMCynrcaa C 95 

Tbyssc.1000 >62 

299 

IfiO 

67 Blyvaur .. .. c 

140 50 De Beora (port). .. „ 20 

153 GemrM MlBfw. . * 95 

45 66 Barteamsi 78 SS |0 

taunasbqrg. 90 88 

29 80 Fraudant Sreys- 55 

158 StUtaataia...... Il 19 

45 IB VsaiSwts 87 . 19 

62 78 watt Ramf fl 40 16 


mob mm. ni sa 

Aatartnaaa Mines 51 50 51 68 
Ceaueca. ..... lit . lit .. 
Fmoatremv — IBS 10* 
Maereofieceare. 9 25 B 35 

Nareadi 18 so SB 40 

tflefDe Maatagn. -... . 181 . 

flm. PtrtrafHM . |37 .. 142 

BrlUSÊ Petmom. .. 7171 
BuN 011 Canada lit.. 119 58 
Pctraflaa Cnamta .... 88 50 

«WH TT (paru 44 70 

Akza ... 44 

Ban. Marines ira m I64 .. 
Orne Obérai cal. CII8 20 119 


actions Sélect 133 
AMUflnndJ..... 161 

A grime 177 

AXI.0. .... 181 

America ■ Val».. . 281 
Assurances Plat >29 
Bmtrw-invesi. . . 130 

B. rj> valeurs. 121 

C. 1J 277 

Convertibles .. 121 
Converttimno . . 122 

Dranot levest. >76 
Elysées-vreenre 154 
Emrgne-Cratss. 472 
Epargne- inet. 2BS 
Epaigne-Uebil 148 
Epargne- Bailg. I» 
Epargne Revenu 305 
Epargne- Que 272 
Epaigrn Valent. 163 
Foncier lavasttss 283 
Fannie 1 120 

FrBBce-Creimnti 171 
France-Epargne ira 
Franco Bai antia 223 
France- levest. . 145 

laffltte^ewi. <>> 
Laffitte- ■ Mure 205 
Hun*. France-Obi 793 
France RicenM I» 
Gestion Raatfera 268 
Best, sa Francs "IBI 
IJL5.I. ... 146 

Inde-Vateers.. I** 
tntercroissancs 'f 1 
intereeinctiM . <33 
Liirai pratri.. <93 
Obllg. ttes cattg. 1145 
Paribas Gestion ira 
Piètre investi ss. I» 
RathscbUfrCsp. 275 
Séonr MoMRére 23 6 
Sélec Croissance 534 
Sélect Mendiai* H9 
SéiectfoA-Rnff >35 
SJ.I FBatETB.. 18B 

S J. G 258 

SBramaes <43 

SU»» JI2 

SUnrente...... |4> 

Sthnafer ...... <31 

Seg épargné. ... 268 

Boger» 

SotelHovestiss. . 

UA.P -lovestits. IM 
llnttnnciei 288 

IMIjipM .... 269 

nu o&ngatim. irai 
Supremiére ■■ <668 

Oeislc <34 

Menas Investies. 224 
2 2 

Aettgast-Etiilie 103 
CretBrier . . 137 

Crmtsaaee-lmm- <33 
Eara-Craissane >44 
Fl Bandére Privée 339 
ftmtidbi <60 

Gestion MablUére <99 
Mondiale Inm. 170 

OblISHl >21 

Optiraa ........ 144 

Ptamntar....... 272 

Sicmihim...... 261 

I l Est 379 

loriMt. ....... MB 

Sogurter. ...... . 425 

UMraiv >52 

Vatonm 155 

•cm précéda» 


Compte tenn os b nnercté n délai qai non* est imparti pou anoitei ta uic 
campteta dans an dernières éditions, des erreurs pensant partais tigom 
Km les coure Elle* nui corrigéee dés ic lendemain dans la nremléra Hltum. 


MARCHÉ A TERME 


u c&amare syndicat* a Mck», a non axpér«enni. m nraiongrf, apres ta remue, m 
catatinn du meure ayant lait l'obi» 0* transnctiem entra 14 k. 19 al 14 B. 3fl u Peut 
cette rahofl. n*us an peureas Mas gareatta Pnactltada dns dnrahere caurs an îipra-midi 


Cmbp» Précéd. Premier Dentier CompL 

saUm VALEURS c iaturc\ cours cours ^rs 

774 4.9 * 1973 773 .1 789 53 702 . 780 50 

2U0 C.N.E. 3 % 2055 . 2860 §060 . 2056 • 


Afnqna Dec. j 
Alt tiouida 1 
Aïs P an ufl 
Aïs. smrarm. 
AlltbOOI-Atl- . 
Appuca. gai 
Aqaitaïue . 
- certrt.. • 
Arrsm. Prtaa. 
Ans. Entre pi 


mUc-Fnrus 

Bail-Cqmp- 

âuvmesL 

B. C 1 

Bazu N. V. 
bcgaiB-Sav 
81c 

. Bnuygws . 
. B.SJL-G.O. 

. — (NU. 

. carrèrent. . 

- (ObL). 

Casino 

CEM 

Ceteiera 

Cftare R fera. 

. Ctners . . . 

Curas Beat. 

. Cira FnMC 
. - (Obi j 

. c.1.1 Alcatel 
Ciab Méditer 

C. M. indusv. 

Caderw 

cari me* 

Cetraaei . 
Cie Bancaire 
CJS.E- .. 

- itmu 
C Eatrvpr- 
CDLFaucUl 
Créa Cam F 

- (Asf.t 
Cri» fane- 
C.f tram. 
Cris indnrt 
Créé H8L 
Craon Nord 
Creuî -taira 

C. S-f . ... 

- (ObL) 

D. B-A. 

Deoata-M.-E. 

OetHts-met. 

Dumas 


299 50 299 
241 23B 50 

48 4S 

122 10 lis 58 

53 5B . 50 30 

ris 2D ns 

314 98 310 
55 ra 54 93 
» 90 

205 202 20 


Compen- _ Précéd. ’ramler Derrüerr^^' 

«lion VALEURS ciôtore cours «rare 

183 Ej. umtrr 185 182 182 178 » 

57 Esso SJ» J. 5560 5490 5450 S4 5D 

ISI Euratranca. . 149 145 .. 145 .. 14 2 50 

385 Europe u 1 381 - 354 .. 349 350 


136 80 133 


60 50 58 50 
52 IB 52 
486 483 

353 50 345 
343 334 

821 » 821 . 


67 60 68 20 
133 133 

205 56 202 
64 » 63 SO 


4(5 ..(CM Gis Eaux. | 405 1 398 .) 397 


Fer que 

— obi cmn. 

. Fin dé* EnL 
. Fin Parts Pfl 
. — (droit] . 

-- oui. ccnv. 
Fine (tel.. 
Fnus5ieet 
Fr Pétroles 

— (Certifie.) 

Gaienas un 
Ele d*Entr 
61a FonDsrie 
de ma. pu 
G enerale Ooc 
Ci It Mers. 
Guyenne Gis 
HacftettB 
l metai . . 
iusi Hériaux 
1. Berei 1» 
lonntom ind. 
Rail SU TIL 
AtéUer-Coi. 

Lan safran . 
Latarge 

— (ouug.) 

La rie»m 
Legrand 

- lebi.i. 
toea&wf 
Lscatnnce 
Locmdns 

l 'Oréal . 

— ObL com. 
kytmn Eam 

Kactt. bail.. 
Mais Puenb 
Mai rtendEJ 
Mu CA Rén 
Martel) 

M» lUéok 

Matra 

M-EJC.I... 

Mai Nav N. 
Micnalm B 1 

— 1 MHIR.) 
Midi Cie 
H oet-ften 

- IQOI. J . 

moi. ieroy-8 

UOUlhlBX 
Mitmin j 

N3l lovesi 
Nangat Mb 
MoDe)-9ozel. 


359 H 357 29 


138 301 IBS 50 
28 EOi 26 10 


97 10 '96 .. 
22 50 22 2 B 


(45 145 
138 137 
256 2C 256 
ISS 190 


(45 

se 135 10 

254 20 
167 50 
1170 . 
1912 
170 . 
10 1 lll 
! 290 50 
475 
29 2 
.1 2S4 


39 


37 

10R9 


1053 

ras 


560 

263 

SC 

29B 

32' 


325 

525 


523 

4D9 

SE 

482 SD 

134 

10 

137 , 

242 


232 j 

382 


280 j 

2D9 


209 .. 

60 

- 

60 ..i 


24 20 24 40 
124 636 

31 10 31 SS 
50 50 I 

•82 250 ' 

155 960 

59 9s1 

20 40 20 « 
37 37 . 


40' 24 20 
612 

58 Si 50 
49 

232 - 
950 
I 940 

40: 20 85 
) 37 30 
;iD55 
1 559 90 

SS 259 90 
i 325 
; 623 

80 410 30 

60 130 10 
234 


Non. CaL. 
Oiitta-Casy. 
Opfl-Puflœ 

Pam-France 
Pacbeibrann 
P.liJL 

- towo. 
Peuarroya . 
Ptudmél 
Pernod- Hic. . 
Perriar ... 
Rétro) as B. P 
Paugeoi- Cttr 
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UN JOUR 


DANS LE MONDE 


Z IDÉES 

— PROCHE-ORIENT : « Le .for- 
malisme de M. Bégin », par 
Robert Misrahi ; » Méfiance 
ou expansionnisme », par 
Mahmoud Boudinab ; < Désa- 
craliser le conflit », par Do* 
Piiden. 


1 ÉTRANGER 

— Les difficaltés da dialogue 
israélo-égyptien. 

1 AFRIQUE 

4. DIPLOMATIE 

— Le rapport annael da Penta- 
gone. 

— M. Caramanlis et t'entrée de 
ic Grèce dans la CEE. 


6. EUROPE 

— « Les Canaries, maillon de 
l'Espagne » (U)/ par Charles 
Vanhecke. 


7 à 11 POUTIQUE 

— La préparation des élections 
législatives. 


LE MANDE DES LIVRES 


Fages 13 & 18 

LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : « Corrigés ». 

POESIE : La nouvelle symphonie 
de Pierre EmmanueL 

LETTRES ETRANGERES : KUB- 
nlewlez, citoyen de la « Mlttel- 
Europa » ; Connaissez - vous 
Feretzf 


ROMANS : Amours, mystères et 
coups d'épée— du siècle 
dernier. 


TEXTE : Julien Green et la 
crise de l’Eglise. 


vl société 

— Le snidde d'an élève aa lycée 
technique te Champagne- 
sur- Saine. 

— ■ Adoption et abandon » (III), 
par Christian Colomba ni. 


20. ËDDCATIOR 

— La tendance minoritaire de la 
FEN a cessé de gagner da 
terrain. 

20. JUSTICE 

— ■ Création d'un comité national 
de la sécurité. 


2TA21 CULTURE 

— MUSIQUE : la Femme sans*} 
ambre, par Ri ber et Svoboda. 


28 à 38. ÉCONOMIE- RÉGIONS 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (M) 


Annonces classées (25 et 281 ; 
Aujourd’hui (27) ; Bulletin d’en- 
neigement (27) ; Carnet (24) ; 
« Journal officiel » (27) ; Loterie 
nationale et Loto (27) : Météo- 
rologie (27) ; Mots croisés (27) ; 
Bourse (31). 


APRÈS LES CAS D'INTOXICATION AUX PAYS-BAS PAR DES ORANGES IMPORTÉES D'ISRAËL 


fies fruits contaminés en provenance d'Espagne 
ont été découverts en Allemagne fédérale 


Les oranges en provenance 
d’Israël ne seraient pas les seules 
à porter des traces de mercure. 


Selon une Information 
ce J« 

blique fédérale d'Allemagne, par 


niquée ce Jeudi 2 février, 


i commu- 

; erfTRépu- 


les services de la polioe criminelle 
de Stuttgart, plusieurs oranges 
importées d'Espagne, également 
traitées au mercure, ont été 
découvertes & Heldenheim. près 
dHlm, dans le Bade-Wurtemberg. 

Cette «affaire des oranges» a 
été révélée le l* r février aux 
Pays-Bas, où cinq enfants de 
Maastricht avaient dû subir, la 
semaine dernière, un lavage d’es- 
tomac après avoir consommé des 
oranges dans lesquelles se trou- 
vaient des gouttelettes de mer- 
cure. Le ministère néerlandais de 
la santé a fait savoir que qua- 
torze fruits contaminés avaient 
été découverts après enquête ; 
huit d'entre eux faisaient partie 
d’une livraison en provenance 
d'Israël 

Dans une lettre adressée à dix- 
huit pays européens et arabes, une 
organisation s’intitulant « Armée 
arabe révolutionnaire - Comman- 
dement palestinien » a revendiqué 


l'empoisonnement de .ces fruits. 
riarm le but de « saboter l'écono- 
mie israélienne n. L’OU». et le 
RPU?. (Front populaire pour la 
libération de la Palestine! ont 
aussitôt ■ affirmé qu'il n'exiotait 
pas de mouvement palesti n ie n 
portant ce nom, et dénoncé « une 
manoeuvre visant à -porter atteinte 
à la résistance palestinienne». 

Selon un rapport du ministère 
néerlandais de la santé, confirmé 
par le centre anti-poisons de 
Paris, la consommation des fruits 
contaminés n'est p ng toxique. Le 
mercure métal est une substance 
inerte, dont la présence est repé- 
rable par l'aspect que prend 
l’écorce de l'orange « traitée ». 
Il faudrait, selon ce rapport, 
consommer au moins 15 kilos de 
ces fruits pour que cela soit 
néfaste pour l’organisme. Cepen- 
dant, des contrôles ont été effec- 
tués dans plusieurs pays euro- 
péens. et les oranges importées 
d'Israël ont été retirées provisoi- 
rement de la vente, notamment 
en Allemagne fédérale, aux Pays- 
Bas. en Belgique et au Danemark. 

Selon le ministère Israélien de 
l'agriculture, les fruits auraient 


été contaminés & leur arr.vee er. 
Europe, sinon des signes évidents 
de pourriture auraient été déce’.és 
à la livraison. La presse israé- 


lienne accuse, ce Jeudi 2 février, 
les « terroristes palestiniens a. qui 


selon le Jérusalem Post. <r. s'abais- 
sent aux formes les plus iqnobles 
de la guerre ». — (A JF JP.. Reuter J 


Orange, feu rouge 


Cela pourrait commencer 
comme le sketch de Fernand 
Raynaud : « A vendre de belles 
oranges par chères ». Mais la 
chute est moins drôle : cinq 
enfanta aont hospitalisés aux 
Paye-Bas après avoir mangé des 
oranges piquées au mercure par 
on ne sait quelle main criminelle, 
au nom d'une c armée palesti- 
nienne » fantôme. 


Ce ne sont pas les traces de 
mercure qui sont le plus éton- 
nantes dans cette affaire Ion 
sait fertile rimaginadon de détra- 
qués ou de t combattants » 
clandestins), mais la traînée de 
poudre qui a parcouru Instan- 
tanément l’Europe une fols la 
nouvelle appris». Les amateurs 
des films de James Bond en ont 
vu d’autres, mais le déferlement 


de cette formidable psychose da 
crainte est à considérer de près. 
Elle manifeste que la sensibilité 
collective est prête à recevoir 
de la manière la plus dramatique, 
la plus globale, un tait divers 
local qui. sans les moyens d’in- 
formation (fauiourcThul. n’aurait 
paa § empoisonné » des millions 
de ménagères. 

La littérature Insiste de plus 
en plus sur la vulnérabilité de 
notre monde [l'Imprécateur. John 
l'Enfer, etc.), mais on fait encore 
la part trop mince aux ondes de 
choc psychologiques de tel ou 
tel événement, fût-il très loca- 
lisé. Comme si tout était bon 
pour faire le lit du Malin, comme 
si le drame à haute fréquence 
et à grande diffusion avait pour 
vertu d’extraire les populations 
de leur ennuie. — P. D. 


DEUX ATTENTATS EN CORSE 
CONTRE DES CLUBS 
DE VACANCES 


Deux attentats à l’explosif ont 
été commis, dans la matinée du 
jeudi 2 février, aux environs de 
Calvt 

La première explosion a détruit 
le bâtiment central du camp de 
vacances l'Escale, à Algajola, 
appartenant à ML Antoine Géro- 
ntnit, premier adjoint communiste 
au maire d'Aregno. Les services 
de restauration de l’établissement 
ont particulièrement souffert de 
la déflagration. 

Une heure plus tard, à quelques 
kilomètres de là, un second 
attentat a eu lieu contre les 
locaux du Club Méditerranée de 
Sant’Ambrogio. causant d’impor- 
tants dégâts à l’économat, aux 
cuisines et aux chambres froides. 
Ces attentats n'ont pas été reven- 
diqués. 

Le Club Méditerranée exploite 
trois villages en Corse. Dans la 
nuit du 21 au 22 avril 1977. le 
Front de libération nationale de 
la Corse (FJJ4.C.I avait commis 
un attentat à l'explosif contre le 
village de Cargèse. En raison du 
climat tendu dans cette région de 
lHe, M. Gilbert Trlgano. président 
du Club, avait renoncé à ouvrir ce 
village, la saison dernière. 


• Trois marins-pécheurs bre- 
tons périssent dans le naufrage 
de leur chalutier. — Trois 
marins-pêcheurs ont péri noyés, 
mercredi l* r février, dans le nau- 
frage de leur chalutier, le Pes- 
cadou. devant le port de Saint- 
Guénoîé (Finistère). Le petit 
chalutier s'est retourné, alors que 
soufflait un vent de près de 
60 kilomètres /heure. Un hélicop- 
tère de la protection civile et 
deux Super-Frelon de la marine 
natolnale se sont rendus sur les 
lieux, mais n'ont pu sauver les 
trois hommes. 


RECUL M LA C.G.T. 
A LA R.A.T.P. 


(Publicité)- 


ÉLECTIONS : 

LA RÉVOLUTION 
PASSE PAR LE PISTOLET 


Ou ne peut plus désormais afficher 
partout et sur tout. En effet, tout 
mur. édifice, ou affiche déjà poste, 
peuvent être protégé» par le PARA- 
COL. Ce produit économique, fabri- 
qué. commercialisé par le Groupement 
Européen de Traitement Chimique, 
s'applique au pistolet on an pinceau. 
11 est efficace Immédiatement. 


Documentât! ou : GETRAC. 005-83-8L 
Pare industriel - 77360 TORCY. 


Aux élections des représentants 
du personnel aux conseils de disci- 
pline à la RATJ 1 , la C.G.T. 
enregistre un important recul par 
rapport au précédent scrutin de 
1975 (44Æ % des suffrages au lieu 
de 48.1 %). au profit des auto- 
nomes et de F.O. 

La perte d’influence de la 
C.G.T. est surtout observée dans 
le collège ouvrier (46,7 % au lieu 
de 51.4 %) ; elle est plus légère 
chez les agents de maîtrise (41.7 % 
an lieu de 42,4%), tandis que 
chez les cadres la C.G.T. main- 
tient ses positions (3L2 % au lieu 
de 31,1 %). 

[Les résultats tous collèges réunis 
sont les suivants : inscrits, 34 486 
(34 2 68 eu 1275); exprimés : 24 923 
(2S 578). Ont obtenu : C.G.T., U 686 
voix (12 SU en 1975), soit 444 % 
(48,1 %) ; F.O„ 5 632 voix (S 666). 
soit TZfi % ( 22 £ %) ; autonomes, 
4 163 voix (3 614), soit 16,7 % (14,1 %); 
C.FJLT, 2 233 voix (2 217), sait 9 % 
(8,7 %) ; CJ.T.C. 1 106 voix (1 188), 
soit 4,4 % (4,6) ; Indépendants, 703 
voix (582), soit 2,8 % (ZJt %).] 



SEMINAIRE DE 


LECTURE RAPIDE 


Prochains stages : 

9. 16, 23 février; 15, 16, 17 février; SI, 22, 23 février; 

7, 14, 22 mars ; 20. 21, 22 mars ; U, 18. 25 avril. 

Hôtel SOFTTEL-SÈVRES à PARIS 
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

CENTRE D’ETUDES ET DE FORMATION APPLIQUEES (CEF AP) 
56 bis, rue da Louvre, 750*2 Paris. - TéL : 261-65-89 et 261 -65-79. 



VETE PAS5Ë L’HIVER AU mi& 

phone: (94)9700,04 /télex: 470,235 &$*TR0P£Z 


A B C D E F G 


Le numéro du «Monde 
daté 2 février 1978 a été tiré 
550 054 exemplaires. 


EDF. CEA. EM PAIN-, 
; SCHNEIDER. CGE. 

WESTINGHOUSE. 
DEFENSE NATIONALE..: 

ILS PARLENT 


philippe simonnot 


PRESSES IMVERSITA1RES.de GRENOBLE 
BP 47 A. 38040 GRENOBLE CEDEX 


soldes 


FMS-DEAUVUE- ROUEN 


Hommes et Femmes 

Tweed, cashmere, flanelle, lambswooL 
Aquascutum -Austin Reed. 


a 


3, place StAugustin, 75008 Paris, 2652852 
de 10 heures à 18 heures 3a 


LECHAPEUERDEfflRIS 



l 



LA RÉPRESSION EN ARGENTINE ET EN URUGUAY 



■ — ■ - 


Création d’ane association des parents 


de Français disparas on emprisonnés 


Une association da parents de 
Français disparus ou emprisonnés en 
Argentine et en Uruguay a annoncé 
sa création â Pans, au cours d'une 
conférence de presse, mercredi 
1 e février (T). Elle regroupe des 
représentants des familles d'une 
dizaine des vingt personnes en diffi- 
culté dans ces deux pays du « cône 
sud » du continent américain. Elle 
se propose de mener, en liaison avec 
les autorités françaises, les partis 
politiques, sans exclusive, et tes 
organisations humanitaires, toutes 
les actions nécessaires pour obtenir 
des pouvoirs publics argentins et 
uruguayens qu’ils garantissent aux 
prisonniers leur droit à un juste 
procès, et qu'ils fassent diligence 
pour que soient retrouvés les 
disparus. 

En Argentine, neuf Français (dont 
cinq, selon l'association, ont égale- 
ment la nationalité argentine) sont 
détenus. Il s'agit de MM. Gérard 
Barrero. Michel Banasaya Gérard 
Guillemot, Michel Lhande, Michel 
Ortiz. Henri de Solan. Juiio Piumato 
et Hector Abriie, et de Mme Viviane 
Jacob. Quatre d'entre eux seulement, 
MM. Banasaya, Lhande. Ortiz et 
Soian, font, ou ont fait, l'objet d'une 
action judiciaire. M. Banasaya, quant 
â lui. a été ecquittè, mais demeure 
détenu. 

Neuf autres Français ont disparu 
en Argentine. Le cas de deux reli- 
gieuses, Mmes Alice Domon et 
Renée Duquel (sœur Léonle). a été 
abondamment rapporté et commenté. 
Parmi les sept autres disparus, 
figure M. Georges Deprez, ancien 
aide de camp avec le grade de 
coionei. du maréchal Pétain, à Vichy, 


enlevé, le 19 mal dernier, dans unj'f | m i 

.. ., I , 


asile de vielMards de BuenoehAlreg, il (il 
Les autres victimes sont : Mme FranA v 
çoise DauthJer et MM. Marcel Amie!, 

Robert Boudet, Jean Claudet, Yves, 
Domergue et Maurice Jaeger. 

L'ordre des Missions étrangères, ■ A 1 ’ 
auquel appartiennent Sœurs Alica S ' 
et Léonie, s’est joint è l’association."' 

Sœur Thérèse, représentant Tordre, - S -, 
a déclaré, au cours de la conté-.’ i'i'.'-i 
rence de presse, que ce qui était-’ ' 
sans doute imputé â crime aux daux 
religieuses était d'avoir « renté de ' 
vivre avec les pauvres », conformé-.- ; 
ment à ce que prônent « lea épisco- 
pats français et argentin ». 

Sans s'autoriser â poser la que»-. -' 
tion de l'opportunité de la partiel-. 
pat ion de la France à la Coups: 
du monde de football dans ttq ’ 
pays où semblables drames peuvent.' " 
se produire. M* Miquel, ancien avo- 
cat des familles des otages du:*- ' 
Polisario et défenseur de l'associa- • •> ; 
tion, a déclaré : « Nous souhaitons ? ‘ 
que cette fête du sport ne deviema * 
pas uns fête du désespoir pour car . " 
tains. Que l'on n'oublie paa qu'il y 
une autre — équipe de Français dans . 
les geôles argentines. • 

En Uruguay, deux Français «ont . 
détenus depuis, respectivement, tins * 
ans et demi et quatre ans : il s'agti ; ■ : 
de MM. Jean-Charles Seraita et 
Franck Oswald. 

Plusieurs représentants des W 7..1 
milles ont tenu à préciser qu'ils J 7 
avaient reçu des autorités françaises 1 ''. • 
l’assistance qu'ils en attendaient -• 
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(1) 128, avenue de Paris, 94300 Vin-. .. 
cennes. Président : Me Dénia Le 
Mou 1 lac. 


Les autorités de Montevideo 


violent de façon flagrante 

les droits de l’homme 

DÉCLARE UN JURISTE AMÉRICAIN 



Alors que la sous-commission 
compétente s’apprête & décider à 
Genève de l'opportunité d'inscrire 
à l'ordre du Jour des Nations 
unies la question, des violations 
des droits de l’homme en Uru- 
guay. 11 a été rappelé, lors d'une 
conférence de presse le mercredi 
l*r février, à Paris, que, pour avoir 
moins de répercussions internatio- 
nales, la répression dans cette 
petite république des bords du 
Rlo-de-la-Plata n’est pas moin- 
dre que dans le reste du «cône 
sud » du continent américain. 

Retour d’une mission menée en 
décembre dernier à Montevideo, 
en compagnie de M" Jean-Louis 
WeiL avocat à la cour de Paris, 
M. Robert Goldman, professeur 
de droit international & l’Univer- 
sité américain . (Washington 
D.C.), a fait état de « violations 
flagrantes et croisasntes des 
droits de l'homme perpétrées par 
le gouvernement uruguayen » de- 
puis le coup d'Etat militaire de 
juin 1973 «: « Arrestations sans 
mandat, détentions administra- 
tives prolongées, pratique systé- 
matique de la. torture physique et 
psychologique, enlèvements de ci- 
toyens sur le territoire national 
ou sur celui de V Argentine, etc. » 

M. Goldman a insisté sur des 
points particuliers : utilisation 
rétroactive d'une loi relative à la 
sécurité nationale pour inquiéter 
des juges civils estimés trop 
complaisants envers la « subver- 
sion »; mépris total des droits de 
la défense, et arrestation d’avocats 
de prisonniers politiques, enlève- 
ment d'enfants (cinq cas connus), 
attitude ouvertement antisémite 
de certaines autorités, désintérêt 
total des pouvoirs publics envers 
les ressortissants uruguayens in- 
quiétés à l'étranger et singulière- 
ment en Argentine. 
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La sœur Jo-Marie Grlesgraberr: ■ . 
sous-directeur de l'organisation:.:.-* 
œc um é niq ue américaine Washing- 
ton Office on Latin America, ... 
qui a effectué une mission en 
août dernier & Montevideo, a rap- 
pelé qu'avec un nombre de pri- ” 
sonnlers compris entre cinq mille ;■ 
et sept mille l’Uruguay était .... . . 

sans doute le pays du inonde . 
occidental qui. proportionnelle- 
ment A sa population (deux mil- " *' 
lions sept cent mille habitants) : ‘ 

détenait le record des détentions. •' 

Elle a indiqué que les prisonniers . ■ , 

politiques devaient payer à l'Etat „ . 
des frais d'hébergement ! Que la , ... .. 

censure sur la presse s’exerçait _ * 
même à l'encontre des bulletins ; ■ 
paroissiaux. 

Plusieurs parents de disparus *• - l..-.- . 
ont, enfin apporté leur propre té- ^ * .. 

moïgnage. Mme Gatti, épouse 
d'un militant syndical connu 
Monde du 21 octobre 1976) a,-... ...7 
déclaré : « En un on. fl* ont - - 

détruit ma famille. Le _ . 

9 juin 1976, mon mari a été si- "- • *:■ 
çuestrê à Buenos-Aires. Je me • - v ->.r 
suis- alors réfugiée en France avec - ,. .. 
mes deux füs. Ma füle, âgée de ' t-j».» , _ .. 
dix-huit ans, qui était demeurée . 
en Argentine, et qui était en- j. 
ceinte de huit mois, a disparu fl ? ..7 " 

y a onze mois.- » M. Gatti s V 
été vu en juillet 1976 par un de 
ses compatriotes, M. Washington 
Ferez, lui-même dirigeant syndl- — » . . 

cal connu, alors qu’il était déteno, ; >r . _ >•- 
et torturé, par des Argentins et 
des Urugayens appartenant, * “ :T ‘ 'T 
selon toute vraisemblance, à des n,-. 

services de police. 7‘ -, 

Mme Gatti a, en outre, rappelé . -t ^ 
le cas de soixante-deux Urn- 7. 

guayens qui avalent disparu en ^ -7 
Argentine en 1976. Les autorités 
de Montevideo ont reconnu, un q 
peu plus tard, qu’elles les déte- , 

nalent. « Or seuls les noms de CJ Cî 
quatorze d'entre eux ont. depuis J® 1 *- /. 

lors, été publiés. Que sont deve- .J l» z 
nus les quarante-huit autres? *, *** 
a demandé Mme Gatti. ; ^ 

a Depuis dix-huit mots, rien-*: ^7 1 : 
tel est, enfin, le simple témol- 
gnage qu’a donné la mère de v-’* 
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Montevideo — ce qui avait jus- ^ 
tlflé la rupture des relations di- ^ o 

plomatique entre les deux pays. t;.. . 
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